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Que le . 
·attention! 

En rendant visite à mon ami, je n'avais pas 

encore franchi le seuil de sa porte n1 pu lui 

dire un mot, qu'il m'offrait de la Panflavine, 

car il souffrait d'un gros refroidissement. 

LES PAST•&.LES DE 

ravine 
d'un goût agréable. sont ie remède afficace 

contre l'mfect1on, les maux je gorge, le 

refroidissement. 

En vente clans toute pharmacie! 
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€en gduhhigc Vadcr 
Un enfant est né en Hollande ... 

Et son cri, ce doux cri qu'une nourrice apaise, 
Fit, nous l'avons taus vu. bondir et hurler d'aï,,e 
Les canons monstrueux à sa porte accroupis ... 

La grande cloche de la 1-laagsche Toren de La 
Haye a clamé à grands battants et, pour lui répon­
dre, tous lea clochers ont secoué la sonnaille de 
leurs carillons : la Hollande est en fête/ Notifiée 
aussitôt aux Indes Néerlandaises, la nouvelle a sus­
cité là-bas des transports de loyalisme : les petit' 
enfants indigènes. préparés depui" plusieurs semai­
nes pat leurs inditutcurs hollandais, ont chanté des 
hymnes pour saluer la P1incease qui, si Dieu et !a 
politique lui prêtent vie, sera Reine. 

La mère et l'enfant se portent bien. Le père aussi. 
Et c'est vers lui que vont les curiosité., de l' étran­
ger; car, pour le l lollandais, la connaissance est 
faite : il a adopté Bernard de Lippe aprè., quel­
q ues inquiétudes : il a Jallu le temps de ac Jaire l'un 
à l'autre, et de se comprendre. 

? ? ? 

Bernard von Lippe a épousé une future Reine, à 
u ne époque où il n'y a plus guère de Reines. Il avait 
vécu en principicule démonétisé, à Pans, dans 
une maison de commerce, échouant au même bu­
reau chaque matin, et faisant consciencieusement 
son tra1:ail de collaborateur modeste et zélé. On le 
tenait pour un de ces nombreux personnage:s typi­
ques de notre époque, qui sont encore inscrits au 
Gotha mais qui ne fréquentent plus aucune Cour et 
n'ont même plus l'occasion de se retrouver entre 
e ux. Sa mère, de maison aussi noble que ia sienne, 
vivait modestement en W catphalie, faisant valoir le 
peu de bien qui lui restait . Lui·mérne, à Berlin, avait 
été un petit jeune homme aimable, d'aspect très 
allemand et junker, mais, au fond, déluré cl décidé 

à faire son chemin . Comme il fallait vivre, il fré­
quenta beaucoup dans les meilleures maisons; on le vit 
dans lc11 ambassades où il se fit cle nombreuses rela­
tions cosmopolites. c· était un de ces nombreux jeu· 
nes gens distingués que l'on ne déteste pas cl' inviter 
quand on tient une grande maison dans une capitale 
où il convient de mettre un peu de gaieté, pour plaire 
à chacun. Généralement, ces élégants féodaux sont 
copieusement déshérités par le régime hitlérien . 
Quclques-un:J se sont orientés vers l'Amérique et 
en ont pris toutes les allutes. Jusqu'à l'un des fil1 
du Kronprinz:. qui est devenu ainsi un élégant rcpré­
:seniant du grand Ford. Au lieu de représenter u r\ 
Roi de Prusse, il représente un roi Je l' automobile. 

' ? 7 

Quoi qu'il en fût, le i<'une Prince cle Uppe grandit 
à bonne école. Les meilleurs Souverains Je jadis 
sont ceux qui ont été menéa à la cravache dans leur 
jeune temps, comme Frédéric li et Pierre le Grand. 
Entre la destinée du jeune Lippe et celle de l.éo­
pold /•• il y a quelque ressemblance. Sauf que Léo­
pold /"' promena ju:Jqu' à l'âge de quarante ans ,,ea 
déceptions de Cour en Cour et qu'à notre épo­
que il n'y a plus de Cours. Bref, le nouveau Consort 
de Hollande a fait un peu ce qu'on appelle : manger 
de la i,·c.d:c enragée, cc qui cal une cxccliente écolo 
de vie, à condition d'en sortir à temps. 

Ses amis de Berlin l'avaient entendu dire, lor.s de 
ses fiançailles, qu'il allait se charger de réveiller loua 
ces bons Hollandais. On sarJait qu'il était un boute. 
en-train. Maia la Hollande) Qu'allait dire la Hol­
lande ) li épousait une jeune fille de famille illustre 
et d'esprit remarquable. Oui, qu'allait dire la Hol­
lande, le pays du monde le plus chinoia, le plus for­
maliste, le plus épria de convenances et de conven­
tions ; Le Hollandais se permettra toutes les extra4 
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vagancea cérébralea. On connait dea intellectuels 
hollandais qui vont jusqu'au communi1me. Mais ja· 
mai1 cette liberté n'apparaîtra dan• les mœurs. Elle 
•st réservée aux débat• théorique• et aux confro· 
oersea univeraitaires. On connatt ainsi des notaires 
respectables qui, en philosophie, sont nihilistes. ll 
•uflit do ne pas le raconter aux passants dans la 
rue. De même pour ce que lea moraliatea appellent 
dea dérèglementa moraux, qui vont facilement jus­
~u' au futurisme le plus extrar>agant. La Hollande 
•upporterait-elle qu'un jeune étranger vienne impo· 
aer en Hollande un genre qui ne se'rait paa hol­
larulcW '} 

Le ;eune Prince de Lippe, né malin, comprit et, 
'àèa le premier jour de aea fiançailles, se mit à .sou· 
rire à tout le monde. Au fond, le peuple hollandais 
craignait que aa princeue ne •'ennuyât. On n'est pas 
impunément compaué et « deftig », depuis l' em· 
ployé d" la gare jusqu'au Premier Ministre, sans se 
rendre compte quelquefois que la oie deoient pro· 
digieusement ennuyeuse. Bien plua, le Hollandais du 
aexe mâle se donne de temp1 en tempa dea vacan· 
cea ... à l'étranger. Bruxelles et Paris n'ont paa de 
meilleure clientèle joyeuse et il y a des aaison1 où 
lei établissement• voi1in1 de la gare du Nord ne /e· 
raient que de médiocres aflaires ,. il n'y avait pa1 
les trains d'Amsterdam. At ais encore une fois, l' hy­
pocrisie recouvre tout cela d'un ooile pudique. Le• 
femmes et les fille1 de Neerlande ne .sont pas ad­
mise• à participer à ces jeux. La pauvre Princesse 
était condamnée pour toute sa l>ie, non seulement à 
la vertu mais à l'ennui, et sa reapectable mère devait 
1e dire de tempa en temps : a Dans un pays ausai 
peu dioertissant que le mien, cette en/ ant oa mourir 
de consomption. Cela eat inhumain et défavorable 
aux inMrêta majeura du royaume » •. 

? ? ? 

Or, sous l'impulsion de son mari, une grande trans· 
formation s'opéra dans la princesse héritière de H ol­
lande. 

Finia, la timidité, lea cheveux lisaes, les chaussures 
plate•, lea bas de coton et le peu de souci de la 
ligne I 

Juliana deoint une femme élégante. 

« A orai dire, auure P. d' Assac, ce fut toujours 
aon r2ve secret; aeule la rigueur de la Cour mater­
nelle, le désir de conaerr>er à la monarchie néerlan­
daiH ion caractère patriarcal et 1éoère aoaient réas.si 
à brider le nafutel ardent et très féminin de la jeune 
princesse. 

En ae commandant le& toilettes les plus modernes 
cf lea plus 'léganfes, la princesse ooulait sans doute 
•Jfacer le 1ouoenir d'un certain manteau crème 

qu'elle porta pendant lea cinq année.s qu'elle fré­
quenta l'Université de La Haye. 

Chapeaux, toilettes et chaussures Jurent choisis 
aoec l'aide de sa belle-mire, la comtesse de Lippe­
Biestenfeld, qui entreprit de guider sa jeune belle­
fille dans le dédale des modes et des élégances. 

Au lieu de la poul8lOe voiture de jadis, la prin• 
cesse circule maintenant dana Ufle magni/ique voi· 
ture allemande de deux cent mille francs. 

Il n'est paa jusqu'au ch6teau familial de Soest· 
dijk qu'elle n'ait /ail complètement trans/ormer dans 
un moderniame dernier cri, laissant toutefois subsia­
ter dans leur état primitif lea appartements de sa 
mère la reine Wilhelmine qui assista, réprobative, 
à la m-odernisation cLe sa fille et de aes Palais. » 

' ? ? 

Cela n'alla donc pas tout seul au début. Mais le 
prince aoait le sourire... et l'amour de sa jeune 
femme. Ainsi armé, il était en état de réduire toutea 
les résistances. !.a transfotmation qu'il opéra chez la 
princesse le rendit bien vite populaire; niais la vieille 
aristocratie hollandaise se Jit plus dif/icilement au 
spectacle de ce jeune couple qui, à l'occasion de son 
voyage de noce.a, visitait le.s dancings et les restau­
ranta de nuit de Paris, aans même tenir compte que 
le dimanche doit être conaacré au Seigneur. De~ mi. 
nistre1 calvinistes n'hésitèrent pas à sermonner les 
jeunes princes dans le T cmple, ac:ec le plus grand 
respect, mais aoec la plus grande décision. La pre1se 
elle-même s'en mêla et l'on put lire clans le Nieuwe 
Rottcrdamschc Courant, organe de M. Colijn, pré­
sident du Conseil, un homme qui ne rit pas tous les 
jour•, cette petite note à la r~claction de laquelle on 
assure qu'il ne /ut paa étranger : 

cc Nous devons rappeler à la Princes1e la Loi de 
Dieu. Si le couple royal continue, en voyageant, à 
visiter des endroits d'amusement les jours /ériés, il 
s' expoae à perdre l'amour et l'admiration des vérf.. 
tablu hommes d'Orange. » 

' ' ' 
On voit que le métier c/e Prince Consott est un 

métier délicat. Lea Con sorts doivent s · elf acer sans 
être nuls, utiles sans cesser d'être discrets. Nés à 
l'étranger, ila doivent, du jour au lendemain, se muer 
en bons citoyens.en épouser non seulement la Reine, 
mais les mœurs, lea goûts, le• préférences et jus­
qu'aux manies. S'ils paroiennent à importer des habi­
tudes étrangère•, on ne se décidera qu'à la longue À 
les en remercier. Tel était le Prince Albert de Saxe­
Cobourg, deuxième Consort cl' Angleterre, qui im­
porta d'Allemagne le goat du « gemüttich », le sapin 
de Noël, et les mœurs familiales de Cobourg, mais 

Marchand Tailleur de Grande Classe à de;, prix t;èa raisonnables, vous 
informe que SAMEDI ~ FEVRIER aera le demler jour de vente à prix 
démarqués. BRUXELLES : 30, rue des Colonies; 32, Marché-aux-Herbes; 
82, Chaussée d'IxeUes. - A..~VERS : 15, Place Teniers. - LIEGE : 8, rue 

de l'Univera1t4 - GAND : 16, rue du Solell. - NAMUR ; 21, rue dea Crol81er& - CHARLEROI : 25, rue du Collèie . 

. 



-
POURQUOI PAS? 32S 

qui, en revanche, /ut toujours mal vu parce que les 
gens du monde londonien, qui Jaisaient la loi à 
l'époque, étaient d'un autre ton . Le mari de la Reine 
actuelle dea Pays-Bas ne jouit jamais d'une bien 
grande popularité et ne parut pas a' en soucier autre­
ment, Il n'avait eu qu'à ae laiuer vivre pour parvenir 
à ces hautes /onctions. Et on lui avait endoHé un 
habit d'amiral, quoiqu'il ne naviguât jamaia. 

t t ' 

Le Prince Bernard de Hollande reçut un grade de 
capitaine de cavalerie au régiment des hussards 
bleus. C' eat encore une dea originalitéa de la H ol­
lande, diverse et partagée à l'extrême, de maintenir 
d'antique• hiérarchiea comme la noblesse, avec une 
législation ultra-avancée et lea régiments élégants, 
dan• un pays violemment antimilitariste. Le métier 
des armes est littéralement méprisé du bourgeois 1101-
landaia et cependant il y tient, avec une classe mili­
taire obstinée à se prendre au aérieux et à porter 
l'uniforme. Le jeune Prince appelé à régner sur la 
Hollande /ut donc inL'ité à devenir ce qu'il y a de 
moina hollandais, à aavoir un o/licier de cavalerie, 
le métier qui coclte au contribuable et qui ne paie 
même paa aon propre titulaire, lequel apparaît ainsi 
deux /ois ridicule. L'o/licier, en Hollande, le mon-­
sieur qui a'habille et qui salue, et qui joint les ta­
lona devant des chefs, apparaît comme un parasite 
prétentieux. 

Le peuple hollandais tient cependant à un husaard 
bleu, et auui a un Prince. Il ne faudrait pas que 
cc paya intégralement bourgeois aoit gouverné par 
un bourgeoia. La Reine de Hollande al/ecte de vi­
vre comme une bourgeoise, maïa dans le fond, elle 
n'a jamais rien d'une bourgeoise... et le peuple a 
adopM un Con.ort Prince et hussard. La démocratie 
a de cea curieuses contradictions. En Hollande, elle 
distingue lea noblea des roluriera, les commerçants 
dea avocats, lea banquiers jui/s des banquiera chré­
tiena, lea Brabançona et gens du Sud dea purs Hol­
landaia du Nord. Enfin, il faut que le Prince Conaort, 
aimple aHocié à la monarchie, •oit Prince, militaire, 
protestant, et du jour au lendemain, devienne Hol­
landais. 

? ? ' 

Le Prince a /ait tout cela. De même Henri IV, 
qui trouvait que Paria valait bien une meue. Le 
Prince Bernard n'a rien drl abjurer pour devenir titu ~ 
laire d'un si beau trône. Il n'a même pas da abjurer 
l'hitlérisme, dont il n'avait jarna{s été. Le jour de 
•on mariage, A dol/ Hitler s' époumonna dans toute 
l'Allemagne, ce qui ne dérangea en rien le jeune 
Bernard. Lei bateaux allemanda arrimfa aux quais 
cl' Amsterdam reçurent ordre d'arborer le drapeau à 
la croix gammée, ce qui ne dérangea nullement nos 
voisins de Hollande. Pour eux, les al/aires sont les 
alf aires. On peut di.tcuter poliment avec des gens 
auui détestablea que les Allemands et aussi exécra­
bles que lea Russea, pourvu que les al/aires soient 
bonne•, sainea, et re1pectée1. En el/et, Hitler pourra 
accuser les Hollandai• de tout ce qu'il voudra, mais 
certainement paa d'amitié• 1oviétique1. La Hollande, 
au contraire de l'Allemagne, a toujoura refusé de 
Taconnaître le gouvernement dea Sooieta, ce qui eat 

le meilleur mogen de 1' en /aire respecter, tout e" 
leur vendant pour des millions de harengs et même 
de& bulbea de fleura. 

Tel eat le curieux pags où le Prince BemarcJ 
accomplit sa curieuae cleatinée. Il a à son service 
son intelligence et aon ardeur à !)fore. C'est pour­
quoi il règnera - 1an1 régner - aur un pa111 plus 
grand que toute• les principauté• rhénanes, aur un 
pays qui possède un Empire colonial immenae, avec 
Bornéo, Sumatra, Curaçao, et l'enchantement dea 
mera du Sud. 

Le Prince posaède aussi 1' enchantement de la Prin­
cesse, aon épouae, aussi digne que lui du grand sorl 
qui l'attend. 

Et encore la certitude d'être aimé des dieux, puis• 
que ceux·ci l'ont protégé lor.t d'un grave accident 
d'automobile qui Jaillit lui collter la oie avant la nais• 
sance de l' en/ant pour la procréation duquel on lui 
avait fait confiance. 

Et en/in la joie d'être le père d'un en/ant donl 
des millions de /idèles 1ujet1 acclament la venue 
et à qui la Belgique, avec toute aa cordialité, sou~ 
haite une heureuse existence. 
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A un député rexiste 
Ce roi d'Italie, qui devait mourir assassiné, avait 

par avance pria gaillardement ion parti de la redou­
table éventualité contre laquelle, vainement, on 
l'avait voulu mettre en garde : « Ce eont, disait-il, 
dea rÏ&que1 du métier Il. Voua avez. monsieur, 1ubi 
le. risques du métier : voua avez reçu des calottes et 
de9 ~ons .• ! C.Cla arrive, monsieur, dans certaines 
prof easiona, parmi lesquelles la prof casion parlemen­
taire, quand elle eat comprise de certaine façon, et 
il ne faut pas trop s'étonner. La plupart du temps, 
on 8en tire en disant dea c::alottea: c Quel coup de 
poing 1 ••• 11. 

Noua avons connu un membre de la pres.c qui se 
plaignait d'avoir été frappé par derrière : 11 C' eat 
que, répondait le frappeur, je ne connais pat d'autre 
moyen de flanquer mon pied au c ... de quelqu'un l> . 

PW. le temps pnaaa ... Au fait, qu'avez-'\toua reçu? 
P.. ne aait jamais ... L'histoire finit par ne plus dis­
tinguer un calotte d'un coup de pied quelque part. 
U arrive même qu'on ne sache plut qui a reçu, qui 
a donné. Et tout cela a peu d'importance au point 
de vue do l'éternité. 

Noua constatons aimplement que. les parlements 
d lea parlementaires, ici ou ailleurs, entrent délibé­
rément dant la zone, la période des coupa de poing 
et dee coupa de pied. C.cla ecandaliserait M. Guizot, 

inaia il eat mort. 
11 faut bien qu'on se mette dans l'idée qu'une pé­
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gestes; aux mots d'aujourd'hui doivent fatalement 
correspondre des ge$tCS adéquats. Il y a des mots 
qui appellent la aifle et elle vient. On s'étonne mê­
me qu'elle ne vienne pas plua vite, quand les mota 
aadreaaent à de bons députés socialistes. un peu 
naïfs et qui tiennent fort naturellement que le poing 
et la chaU88ette à clous sont l' ultima ratio populi. 
Remarquez que nous parlons de mots, non pas de 
phrases. Une accusation juste ou injuste, la plus ter­
rible qui soit, ne dédenche pas forcérnent la ba­
garre, cela dépend des termes dnns lesquels elle est 

portée. 
Vos termes · us ont détermitt!. chez M. M.-H. 

Jaspar. un réflexe irrésistible. Vous êtes, lui et vous, 
deux victimes, chacun à votre façon, de ce tempe 

1
où a' établit sur un même plan la péréquation des 

mots et det geatea. 
· Cela étant, monsieur, il n'y aurait plus, pour toua 

deux, qu'à en rester là, après que vous aÙriez eu 
pansé votre partie lésée. Ce qui nous ébahit et mo­
tive ces réfleociona, c'est que voua portiez plainte. 
c< M'sieu 1 M'aieu 1 dit l'écolier en levant le doigt 
dans la direction du maître, l\f sieu 1 il m'a donné 
dea coups 1 il a chipé met billes 1 il m ·a tiré les che-

veux 1 • 
Au bon vieux temps, nous estimions qu'une ca· 

lotte ou un coup de pied postérieur, c'était une af. 
faire nettement personnelle. Ça se recevait (sait-on 
jamais ?) mais ça se rendait ... On allait même -
ô jeunesse 1 - en découdre sur le pré. C'était ridi­
cule et charmant. On ne gueulait pas son malheur 
sur les toit1. Un sage a dit : rc li ne suffit pas d'être 
cocu, il faut encore être modCJ1te "· Vous avez pro­
voqué des coupa, voua en avez reçu, vous les gar-

dez... Et alors ? 
Remarquez que noua ne prenons paa parti dan1 

le fond de cette affaire; vous avez porté des accu­
sations contre un tiers; c'c•t banal dans un parle­
ment; et cela n'est pas grave, c'est d'un usage si 

courant 1 
Seulement, voua les avez portées dans le style et 

selon les procédés de votre parti, délibérément, 
sciemment, et c'est cela qui fatalement provoque les 
coupe. Voua devriez être le dernier à vous étonner 
et à voua plaindre : patere legem quam ... 

411 ne s'agit pat d'apprécier ou de déprécier vos 
théories, votre credo, mais la façon dont vous les 
répandez. Vous crachez en l'air. La suite est fatale 
et prévue. Voua avez mené lea mœurs parlementai­
res belges sur un plan nouveau. Il sera sage de ne 
se rendre rue de la Loi qu'avec une matraque. Il y 

a, paraît-il, des parlements où on ne se rend qu'avec 
un revolver. Ue tout est d'être prévenu. 

Avec tout cela, nous dit-on en pleurant, voilà nos 
institution• encore un peu plus discréditées. Nous 
imaginons que ce n'est pas cela qui vous ·désoJ.è ou­
tre mesure... Et il y a de bien mauvaises gens quo 

cela fait nsolu. 
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0 UELQUES heures 1... Un rhume ne 
doit pu durer plus longtemps au· 

jourd'hui, ai vous vous défendez au pre• 
mier frisson, au premier éternuement. 
Car l'action foudroyante d' 'ASPRO • 
contre le rhume et la grippe est mainte· 
nant proverbiale;. des milliers de caa l'ont 
prouvé jusqu'à l'évidence 5 fr '• paquet dt 10 

• 14blm ... 

10 fr le poquer d• 2~ 
• 1ablc11u. 

20 f le paquet de 60 r. tablrtr.1. 

Prenez, en voue couchant, 2 tablette• d' ' ASPRO ' aveo une --------.... ..._ 
boiuon chaude. Le lendemain matin, tout frais et diapoa, You1 
direz i " Mais, où donc est mon rhume ) ·• 
L'explication eal simple : trèa vite assimilé, 'ASPRO • coupe la 
fièvre, diaaout lacide urique et expul1e lea toxines par la tudaûon. 
En •'attaquant au mal dana aes cauaet mêmes, il permet à votre 
oreaniame d'éliminer naturellement le rhume en quelquea heures. 
Ne négli~ez pu un rhume 1 Il pourrait voua mener loin ... Sana fraie 
et eana cfan1er, débarraaacz·vous en avec • ASPRO • Qui n' atfecte 
nt le éœur. ni r estomac. 

'ASPRO' «tuelle meruille 1 lA 1rip,,. m81109Qnl pliui•u" IMlnWa 
de la /amdlt, quelques 1ableli., J' °..4SPRO ' 9"7fJll 11lle faû tl• 
colmer 1., aou//roo. Une &tOidne à qu.i "°"' 1111Î01N re,,U, '1011 
'4bleues, • paul une nuù tntnquille, C4I qu.'.U. n'111oû pliu eu 
J1pt1it uoi• Mmaine, i NUH lun ir• ""'-. ,4.,,.1 notû ,.. 
rC'lttron1 jomal1 san1 l'%Cdlent rtmbàe. 

P, Màroit. Orud'na., Mwtelm4. 

LE MEILLEUR GARGARISME 
On dit aouvent que la aorre 111 la porte d'entrée 
dea microbet, Contro tout mawc cl. aorae, 1ar1a• 
ri•e&·vo111 avec 2 'A.SPRO ' dan• un Clemi·verro 
d·eau ti~de. Le toula1ement eera immédiat. 

1 tùlettH arratent - rhume l 

Hier, par •uite tl'un rhume accorn.i 
J>lltné de 11ioüint' maux de IÎ1•1 
l•i ilû ctiUer 14 travail GU bureau,', 
A11en1 tÙ me coudler, lai prie 
deu:c to6lell4' J' • A:SPRO • eo 
iu1e: d• ma 1urprÎ•C', lor4qll'au 
matin, oprù ot•olr paJ1é une bon• 
u nuit, Je me '""' l111i complit. 
l•mant 1u"i, ne reuenlonr ria 
•ucune tloull'ur clam la '""· el!) 
rkoul."'tnt muai complitemen• 

"""'· Paul Lejeune. Wtlcour .. Na"'"" 

P•INll r:.\JiJ.l!'J CONTAI 

RHUMES - GRIPPE 
MIGRAINES 

NEVRALGIES 
RHUMATISMES 

321i 
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TARIF 
Cuvée spéciale demi-sec, sec et très sec 33, 
Carte blanche demi-sec et sec . . . . . . . • . 36,5 
Royal - Extra dry - Union Jack - Brut... 45 
Brut 1928 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50,­
Brut 1923 . . . . . .. . . . . .. . . . . .. . .. . .. . .• ••. . . 5 
Brut 1929, Grand Vin du Centenaire. . . 60.-

GROS : 

A. E E. V AN DEN HOVE & 
29 - 35, Chaiuasée de Wawe, 29 - i 
~RUXEUES - Tél. 12.46.71 & 11 .72.7 



POURQUOI PAS? 329 

Le vase bris~ 
centième SCMlon du conseil de la Société de;; Nations 

a'est achevée sans dommnge. 
on p0uvalt craindre toutes sortes de périls. Les plaintes 

très légitimes de la Chine pouvaient entrainer les puis­
sances adhérentes à ln S.D.N. dnns une action collective 
contre le Japon, ce qui risquait de provoquer la guerre 
générale et l'appui que la Russie soviétique donne pins 
ou moins ouvertement à Tchang-Kal-chek semblait Y 
pousc;er. Moins grave, l'afialrc d'Alexandrettc pouvait tour­
ner en dl1Iérend franco-tW"C. Ln ré!onne du Covenant i:t 
la mauvaise humeur des petites pull;sances qut constatent 
amèrement que la protection de la S .D.N. n'a Jamais servi 
à rien, mals q~e le fameux article 16 peut les ent~lner 
daruJ wi oon!Ut généml, avalent l'air de tourner à 1 aigre. 
Brcl, cett.c centième session pouvait tres mal finir. 

Elle n'n fini ni bien nt mal : ajournement. MM. Delbos 
et F.den wnt arrivés à dorer la pilule et à remettre toutes 
les diffictùtœ au lendemain. Lc3 ministres et lèurs o1I!cleux 
cherchent à nou.s persuader que c'est un grand succès et.­
une belle victol.rt.', Il en est ainsi tant qu'un congrès P3Ci· 
fique ne &e tcnnlne pas par la guerre. 

Au fond, la Soclé:.é des Natlans est oomme le vuse b~ 
cie Sully Prudhomme - volL'> savrz cc va.se ou meurt une 
verveine et qul. ·d'un coup d 'éventail, !ut !êlé. La fêlure 
• 'étend chaque année dnvantnge. A ce point qu'on n'ose plus 
m~e époussewr la p0t1che précieuse et !A vraie devise 
de la maison, c'est le dernier ven> du poème : c N'y touchez 
pna : u est brisé. 11 

Du nouveau pour les SOURDS ! 
11 exls~ actuellement des microphones ac 35 gr. <plus 
ers qu·un bracelet-montre>. Ils sont lnftnlment plus puts­

nts que Jnmnl.s, rendant les sons ' par conduction os.seu.o;e 
u par l'oreille. Dcm. brochure r B • . Cie Belgo-Amérlcaine 
e l'Acoustlcon, 35, boul. Blschoffshrlm, Brux. Tél. 17.57!14. 

Ce ;:ninlstèr( Chautemps, qul a rempart~ pour 61;!.S débuts 
ne s1 belle \•lctolre parlementaire, ne serait-fi vralment 

qu'un ministère de transition? 
n y a, dlll'IS les couloirs de la Chambre. une agitation 

'asse2 mauva~ augure. Les ooclallstes mlnlstrab!es oont 
urieux d'avoir llté mcclus de la combinaison par l'intrnn­
lgeance doctrinale des conservateurs et l:S en veulent un 

à Léon Blum de les avoir sacrUiês à ln pureté des prln-
ipes. Le.-; radicaux sont dlv\Sés sur bien des points. Beau­

up d'entre eux souhaitent c ln petto> la dissolution d11 

nt populaire. D'autres y tiennent encore comme à la 
ronelle de leurs yeux pour des raisons purement é!ecto­

es. Parmi lès communistes, 11 y a plus d'un camarade, 
y en a quelqu03-uns : Thorez, Duclos. entre autres, QI.li 

e verraient aucun Inconvénient à ~cr un portefeuille 
ns une combinaison d'union nationale, En.fin, au centre, 
y a bien de.s anciens mln1!Jt.re.s Qui ont 1a nostalgie d11 

AL Buco Même agrandi, on doit s'y serrer les coudes 1 
Dame! la bonne chère y est exquise! 60, r . Marala 

pouvoir. C'est pourquoi on reparle toujours du grand mlnls­
tère de Thorez à Paul Reynaud ou même à Louis Marin. 

Ces combinaisons-là, adinlMib!es e~ même nécessaires en 
des périodes cxeeotlonnclles, 10nt la négation du réglme 
parlementaire - nous le voyons bien en Belgique - mata 
on n'empêcbera pas le régime parlementaire de 6<l suicider. 0

Comblen de ses ancien,, zélateurs qui ne reculeront pa.a 
devant Je rôle de mtnlst.rc !œsoycur? 

De PARIS tout tissu nouveau 
Grand luxe, original, uni ou haute fantaisie. se trouve à la 
C"' Lvonnalse. ••· Marché aux Herbes. Bruxelles <Bourse1. 
En tout temps, tria bcllc1 coupe1 en den~ du prtz. 

Le code moderne du travail 
\ 

Ce projet Chautemps, dit Code moderne du travail, e~ 
qul tend à réglementer le droit de grève à la neutralisation 
~s usines en cas de conflit, au contrnt eollectlf et son 
application, l'embauehaae et le débauchage, n'est, en vérité, 
pas mal conçu. Sans doute, Il porte d'assez rudes coups à 
l'autorité patronale, Les Industriels ont de :a peine à 
\<!mettre qu'ila ne aoient plus absolument mattres chez 
eux. La tyrannie ayndlcale peut devenir plus pénible, faite 
par l'ouvrier, que ln tyrannie pntronale, mals Il faut bien 
falre la part du feu, et. à tout prendre, la situation de 
l'industriel français sera meilleure que celle de 1'1ndustne1 
allemand et Italien, placés Sous le contrôle de l'Etat cor­
poratU. Si rexpérlence réU.Mit, c'est-à~ si le Minis~• 
Chautemps arrive à lmposer son projet conclltnteur aux 
patrons et aux ouvriers, ln I-"'rance peut retfQuver la pal-,: 
sociale Indispensable à son redressement économique et sa 
sécurité. Mals li faut pour cela que le gouvernement sache 
lntposer sa volonté et faire talre les trublions et les oonsp!­
rateurs du Parlement et de la rue. 

Les étangs de Bierges-lez-Wavre 
Hête! Rcst~ur:uit 1•· ooclra. - Ses spiel.llt.és. T.: Wavre 37,. 

Sauvagerie 

Le général Franco est en train de perdre toula les sym. 
pathles qu'il pouvait avoir dnna lea pays cil•ill.sés, ai ce 
n'est. bien entendu. chez les :fanaUquca du droit dont l'aveu.. 

glt'n1cnL est resté égnl. J,e bomba.rd&o 
ment de Barcelone, QUI a fa.lt plWI 
de ce.nt cinquante morts et prés de 
quatre cent.a blessé&, est un acte ~ 
sauvagerie impardonnable. On com­
prend que l"on bombarde une ville 
dont on va tenter rnssaut, mats on 
se demande à c,uo1 peuvent ser11r lPs 
mr.ssncrcs et les deSt..""llctloru qui ne 
sont auMs d'aucune attaque. 

Démoraliser l'adversaire ? On .sait 
bien, depuis la grande guerre, que cela. 

produit t·ef!et cont.ralre. Les massncrcs de civils par le.t 
Allemands n'ont fait qu'encourager les Belges dnns leur 
résistance et. allumer dnns leur cœur dl'S haines qu1, aprèa 
vingt. ans. ne sont pas tout à fait éteintes. 

Quand Franco attaqua Madrid. 1l avait d!!.ns la place de 
nombreux pe..rtJsarus. Aprês les bomb:>.rdementa, 1! n'en 
comptait plus un. Et s'il remporte la victoire 11nale, com­
ment ce dictateur arrivera-t-ll à paclller un pays qu'il 
aura saccagé comme ne le fit jamais aucun barbare ? 

Anthracite 20 / 30 spécial 
On anthracite mixte C\•m:enant à la fols pour les feux 

continus et la cu1sine. au prix de 345 francs la tonne 
remise en cave. Sac d'~1 de 60 kilos è 18 fr. eu cove. 

Chantiers Oetol, 116, av. du Port, Bruxelles. Tél. 26.98.115. 



ftoURQUOI PAS 7 

BUSS ~= CADEAUX GAND ;.;-~= :=:.~::':°luaon 
POllCIELAIND. Olll'tY•ua .. O-..T8 D'AllT 

M. MARCHK·AUX•HataD. M - aRUXllLLD 

• L'événement » m lfollancle 
Ceux qui ont ~ e BollaDde. ces Joun demJen, n'ou­

llülrœt pu de sl t.M la ~ qu1 a'empua de nos bom 
....- llat.aWIS lonqu'S1a ~ qu.'Ua aftiellt une pdn­
--. On •ttiendât un prlnae, aw tnip 7 CIQlre, cm la 
Jlollande • pria l'batawde - nlDtll et del priDcel ccm-
9011& Toutefola, m avait JJU1' POi aur la ne-.nœ Oer­
WIWI mleel d#Jp'1•teat. dam Jel panda .._ I*' exem­
ple. ctnqw.nte florlna. 01 qu,t, .U COUJ'I ~ 4Ï pldenl, en 
-.e petite somme. A Amat.erdul, T1De del mardl&nda, 88 

tmalt une aorte de bollne aux i-z1a œ Jel BollaDdaia 
aervaJent. avec tth're leur IOllt de la "*'8JaUon. ». per­
mie ne t0Dlealt à 1'indjper de ces tantalm autaur 
d'Un berceau prmcm. .. 

Le Dl' De Groot a eu • revancbe, 1111 dont on a'eet t.ant 
moqu6. D avait cm que ce ~ pour janvier. n a bien 
~. mala de' JuatAll!e. llAIUreulelDl!nt pour lu1. d'au.. 
ltua. car al l'enfant blonde aux 1«IX d'uur ét.a1t Dée, ne 
IOW. que ~uatre heW'e9 p1ua t&ld. q11•eat-ce que le 
11on docteur ~t pr1a DOUi' ai muma 1 11n effet.. 1e1 
'8lll1aUlta d'amette1 oommncntlftl. de oumera et de 
alaOVY IOUvenira. avalent tait pver ou imprimer apr 
llur IJMlOtWe : janvier 1111. Lia dlrDlea joura qui ~ 
dlNDt la m 1•noe, lll ~ âDI Jel inw et Jel 
- froid-. Allaient--ti. connaltn le IOl't de l8ura coU6-
.. an;l&la, qu1 avalent ~ pour 1& c~• 
d"mdouud vm. une ooa11e111e blmllelotime qui ne ..ni • .. , . 

La mlDUUe et Ja pcllldmUt.6 bo'JenA.W oot. e nn de 
ecap&e, tr1ompbL IA .,.uw priDcme -. me le JI Janvier, 
eomme U ae devait 1 O'• d'aSlleun une mode dam Ja fa. 
mWe ftln&Dte - la tamllle • oruaes tardivea. comme 
.u.d un SroDl9r. 1 - de naitre à la nn du mol& Ce fut le 
.. pour la RelDI WilMlmlDe, pour la Btlue Smm&. pour 
Ja IJID•I JullUIL LI WIU..U ~ d'Onnle D'& pu 
f&W,t • la tndl.Uaa. 

flnothèqu• .. ieconcl ...... , ...... intSêt 
Jbemple : t7n lmmellble de Otllt alnqUante mlDe fraDCI 

tlt hJpat.h~ en premier, rani pour nonante mWe fl'aMI. 
Vil prit de dis mUle fn.MI Ill -'Olld t&nl elt eccord6 
fll1U C_,..lt, remboun&ble en cMx mola p8&' dis traites 
~ de- mUle 1ftnOL om-..urance-Vle de aent mllle 
franm et& COD~ pour ftnlto &na. 4loat' la lftllllêre 
plm9 annuelle .. &vano6e ~. ~e par 
.. .... traite aooept.6e l 'lllllDUûe ~ ..,., f11Ur'M, 
JI. OrilOlre. ~~ anaue ...,,, .. n, 1M. 
• Blmi1lel. - 'NjpbqM : ft. 

...... -Ot .,.pae plMldil ..... - ...... Cl01Jectbres et. ~ 

..__ Imad1 ...... - Bo!!endele CllÛ ~ ]& joum6e 
• .......,_, Lei boumlell d'.Alllùeldam am waetJll • 
ea•Uma par del cWIJbelm1•1 •dia. feux d'arWlce un. 
• plllDI Balme. D laUu& - ......,.,, blltiadliae à Am. 
i.IMD - •"IP9'4N ~..,_,..., - opc1niklDa Dom­
...... OU' tel fit Je ...U. dm prlDCl8, am Pap-BU, 
CIQ'Jla l)U'rieanent à 4molnolr Julqu'amt m&?dwlda juU.L 

Dlm - .... - tnmwaJa. .. - rua, daD6 - t.ralDa 4' ....... dl.nt i. avtom dit tnmpal1. m a'anlxr•lt cam-
- dll ftluz pau'tNIL Pula bit le monde 88 mit à damm', 
• lbabUtw. aiacun M'bontt une fleUr oranp à la bou­
~ On • ooUfd de ........ de ... Ol"IZJP. On 
....- dm moul1Detl, del mlrlltcm. Del orcbeatns a'lmproo 
~ qu1 ~ - "* &U mWw d'UDI foule 46-
.... _... :O. Cll'IW d9 llut3aZ'le aom.. camme on n•en 

- - ... DOUi - - Cll'l'lll ~ s-r de '*"" tlllitl ...,....Ut - moall._., Ma ~ del con. 

viata 1 erTOMes. Et dea leDa d&Dta\ent daDa lea rues, aur 
1ea p1acea. d&DB la boUe et aoua la pluie. 

BDti.t«nll8. Soettcb'lt commun~lalt ll'&ftlDl!!Dt le po1da 
et. .. taWe de ]& petite prlnceae. Le prince Bernard tël6-
llbOD&lt à eea am1a l'beweuae nouYelle. Et meme au chàtA11 
1'01&1 de Soeatdylt Oil mansealt Je c l>etehint met mu.iajea • 
- la btacotte oouverw de peut. pa1na d'anJa en IOnDe de 
80Ul'la. O'•t une friaDd.lae ravtuuit.e que l'on ne dépa 
qu'à l'occukm dea nalatulce&. On en a dtatl1bu6 dea mll­
Hen aux enfanta Jlll.UVNL o.r, da que le Bollmdala • JU· 
bile 1, comme il dit, il 6prouve Je bMoln de manlfester 6& 

joie pt.!' quelque la.rplle. Oe qu1 - d'alllNra fort aympae 
thique. 

Chez Netta Duchateau 

Huit joun de joie 

BD Be!IJque et tn PraDce. on t.touve que - HO•lla1ild&iill 
G14lèrent. O'eat poealble. Mala des m&Dl.feetatkma OODllllMltll 
oellea de ces joun demlen prouvct l'lmouv&nte conmm1 
mœ de ce peuple, et un oert&ID '9llll de la ~ 
noua • tou,Joura un peu manqi». oar, cl&na cet.te Joie 
br1dM. il n'y avait rien de comm&DCM. Di d'offJciel. O' 
le peu.p1e qu1 cWddait Ju1-mame d'esprtms' - lieue .,... 
l'llffAll almplea, aœvent t.onMN>t& OertalllB m'W .. 
vmua ces Joun demJera à la prmc- JuUan& IODt 
petUa cbef6.d'œuvre de eeatunent. • 

L& ftte ll&tlonale - c PrtDleaJeeda8 • - .. fiA c&llri .. 
mardi. Ma.la la BoUUMle demeUnra p&l'C>We Jmqu'à 
mancbe y compr1a. n y aura dia f6t.ta ~ dea 
qum, dea l)U'&dY. cltil ~ dea ca~ dea 
vaJa.. BD v6rltë, J& BolJaDde aura feak>76 dunm une 
malne - et touJoun dam la rue, dam la foule, pum1 

cria et - cb&Dtl. o. nlllta de L& BaJe ou d'Amlta'dam am ~ 
Jemmt en beUverte. A minuit. io.at 1e monde Mût me 
Let amoureux 8Cll'ttJent de le'llr ,...... babKUelle. ~'em1 ... i.1 
aaient à boucbe que wux-tu, • ll1ae.lent, fllrtlWnt. 
tea pet.tta bola dea eimrana de la Rembrandtpleln • a11t.914 
dam. œ 11 1 a del colnl d'ombre prop1cea am ~111n1.­
~eatlnel. Gqeon.t que la nplMN>M prtncl6re en 
provoque§ d'autre!, un peu pu-tout en Hollande. 

Noua n•avona plua zeconnu not p'fea BolJandp.1• 
plut.Ot. oul, noua lell &vont reti'oUW. ~ que noua Jiea • 
vua pal'fota. à Anven ou à BrwteU.. aprà Ull mat.cil 
lande-Bellklue. Jonque, loin de obis eu. lla tlrlûmt. 
lels petites temmea fectlel de dMla noua. une de oea •~1111 
e&rMl1Me9 dont ce pwple auat6re a le aecret. 

Petit c:omeil pour 1w pnu6I 
.Dmaa 1q tnawaa conam. clou ,., trama • 

<>* rota l'nocuzu 
llCUlfee>ftl PoW oaltll# la /fd• 

Ua S.,. c JO/Ollfllll 1. 
c Jecquea 1, SUpercbOoOlat l un tnnc le poa bAtiOD. 

A Berpn-Op-Zoom 
Un de nos unla de Brunllea qu1 a'eat rendu l Bm~ll 

op-Zoom. mardi. DOUi ~qu'à la lrCIDUk'e belle . 
orebeatrea de Jaa-bUld attendaient le moment de p6D 
trer en territoire hollandala pour aller jolDdre Jam 
d1loOrda à ceux de Jeura CODfrirea du Nord. 

De BtabrOeck-Putte <Bellk&ue> à Berpn-op.r,oam. 
alJnea ~eut let mallona DOD pavolMea de ~ en 
WB d'Orange; à la p1uput dea fenltrm pend"'M 4ea 
land• de papier de m6me couleur; U 7 en avait 
que dam lea Jardina. 

LM journaux bollaDdala avalent encart.6 daDI 1eun 
tloDll "*1&1• cSea dr&peleta onnp que l'on trouvait 
Jll'llllQU tout.ta lea fentt.rea 4ea mallaDI y!llapoiall 
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Au burcnu de douane de Putte (Hollande) chaque em­
ployé portait !lèremcnt à ln boutonnière un médaillon 
encadrant, dans une gulrlnnde, "image du couple prin­
cier. 

A Bergen-op.Zoom, c'est ln liesse provoquée par l"abon­
dnnce des promeneurs endimanchés. Casernes décorées, sol· 
dnts et civils arborent l'écusson orange. Dans les rues, des 
files d'écoliers précédés de musiques, défilent, banderol~ 
à profusion de rubans. 

Affluence trop grande à Bergen-op-Zoom <t départ vers 
Tholen <cité prlnclpnle de la toute pcUte Ile de ce nom>. 

COGNAC MARTELL 
Dans l'île de Tholen 

Cette vllle, nous dit notre ami, est réputée pour ses hut­
tres, mals le patron de l'hôtel de l'endroit, ayant peut-être 
trop pensé en ce Jour à rornnge-Bltter, se refuse à ser­
vir de ces excellents mollusques à ses visiteurs et leur dit 
même qu"ll lui scralt assez dlfTlclle de préparer le beefsteak, 
s'il faut que celui-cl soit chaud. 

Slnt-Mnnrtcnzdljk, autre natelln de l'ile de Tholen, sera 
peut-être plus nccucillo.nt ... 

Cette peUte ile de Tholcn ~ède le sol Io plus fertile 
de l'Europe au point de vue ngrlcole. 

La traversée de Schcrpcnlsse, ~.utre petite Jocallté de 
l'ile. permet d'assister à la grande fête de circonstance. 
Dans huit jours. la même cérémonie aura lieu à Slnt­
ManrtensdlJk. Cette dernière localité est une bourgade de 
2 ,800 habitants, presque tous agriculteurs, mals toute petite 
qu'elle soit., die possêdc un hôtel parfaitement recomman­
d::ible où le bce!stenk, réellement déllclcux, attend le v1sl· 
teur, et oû l'on a multlpll6 les tentures et les lampadaires 
électriques. 

L'inscription «Je Maintiendrai» qut figure nbondamment 
dans cette tic de Tholen, comme partout ailleurs, n'a été 
passée au goudron par aucun Grnmmens. Et aucune loi 
Vandervelde n'y interdit Jo. «petite goutte li - laquelle 
parnlt au surplus nvolr lté sérieusement baptisée. 

A Bergen-op-zoom, au rcwur, les cn!és sont ar"hl-bon­
déS. les n;es B.1.:h,-coml;les CL le nolumdnls, généralement 
froid et réservé, est nuJourd'hul exubéra.nt et rayonnant 
cl.e plnls1r. 

Si Londrea a << Piccadilly u 

si Pnrl.'I a ses « Ohnmp.'1-Elysées ». si New-York a c Broact­
way », si Dusseldorf a sa « Knlser-Alel », Anve1'8 a l'avenue 
de Keyzer qui, outre ses attraits lndlscutablcs, pa.ssède :e 
c Ccntury », le meilleur llôtel que l'on puisse Imaginer .. 

A Anvers, le « Century », c'est tout dire ... c'est incompa­
rable. (Pour rappel, t'll Io Ccntury, 11 y a Je re3taurant 
AmbMsadeurs, le temple du bien manaer.) 

Le rapport van Zeeland 

Conune U fnll•ut s'y attendre, te rnppcrt de M. Van 
Zeeland, chargé p:ir 1a Fronce et l'Analeterre de recher­

cher les moyens de remettre de l'ordre 
dans l'économie mondiale n 'a été qu"une 

grande décopt.lon : un mpport de plus .•• 
Ce n'est pas que cc fo.meux rapport l!Olt. 

mauvais. C'est un bon tnwal.! universitaire 
et l'élève Vnn Zeeland serait. reçu haut la 
main par n'importe quelle faculté d'écono­
mie politique ou de $0C1ologle. L'Académie 
des SclencC3 morales et politiques lui ferait 
un joU succès, mals s'tl est des nnïfs qui 

attendent de ce papier un remède aux difficultés pré­
sentes ... 

n faudrait.. Tout 1c rapport Van Zoelnnd tient dana 
ces deux mots Il faudrait que l'on revint à la liberté com­
merciale, au mo!nll dans une certaine mesure. n faudrait 
1>upprtmer les cont1ngcutCJncnt..s et; al.ud11Ser les barrière.\ 

AGORA ... __ ., 
La semaine de la. joie I 

LUCIEN BAROUX 
ANDRE LEFAUR 

DANS 

4 HEURES 
DU MATIN 

SCENARIO ORIGINAL D'YVES MIRANDE 
AVEC 

LYNlt CLEVl:RS - GEltMAINll LAUGIER, ne. 
llT MA"O· MORENO 

DANS LE ROLE DE LA DUCHESSE 

Un film cornique ! 

PLAZA 
La semaine du rire ! 

L•IRRESISTIBLE 

VICTOR BOUCHER 
LA DtLICll!UGIC 

ANDRÉE GUIZE 
LIE COMIQUE 

PAU LEY 
DANS 

CHIPEE 
LES ACTEURS LES PLUS DROLES 

LES PLUS SELLES GIRLS DE PARIS 

Une co111é<lie gflie ! 

douamères. 11 faudrait <;1.1ppruner te contrôle des chal"~S. 
les clearings, unifier et !lxer la monnaie, réglementer équi­
tablement la répe.rt1tlon des matières premières, renoncer 
aux ruineusca nutareles Il faudrait que les peuples appren­
nent à mettre l'intérêt ~énéral de l'humanité au-dessus de 
leur égorsme national. Bref 11 faudrait que les hommes 
devinssent généreux, justes lntclllgents, désintéressés. Que 
ne faudrait -11 pas ? •. 

Mals le moyen de réaliser cet Idéal ? M. VM Zeeland 
songe à un comité dea grandes puissances, qui préparerait 
le teraln, puis li une grande conférence économique ... 
Encore une conférence 1 En avons-nous eu depuis \1ngt 
ans ! Elles n'ont jamais abouti à rien. N'em~e qu'on 
n:commence toujours et que, malgré tout son génie, M. van 
Zeeland ne vol~ paa d'autre moyen d'en wrtir. 

Au Heysel 

On va reconatrulre au Heysel notre Pavillon de l'Expo. 
Excel!ente Idée. et quel mo.gnt!lque banquet inaugural en 
perspecth·e 1 

Quant à nous, nous n'attendrons pas Jusque là le p!al.sir 
de bien tenir la fourchette. Nous irons au plus tôt au 
104. Bd. Emile Jacqmain, déguater à la Rôtisserie d'Alsace, 
la bécasse ftne champairne du menu à 45 !ro.ncs, ou l'autre 
menu également 110i1tt1é n 35 francs. Huitres à tous les 
menus. Emplacement pour aut-0s. - Tél. 17.09.7~ 
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Jus de Raisin 
f sans alcool 1 

RAISIN OR 
Lo meilleure boisso" hygienique du monde 

Société Bernard· Massard · Luxembour 

NoHcc e• lorif sur demande En venle partout 

M. de Fleuriau 

S1 l'entente franco-britannique, qut tut soumise à de 81 
rudes épreuves &0118 le cabinet Lloyd George, et plus encore 
IOUS le ministère travaUliste, n'a ~s été disloquée, et si 
cette entente, aujourd'hUi reuoudée, est devenue une de.; 
précieuses garanties de la précaire paix l.nternaUonale, c'est 
au tact, à la large oompréhenslon et à la diplomatie pru­
den!Al et avisée du marqula de Fleuriau, l'ambassadeur de 
France à Londres, qui vient de mourir, que nous nous trou­
vons en bonne partie redevable de ce bienfait. 

Avoo sa barbe en pointe, M. de Fleuriau évoqua1t le type 
dea grands seigneurs françala, du tempa de la Ligue. D 
était fort disert, fécond en anecdotes et souvenirs. Ce grand 
serviteur de la Frnnoo était Wl causeur exquis, très appré­
cié dans les milieux londoniens. Il savait quand Il le fallait 
(11 était un des mellleura élèvea de M. Jules Cambon qui, 
lui auss1, avait l'oreille de l'élite londonienne> parler pour 
ne rien dire. 

n observait. C'était un homme du monde accompli, en 
même tempa qu'un diplomate très subtil et un positiviste 
qui ne se pnyait pas de mots et savait ce que veut l'idéolo­
ete dont se réclament les Anglais.. 

LE DETECTIVE = ~~~~~~~: = 
RENE Téléph.: 12.86.52 Conswt. de 2 à 5 11. 

129, boulev. Anspnch ou étnge>. BRUXELLES (Bourse> 

Le pas romain 

Lee journn.ux ont publié des photoa de mllicteM fnsclstes 
et du Duce lui-même, s'exerçant au pas de l'oie Rllema.nd, 
baptisé pour la circonstance c Pll.5 romain ». 

Qu'on appelle cela comme on voudra.. c'est assez r1d1cule, 
et M. Mussollnl est d'e.IUeurs le seul, en Italie, qll.I ~m.ble 
vraiment prendre au sérieux ce plagiat de la c Parade­
marsch » des soldaUI du Reich. 

Mauvaise copie, du reste. Oe qU.I rend cette « Parade­
marsch 1 sinon belle, du moins Imposante, c'est son en­
semble, sa régularité et la cohésion des unités qui défilent, 
a.ve<: leurs hommes rn.!dee comme des piquets, une main 
c~ sur la crœse du fusil, l'autre sur la couture du 
pantalon. Les Italiens, eux. lèvent la Jambe - si nous pou. 
vons aln.s1 dire - sans préclsl.on et lla balancent les bras 
à s'envoyer eux-mllme le poing dans l'œil 

Du moins Jusqu'à présent. Da ont encore trois mols de­
vant eux, avant la visite du Führer, pour se famillarlser 
avec leur nouvea.u pas. Mn.la. en attendant, œ n'est pu 
en Allemagne qu'on rigole le JOOill.s de l'1nno't-a.t1on itar 
llenne. 

c Die mUssen noch lemen w1e die Preu.ssen die Beine 
ar.hme1sen ». <Da dOlvent. encore apprendre comment lea 
Pl"UM1ens lancent lœ jambes>, dit-<m à Berlin. en manière 
de plaLsanterie, pour parler de gens qui, sans a,·olr jamais 
rien vu. veulent se mêler de tout. 

Ce vieux dicton goguenard, on l'a répété plus d'une 
fols.. de ces jours demiera, en AllemaiDe. deva.nt la montre 
des grands quoUdlens. où lœ susdita photos étaient exp<>­
aées. Et ce n'était pas tout à fait à tort. 

POUR VOS LUSTRES ET LUMINAIRES : 

FISET FRERES 
Ei;poi;IUon 1 108, rue de l'In.structlon, Bruxelle.1. 

HOTEL DU l\IAl'EUR, :1, rue Artois (place Anneessens>. 
Eau courante, cluluJ!age centr. Prix modérés. Tél. 11.28.06. 

L'ère des transfuge. 

M. Vandervelde évoqulllt, l'autre jour, le temps où l'extré. 
m1ste Benito Mussoll.n! lui portait. la contradiction et l'ao­
cusa!t de tlédeur. De tels souvenirs sont a.a&ez plquan~ 
mais lis n'étonnent plus penonne dam une Europe dont 
preeque tous les grand! hommes achèvent leur vie polltl· 
que œns un camp appœé à celui da.na lec,uel Us militèrent 
jadis. Ce siècle est, en ertet, celui des transfuges, volre des 
renégats . • 

M. Mussolini n'est paa le eeu.l à être passé du aociall&n• 
au fascisme. Pilsudski avait été homme de gauche et le 
peintre Adolf Hitler lui-même n'était pas destiné à mener 
la lutte contre la démocratie. Quant à M. Gogd, on l& 
connut pauvre elCllé à Parla, am! de la Franee républicaine 
et ami en même tempe de Pn.naït. Istrati. 

En France où Il est de règle de se décolorer un peu poli­
tiquement en vieillissant. toute la Droite est peuplée d'an­
ciennes personnalités de gauche. En e!!et. de gauche !u~ 
M. Doumergue et de gauche M. Millerand. C'est aux ap. 
p!a.ud!ssemt-.nUI de ceux qui faillirent l'envoyer au poteau 
que M. Cailloux exécuta M . Blum, tand.la que M. Malvy 
devient suspect a.ux radicaux. Faut-11 citer encore M. La­
val qui figurait, a-t-on altlrmé, en 1914, sur Je c carnet B » 
ou répertoire des agitateurs dangereux à mett.re, en cas 
de guerre, hors d'état de nuire ? Le dernier qut ait passé 
~es l1gnes est M . Doriot, et-député et animateur commu­
niste qui s'entend mal.ntennnt t.raiter de cagoulard. 

En Belgique, à vrai dire, les étiquettes se collent tôt e~ 
Il est ro.re qu'on c.'langc de partL Tout au plus pourrai 
embarnlsser un peu M . Léon Degrelle en lui raOPelant eon. 
enthousiasme de militant catholique et sea ôéclanu 
d'obél:;r.ance aux évêques. 

Dis moi. .. 

. .. conunent tu écris et Je t.e dirai qui tu es. 
L'écriture reflète en effet nos quallt~ et défaut.!, not 

santé phy~1que et momie ifAce à la GraphoJOlie, sctenc 
qui n'a rll'n d 'occulte ni de m.vstérleu.'C, Le graphologue n 
devine pns 11 observe et par déduction révèle notre person 
nallle apparimte et cachée avec le. plus rigoureuse exactl• 
tude. Faites établir votre portrait anphol<>ilque ou cel 
de ceux qui vous entourent, en adressant une qul.nzalne d 
lignes de texte à l'encre, et versez 50 fr. au C.C.P. n° 14:lll ll 
de l'Iru:tltltL Belge d~ 01anhologte, 230, rue Royale, Bn1x. 
~ portrait graphologique vous parviendra dans les h Ui 
jours de la récepUon de l'avis de versement. Tél 17.26.14. 

L'âme du transfuge 
Certes, l'homme a toujours eu une tendance à être 

volutlonnalrc en ses vingt ana et conservateur en ses vi 
jours, ma\s dans les cos cités id la transfonnatlon a ét.6 
radlcale. parfois ll'èsraplde. C'est aUSSi que le monde a un 
course plus brutale que Jadis et que les clrcOnstances 
posent partol.s de brusques revirements dans l'a.ctlon. 
l'exera!ce du pouvoir \nspl.re d'aut.rea décisions parfois quo 
l'idéal. 

En tous cas, le transfuge ne reste jamais indifférent 
la foule. Aux yeux de beaucoup. le fait d'abjurer donn 
plus ôe poids à la conviction nouvelle et c'est assez comiqu 
car, coupable de s'être trompé une fola, le tra.nstuae, au 
fond, révèle la faiblesse de son jugement. PoUr les autr 
tout changement d'a.ttltude ne peut être inspiré que 
!'lntér~t et Il déchaine <1es fureurs. On ne voit ~ œpen 
èant ce que beaucoup d'honunes politiques ont pgilé 
changer de camp et Il faut admettre, dans la plupart d 
cas. la bonne fol. 

Accusant. les tra.nsf'Ules de t.rahlaon. le Journall&te Andr 
Wursmer notait : c On ne trahit que de gauche à droit 
jamais de droite à gauche. • Vo1rel Les exemples ne man 
quent pas pour infirmer cette thèse et note.mment celll.I 
cet ancien che! de in. jeunesse cathOllque française qui 
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JEAN POL 56, r. do Namur, tallleur réputé, commence 
sa liquidation annuelle, prix lnsôupçonnés... 

un grand homme du Front papulalre. Par allleurs, on peut 
trah1r aussi son milieu, et c'est le cas de ces jeunes bour· 
geois qui occupent les tribunes communistes en espérant 
bien aussi occuper un Jour un siège p:u-lementaire. 

Bref, des moblles bien di!fércnta guident les t.ra.ns!uges : 
tandis QI.le l'un est un arriviste, l'autre pousse aux extrêmes 
llmUes sa s1ncérlt6. 

Voulez-vous un bel aquarium ? 
Vous le trouverez au Vivier exotique, 3, Treurenberg. 

La lutte pour le Pôle 

C'est un drame silencieux, mnl.s d'une lncontestao1e gran­
deur, qui continue de se dérouler, depuis plusieurs années, 
dans les glaces de l'Extrêmc-Nord ... Le public l'ignore peut­
être trop; c'est à pelnc s'il en soupçonne un des aspects en 
parcourant de rares dépC-chcs sur les avatars de lA Jeune 
expédition russe. Depuis huit moLs, elle campe sur une ban­
quise à la dértve. Descendus d'un p~issant quadrimoteur, 
vers la fin '1u mols de mnl 1937, un saYant, Pnponine, un 
radiotélégraphiste, un spécialiste en hydrobiologie et 11n 
autre en magn~tlsmo terrestre, ont Installé le premier obser­
varoire polaire, lequel, trois ou quatre fois par Jour, trans­
me~ à Moscou ses ln1presslons et constatations ... c Le P6:e 
est dœormals à notre porte 1 » ont pu a"écrter les Soviets 
qui savent tout. le prix qu'on doit attacher à l'exploit sans 
précédent de lA ml.ssion Paponlne. 

Bien des gens n'ont \'U dans l'accomplissement du raid 
Moscou-S;m Francisco qu'une ~rformance ultra-sportive, 
une sortè de revnnche d<' l'orgueil soviéUque, en matière 
d'aviation notamment, &,ur d'a.ut.rcs performances françaises 
eu américaines, de LlndbefG}l à Codas et Ros.si ••• Au.ssl ble:i, 
ru. R. S. S. n'y trouve pas d'inconvénient. Elle se montre 
indifférente à toute publlcité et elle accepte poliment, sans 
plus, les hommages rendus à ses c as » ..• Mals elle inten· 
s.ifie et> perfectionne s..1.ns cesoo son aviation polaire, multt­
'j>lJe ses voJR de reoonraLC11Ut•ce ve!'S !'A:-ct!qu~. cré~ da ~ou.­
vclles bases d'atterrissage et consolide de jour en lour cette 
-c "grande voie marttlmc du Nord li à laquelle Nansen lul­
même n'eOt sans doute jamnl.s osé penser... Qu'il suf&e 
de dire, à cet égard, que la. longueur totale des llgnP.s 
a ériennes vers l'OJénn Olaclal, qui n'atteignait pas 5.000 
Jc1lomètres en 1930, dépasse aujourd'hui fortement les 50.000 ... 

C OGNAC MARTE LL 
L'impérialisme polaire d~ Soviets 

1 
A qUl appartient le Pô!e? Ln question n'est Pll.s si élémen-1 

taire puisque, Jusqu'à présent, une pollt.que purement géo­
ir&phique, pour ne p:is dire climatérique, a dlvl.sé en clnq 
lSecteurs théoriques l'immense étendue des territoires com­
pris entre le Cercle Arctique et le Pôle ... L'U. R. S. S. s'en 
est réservé la molUé, abandonnant le ~te aux Canadle;i.s, 
Amérlcams, Norvéilens et Da1101ll, ces derniers ayant 
accepté la comb!nalson en simples dilettantes ... Mals, fl n'en 
va pns de méme des Américains et des Canadiens, lesquels 

t 11ussl bien placés que M StaUne pour se rendre compte 
de tous les 11vantsgcs q:1'll y aurait à retirer d'une supré­

aUe sur cette « plaque foum:inte li du réseau des com­
unkations intercontinentales. 
Or, &Ous ce rapport, 11 y o. de vlcllles rancunes... LeS 

Russes ne digèrent pas <'ncore d'avoir été frustrés ne 
'Aln:ska, pour une croilte de pain, p:ir un gouvernement 

éricain qui, à l'heure présente, y C.'\"')lloite des sources 
nsldêrables de richesses. Ils ne pardonnent pas. non plus, 
ces m~mes Américains, d'avoir tenté en 1924, d'ann<:xer 
breptlccmcnt l'lle Hcrold où flottait déjà le drapeau 
viétlque ... Pas plus qu'ils n'ont oublié que si 1•1:e Wrangel, 

ar exemple, ~t 'préscn~mcnt co'onle canodlenne, c'est 
!en sans leur consentement. 
ll 1 a eu bien du tirage aUSlll, quand l'explorateur yankee 

John 
WHISKY 

Haig 

t627 
La .plu• 
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au 
monde 

Agent Gbiéral : 
R.I . I H umai11 .. 

lruxelln 

Mac Kellon, en 1922, et aon compatriote Wilkins, en 1927, 
proposèrent tout bonnement d'annexer à l'Amérique toutea 
les terres altuées au nord de l'Alaalt11 ... Et Nobile lui-même, 
en 1928, n'avait-il p:is mQri le projet de mettre Je grappin 
sur la plup.-irt des tles à métaux précieux du secteur polaire 
soviétique, depuis la bienheureuse Terre Lénine Jusqu'à 
oelle.s de ta Nouvelle Sibérte ? 

- Si c'est comme ça, ont fait les Sovleui, noua feron.a la 
police nou.s-m~es. en attendant mieux, et on va voir œ que 
l'on va voir 1 

Aln.sl est né cet lmpérla.11.sme polaire auquel toutet la 
forces vives de l'U. R. S. S. donnent nujourd'hul la plua 
vi&.Jureuse Impulsion ..• 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
3, Quai au BoL~ cl11 f'.ol'lstrucrto1.. Jln•xell~ • T~L 1143.!'5 

Suite au précédent 
n semble bien, d'ores et déjà, que la pe.rtle e.st gagnée 

pour ru. R. S S .... Américains et Canadiens, conscient& de 
leur ln!érlorlté tant physique que matérielle et instruit.a, à 
cet égard, par d'éloquents échecs. ont, en pr1nc1pe, donné 
carte blanche aux Soviets et ceux-cl ne sont sans doute pas 
Join de réuliser, dans le Cel'cle Arctique, tout ce que l'ima.­
glnatlon la p:us audacleuse u, naguère encore, rêvé d'y 
installer, tels ces aéroport.a et mâta d'amarrage en Nouvelle­
Zemble, tels ces aérophnres dans la prllSQu'lle de Timour et 
ce chapelet de..atatlons d'approvisionnements qui va d'Ark· 
hangelsk à la p6lnte de l'Alaska .• 

Au demeurant, consultez une carte des régions im:Uquea 
de l'U. R. S. S.... Etonnant réseau 1 D'lrkoutsk à l'ile 
Salthallne. de Moscou au Kamtchatka. de Vladlvostok à la 
Terre Franço~oseph, des croix indiquent l'entremêlemen' 
hardi, mals méthodique des vols de trar.sport ou d·explo­
ratlon... S3lt-on, par parenthèse, que les a\·iol"..S polalrea 
soviétiques ont transporté, en 1936, plus de 6.000 passagers, 
un millier de tonnes de fret, couvert deux mllllons et demi 
de kilomètl'('s en 17,000 heures de vol ? Demain, le P6'.e sera 
au carrefour des lignes Moscou-San Prancl&co et Moscou­
Tokio ... Des avions soviétiques de tourisme C?> survoleront 
les &laces du Pôle avec la même aisance, la même réau· 
Ja.rité que les nôtres sunolent auJ.ourd'hui la Baraque Mlehel 
ou le lac de Genval ... Le.a Soviets seront les maitres du POie 
et maitres de aon rô:e désormal& capital dalla les rapl)Orta 
Intercontinentaux. 

Massages-Bains 

14, rue d'Ecosse 
< Porte Louise > 

OUVERT DE 2 A 11 HEUREa 
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KREDIETBANK 
voor Handel en Nijverheid 

Sl~ge soclnl : Anvers, Marché aux Souliers. 
Sl~e Ccntr. ndm.: Bru.'telles. rue d'Arenberg, 7. 
succursale à Bruxelles : H, rue du ConifèL 

Correspondants dans toutes les prlnc!pal.ea l'illea 
du monde. 

Le Pôle, base stratégique 

Car, 11 ne faut pas être gro.nd clerc pour s'apercevoir que 
le.s visées so\•létiques aur le POie et son « aménagement 
moderne » ne sont Pll.'S uniquement d'ordre aclent1tlque o.i 
huma.nit.aire 1 Sans cela, l'impérlallsme farouche de l'U. R. 
8 . S. n'en serait pas un ... Et ll ne faut pa.s perdre de V'Je 
qu'on s'est toujours accordé à considérer !'Océan Glacial et 
les déserts meurtriers de la côte &ibérlenne comme un 
« obstacle lnfninchlssa.blc à l'invasion ét rangère , et que 
ce sont les Russes qui, les premiers, y ont pensé ... or. le 
Pôle à quelques heures, par avion rapide, de Toldo ou de 
San-Fmnclsco, cela. devient, toutes proportions iardées. \.Ill 

Jeu d'enfant, dès l'lnstnnt que les Soviets e.uront détlnltive­
ment trans!onné La Terre Lénine, ou la Terre Nansen, en 
aéroports de guerre où nul ne songera à venir mettre le 
n ez, du moins Jusqu'à nouvel ordre 1 

En attendant, l'Arctique scl\'lét1que est mis en valeur sana 
répit, parce que, d'abord, U ~!tue une source quasiment 
fabuleuse de rlch~cs Cor, p!atlne, pétrole, nickel, etc.) et 
que c'est encore là le men:eur moyen de stimuler, de déve­
lopper cet ldé:l.l c pan-arctique » national dont M. Staline 
a besoin pour mener Jusqu'au bout ses ambitions lrnpéria­
liltes dans l'Extn!me-Nord... Et bien malin, semble-t.-il, 
quand 1l Y sera, qUl potlml jamab aller l'en dénicher 1 

XVIII' ANNh DETECTIVE MEYER 
HONORF! DE LA CONFIANCE DU BARREAU 

11a, r . de la Lot. · Tél. 11.32.15 (Con&. de 2-5 h., sauf saTMdt) 

Procèa reconventionnel 

c ·est un Oouvcmcment un tant soit peu amputé, qui ae 
p résentait devant. le Parlement pour le procès reconven­
tionnel qu'il lntentalt à ses accusat.eura rexlst.e$. 

Il est bien vrai que bien Involontairement, de par la 
faute des électeurs bruxellois du 11 avril, l'accwa.teu.r t rana-
1'C1nné en prévenu tn.lsnlL défaut. 

Quant à acs doublures. ellca ne sont évidemment pas à 
la tallle du 1 maitre t. 

M. Lerultt.e qui. tout. bon avocat qu'il est, s'était inscrit 
pour la réplique aux trol& mlnlstr~ accusateurs, avait eu 
cet.te Jd6e 8.S5e2 saugrenue d'écrlre sa plaidoirie à l'avance, 
en .arte qu'on ent.endlt répéter avec plua ou moins dt- prt§­
dslcm - plut.Ot molna, car au Parlement on est plus pru­
den\ que d.ana la pres.w et dans les meet.lnp - des lmpu­
ta tJons dont en touto bonne fol 11 faut reconnaitre que 1 

i '1nan1té e.\'8.lt été pérempt.olrement établie, documenta 
cb1tfrés et datés en mains. 

A un tout autre moment la procédé eut provoqué de 
la belle m\141que parlementa.ire. 

Ma.la la consigne de ae ta.ire avait été 1mpltoyllblement 
donnée et, 1W1S doute, pour ne pas &e oompt0mett.re davan­
tage dans des scènes peu édifiantœ de puellata, lea députés 
• urent la 8&at'S'3e de !'Observer, à peu près à la lettre. 

Sur le soleil 

la pesanteur e.st al forte que voua y seriez écrasé par votre 
J)ropre poids. Incroyable mal.a vrai 1 La cire SAPOLI brille 
trol.a fola plus longtemps qu'une autre. Incroyabi. mA11 
Jrai ausa1. 

Et exécution 
1 

Au lieu d'une .séance de boucan et de bagarres. ce rut 
une parade d'exécuUon, surtout à certains moments, lors ' 
des tnterventlona du Premier ministre et de M . Bodart. 
~nétrées d'Une émotion qui gagnait tous les assistants. 

L'lntervenUon de M. Janson demeurera dans les grands 
souvenirs de l'h1.5toire parlementaire de Be~lque: on se 
aeratt cru, à quelque moment, à un pat.MUque procès de 
oour d'assise!. 

En aorte que, lorsque M. Lcru1tte quitta la salle, U don.. 
nait l'impression d'un homme chassé d'une a.ssemblée révol­
tée contre lui. n n'y eut qu'à l'extrême-gauche d'i.n-Offen- 1 
slfs laZz1. soulignant ce qu'on appelait. la fuite de l'inter- • 
pellateur. , 

Quant aux autres députés rexlates.. . mals ceci e.-t une 
autre histoire. 

Et c'est d'une amputation, mals non po.s d'une désertion 
que noua voulons parler. 

Votre blanchiueur, Meaaieura ! 
Ses chemtses, ~ cols, ses pyjamas. aes caleçons 1 
1 CAUNGAERT ,, le BJ.n.nchlssage • PARFAIT, 
33, rue du Poinçon, tél. lUf.85. Livraison domicile. 

La débandade 
c Nous oommuniciucrona au Parlement toute la documen· 

tatlon relative à l'histoire des avtons qui n'ont pas été four- 1 

n1s à l'Espagne et chacun en tirera ses conclusions. » 
Ainsi parlait. ou à peu près, le communiqué du eonseu 

des ministres publié à l'issue de ce c:onseil cm 11 fut décld6 
que le Gouvernement ferait à la Chambre la déclarat.icm 
que l'on attendait de lUL 

Deux ministres en fonction et un nndcn minis4.re ont 
ouvm leur dœsler et cc n'est. pas à nous à dire comment 
l'opinion publique ré3gira, JUG'et'n et appréciera. 

Mais n est évident qu'à la Chambre le gouvcmemcnt eut 
cause gagnée non seulement devant sn majorité fidèle, pour 
ne pas dire docile. mats aussi devant ces conservateurs de 
droJte qui l'épient et ne lUl ont accordé qu'llne contiance 
lntermlttcnte et réservée. 

B ien plus, l'opposition nntional!ste flarnnn<te est restêe 
totalement dnns la neutralité posfilve, et son chef. M. Bo~ 
ginon, n'a jugé bon d'intervenir que pour rappeler et sttg. 
rnatlser les 1>eènes de violences de la semn.lne dernière, 
scènes que tout le monde doit. évidemment r6prouver. Msls 
ce n'est pas seulement ceci qui mn.rque le succès gouver­
nemental. 

Il est vlslblt- que cette cR.mpngnc: de M. Degrelle a sur· 
tout. jeté le désarroi dans son équipe parlementaire. 

M. Pierre Daye ne s'est pas montré nu Parlement, non 
pas qu'il se fl1t abtlndonné à ses traditions de globe-trotter 
jnternatlonal, pulaQu'on l'a. vu \'endrcdi à la réception 
royale. 

Seul. M. Lerultte n donné la réplique, et l'on sait com­
ment. aux ministres t.rn.n.sformés en accusateurs. 

A ce moment ~Jà, la mojtié du double peloton rexlste 
avait dlspe.ru de l'hémicycle. · 

Qnand, plus tard. au milieu de l'émotion générale, 
M. Bodart raconta le navrant martyre des persé<:Utions et 
des out.rngcs dont Il a é~ l'objet pendant deux ans, même 
après qu'il eut. fait fiétrir ses calomniateull; pe.r la Justice, 
d'autres rexiste3 s'éclipsèrent. et deux d'entre eux eurent 
le courage de marQUer leur réprobation pour des p~és 
qui n'ont rien d'humain. 

Décidément, le Parlement.. ses débats publics, ses con­
frontations de thèses ne valent rien pour .M. Degrelle qul 
est plutôt. fait pour les aiitatlons du dehors. 

Et Il doit remercier c ln pctt-0 t les électeurs bruxellois 
du 11 avril qUl lui ont ~srgné la pclne d'apparaitre, de 
compa.ralt.re devant la Chambre. 

ANTHRACITE 8 /11 spécial po.ir Scapl, Cérac, Antwerpla, 
etc., toute première qualité. Belcoke, 204, rue des Goujons. 
Tél. 21.64.05. - 270 francs la tonne par 3 tonnes. 
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BEAU PIED-A-TERRE, TOUT CONFORT 
Tél. 33.211.06 Bruxelles. 

A bout de nerfa 
On rel)roche à M. Martel-Henry Ja.spar d'avoir manqué 

de maitrise de sol C'est Je coup de poing qu'il a em·oyé 
à M. Sindlc qut a donné le signal de la bagarre. 

c On est bien sévère, noua dit un parlementaire, qut ne 
passe cependant pas pour un am1 de l'ex-ministre dea 

Transports. Que voulez-vous ? n y 
a des mols que cet homme, Jeune 
encore et qui a du sang, e&t abreu­
vé d'injures et d'accusations tnf(L.. 
mantes. Il a beau répondre, on y 
revient toujours. Le Jour même de 
la &éanœ, Il racontait que son 
je•ne tus était revenu de l'école 
le visage tout ensanglanté. Il 
s'était battu parce qu'on l'avait 
appelé c fila de voleur J. Un hom­
me qui vit depuis des mols dans 
cette atmosphère empoisonnée est 
bien excusable de se trouver un 

jour à bout de nerfs. Convenez que les mœurs politiques 
sont abominables. » Nous ci1 oonvenons bien volonUers. Les 
premières campagnes de Degrelle contre les pollUclens de 
finance ltli avalent rallié braucoup de sympathies : peut­
être éta.lent~cs ~lrea. Mals devant des aœusatJons 
en l'air, lancées san.5 l'apparence d'une preuve contre n'im­
porte qui et à propos de n'importe quoi, le bon sens et l'es­
prit de justice se révoltent. Il est temps que cela fl.nlsse 

c 0 G NA c M A R T E L L" 
Un philosophe 

On parlait devant Camille Huysmans des incidents de 
la Chambre : 

c Ce pauvre Jaspar 1 dlt-11. comme Il est Jeune. Quand 
on :fait de la politlque, Il faut toujours s'attendre à être 
traltt de volc:ir .-t ;1'o.;;sa;stn, Cel .. r.·a au"m1e LnlJ<)rtan.:e •· 

Et son sourire le plus sarcastique auit lèvres, le prési­
dent. de la Chambre racontu comment 11 avait reçu un 
rédacteur d'un peut journal rcxlstc qui était venu lui 
demander des expllcntlona sur de prétendus pots-de-vin 
qu'il a11ralt t<Juchés comme bourgmestre d'Anvers, de la 
part d'unti grande compagnie maritime. 

c Je lui al r6pondu que c'était parfaitement exact, dit 
notre Cnnùlle, et qu'en etret, j'nvnls touché x ... millions 
dans cette affaire. Qu'au surplus. j'étD.ls devenu le maltl"e 
absolu de la « Socléte Générale », que j'avais acheté des 
centaines d'hectares en Hollande et une mine d'or dans 
l'Afrique du Sud. Qu'au surpiua, les débuta de ma fortune 
dataient de la guerre, du temps où j'étais vendu à l'empe­
reur d'Allemagne et ou M. Poincaré m'ava!t veisé 50 nùl­
lions pour me m~ttre au service de11 a.Ulés. 

, Le malheur, ai-je ajouté. c'est que si vous racontez ces 
histoires on ne les croira peut-être pas. J Le jeune Jour­
naliste parut un peu étonné, mals n a dQ croire à mo:t 
histoire, puisqu'il la raconta. Pourquoi ce pauvre Jaspar 
llt-ll le c Pays Réel » ? C'est une lecture dont on peut trës 
bien se pesser. , 

Camllle passe pour un cynique. En politique, ce qu'on 
appelle le cynisme n'est peut.ftre qu'une forme de la sa.­
gesse. 

Ce qui se puae au Grand-Hôtel 
A vrai dire, tout s'y passe ires bien, et le sympathique 

Dorlgneaux est toujours là, plus souriant et plll3 accueillant. 
que jamais, pour y recevoir les lecteurs de c Pourquoi Pas? J 

Cet ... les autres".) et pour y suggérer les mets succulents 
offerts avec les menua légendaire à 25, 30 et 35 fr. (le midi 
et le soir> en le Restaurant du Grand-Hôtel de Bruxelles· 
(deux entrées : par le hall de l'hôtel ou pa1· la rue des 
Halles). - Et toujours le garage gratuit sous l'hôtel. 
Pour bien diner à Bruxelles : le Grand-Hôtel. .. sans hésiter 1 

~· 
Pour votre lunetterie 
PRIX IMBA TT A:BLES 

chez FRITZ, Spécialiste 
29, rue Saint-Michel, BRUXELLES 
(entre rue Neuve et Bd Ad. Max). 

Les « Corps constitués » chez le Roi 
Grand tralala d'unifonnes, de robes, d'habits. de capea 

et de bicornes, l'autre vendredi ma.un, aux alentours de la 
rue Brederode ... · Hélas 1 sous la rafale, tout cela a'en,.o 
gouJ!ralt en vitesse daus la grande porte du Palais oil cher· 
chait fébrilement ln porte de l'aile gauche, jouxte le corpe 
de garde. Et. ~es ourteux en Jurent plutôt pour leurs fnua. 

Le Roi recevait les vœux des corps constl.tu~ et ce 
fut toute l'armee des autorltts, ln.nt. clvl~ que m1lltalrea 
ou académiques, fonot.lonnnircs gouverneurs. parlementai­
res, et.c. MM. Moycnoen et Ca.mille Huysmans, escortés l'un 
et l'autre d'un escadron de cavalerie, !lrcnt une fortAt 
sensation. 

Tout se passa le mieux du monde, oomme si 11l trad.lt.iolll 
Instaurée po.r LêOpold Il n'eut Jnma.ls été lnterrompue. 
Dans son bref dtscours, le rol LéQpold n'y nt d'atlleurs la 
moindre all!Won . . Le Soin·croln se borna à quelques co.ns.i­
démtions gènérolcs sur 13 néccssiU! de rester indéfectib!~ 
ment attaché à notre devise nationale. Il Ut appel à l'e!· 
fort de toua, remercia pour les vœux o.pportts et cxprtma 
les siens, à son tour ... Oc fut d'une extrême sunplic.1té. 

Elle fut surtout ressenite par cm1x qui connw-ent lea 
:fastes oil Léopold Il avait cout.urne de !elre se dé.rouler 
cette céremon1c annuelle d<Jnt Il prenait d'ailleurs gêné--o 
ralement prét-OXte pour 1.At.cr nd.rolt.ement le pouls des 
élltes d1r1teamc1 de la no.Uon, gll!scr ad10IU>mcnt certa1nea 
1dées personnelles qu1 Jtn tenaient il cœur, éveiller des 
lnltlallves ... Mals a ors. la chooe se pt1.S.5alt le :n décembre 
et l'on dansait à la Cour jusqu'aux pcUtes heures du pr~ 
nuer janvier ... 

La Campine 

Ses marais, sca ral'e! chnumlèrcs. ses intérieurs de ferme 
si rustiques voua seront révélés par les œuvres du peintre 
camplnols Ch. we:lcm. qui expose à la Galerie c Le 
studio 1. rue des Petit." Cnrme3, à Bruxelles, jusqu'au 17 et, 

La dernière aventure du père Martial Lekeux 

Nous avons consacré naguère ne 13 mars 1936) notre 
première page à ce molne soldat, admirable rtgure de la 

guerre et de l'Eglise mU!tante, car 
ce père precheur à la paro:e ardent4 
et pittoresque a fait plus de conver· 
slons et rnmcné plus d'âmes à Dieu 
que tout un quarteron de théologlena 

et de monsignorl. Est..ce pour cels 
QU'Ii est plutôt mal noté à Malines ? 
Toujours est-Il que Malines vient de 
lui faire savoir par un coup de crosse 
bien appliqué le danger qu'w y a à 
faire montre d'un talent original, 
quand on esl d'Egllse, du moins en 
Belgique, et sous la coupe de Mon­

seigneur Van Rot;) nrchev&jue et cardlnal. 
L'histoire est comique ... et un peu navrante. Le père Le­

keux. dont on connait l'éloquence entrainante et. directe. 
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avau. 6t.é cha.r&é de prtchm- une octave à l'Ecl!se des Car· 
mes, à Btuxolloo. n s'en ttait d'M>ord di!endu, m&la oa 
av~ t&qt ~ qu'il a.valt fini ~ céder. li:t l.1 a~t ob­
tenu eon succès acooutumé. un tel wocèe qu'une dame fort 
connue dalla la aocl6té bruxellolae, a.u moment de fa.Ire un 
lolntain voyaie. vint le trouver pour lt supplier de l'a.!der à. 
faire un grand nettoyage d'lme et J& réoOnclller avec le 
Clel avec lequel elle 1e croyait un peu eo froid. 

MtJs Mallnea n'ai.me pae beaucoup ce 1tenre de auocès. 
M&Unee les craignait 61 bien que Monaelgneur carton de 
Wl&Z't., ooadjuteur du cnrdlnal, &ve.lt été o!ftcle\18ement 
c::ht.r16 de surveiller l'eloquenco du père Lekeux. 

La Bdle ~eunièrt 
61, nte de la Fourclu, Bru%tlu1. 

-0-
see menus à prix flXe et à. la carte. 

-0-
Let samedi et dimanche, diner-concert sans auamrntatlon 

de prix. 
-0-

Mtme malron à Anvefl, "'e Appelman1, 17. 

Interdit de séjour 
MonseliMUt C4rton de Wlart est un magnifique préla.t, 

plem de dlstlnct.lon. d'élégance et de confonn1sme - le 
cha;>eau l'Attmtd -. aussi fut-11 !eandal.lsé en entendant le 
~ Lekcux ent.retcnlr l'élégante asslstnnce de l'Egl'._se dee 
Ca.rmM à la manière de oœ prol):lgandi&tea pop\llaittS 
dOnt l'abbé Brémond. dans son • Hlstolre littéraire du 1en­
tlment rellaleux en France •. nous a décrit la. figure or1gi· 
n ale. 

Le père Lekeux parla dl'! la ~ Pirouette finale », osa 
préférer les élans mystiques de saint Françols à toutes let 
catégories d'A:r!stote. Mo~lgneur Carton de Wia.rt tr<>uva. 
tout cela du plus mauvais goùt et ne le cacha pas au 
pr&ilcateur. Celul-ci fut appelé à Malines et prié sans 
douceur de quitter le diocèse - Interdit de séjour, quoi 1 
- et renvoyé dans son couvent de Llége. Il s'est p!euSe­
ment incliné, naturellement, et et' n'est pas de lui que nous 
tenona l'histoire. Mals dans le monde catholique, 11 1 a 
beaucoup de riens qui trouvent qu'on est bien sévère pour 
le5 geins de talent dans l'entourage du cardinal. 

Une organisation modèle 
n 1'arilt - tout simplement - de celle qui est m~ à. 

w tre d.1.sposltlon par lca ATHLIERS D'ART, DE COE..'i2 
BEBES, 145, rue Royale à Bru.xel?es, les iranda spécialistes 
du mAtublt et dt la d6ooraflon intérieure. Ancienne et lmpor­
~t. Arme, la ma!son DE COE.'iE FREllES vend toute aa 
production sans aucun 1nterm6dlalre: dea prix d'orialne, 
du tabrlœnt au consommateur. Ne manquea pas de voua 
c convalncre. par une vi&lt.e à. l'adresse 1nd.!Quëe. -. 
Saint F rançoia et lei cardinaux 

Au food. cette peu.te mé&avent.ure arrivée au ~ ~ 
'Dux n 'est qu'un '~ mmUICUle mals . e&r&0wn.tique 
de la Wl.1e a.nt41>&thlt de l& Ba.u~lla poUt lea dllclplm 
de sa.lm Fre.nçola. Le père LekeUx est fTMV''&0&ln Saint 
:l'ran9Qla, c'est la démocratie chrétienne avant la lettre et, 
~ o•œ; la ~u-. X. Bau~ a UDe &&IAt.e 

CO G N A C MARTELL 
horreur des mystiques. Elle estime qu'elle a cana.llsé, uni 
rota pour toutes, ce neuve spi.rituel qui mena~ toujours dt 
tUbœ'der et elle surveille nvec autant de llOlll lei 1llwnlnM 
Q'.le - f&!seura de m1tll.olœ. D6lUI l'histoire de a&lnte 'lll• 
rèse de Lialeux, dlt Mgr Duchesne, le véritable mlracle 
o•est que Rome &lt marché. 

Elle a peut-<ltl'e rnlson, d 'allleura. la Haute-Eiliae Oil 
volt aujourd'hui où nous mène le débordement des mysU­
QUeL Mala 11 ne faudrait tout de même paa qu'elle aille 
jwiqu'à présenter au Bon D.cu une pétJtJ.on poor le P11el' 
de chaaer du paradb les bolchevistes d.e -.int ~ 

A via aux automobili1te1 
Pour rappel, U exl.ate au centre de Bruxellu (entrée rue 

Grétry) un 1ara1e efficient. 1ou1 le Grand-Hôtel Ce garaae 
eat 6Qulp4 &fln d'effectuer dans le xnln1rnwn de temps vos 
lavages et gralsaaires SCIENTIFIQUES et tout et tout et to,ut.~ 
Droit de aaraire : 3 fr. p• 4 h. - • fr. p• 6 h. - 10 tr. par nuit. 
cMeme direction QUO le oa.raae Continental, r. de France.) 

La guirlande d'H. Van de Velde 
L'article que nous avons consacré à M. He'IU'1 van de Velde, 

grand architecte de Io Belgique, de l'unlvera et autres lle!llt. 
nous a valu une l1MSe de lettres d'approbation. La preue 
s'en est m!lée et noU! avom eu la aat.lsfacuon - c'est toLI• 
Jours une satl8factlon pour un Joumall.ste - de constater 
combien notre manl!re de voir en cette matière avait e11 
d'éeho dans l'opinion pubUque et combien cell~l est d'a.ccord 
avec noua. 

M. Jean Delvlllc, membre de l'Académie de Bel&ique, 
écrit notamment, à ce sujet, un article où ll slgrulle :e 
règlement p!eln de cha~t.rapes du concoul'ZI institué par 
M. van de Velde pour la transformation du Mont des Arts. 

M. Jean De!vUle déclare : 
c Dans une communication faite -par un autre acadé­

micien, l'architecte Paul SalntenJy, U fut démontré com· 
bien Je proJet de M. Van de Velde. auquel devait se Joindre 
celui de l' c Albertine •. ln nouvelle bLbllothèque à élever 
pour honorer la mémoire du Roi Albert, oftrnlt, quant à 
l'emplacement et à sa concepllon, de véritab:cs dan&ers. 
autant au point de vue urbanistique qu'à celui de la menace 
d'incendie. On .sait d'allleurs que le programme Henry Van 
de Velde menaçait de faire table rase de plusieurs édl.ftces 
hl.atorlques, tela que les vestlwcs du vieux Po.lais de Na&SaU 
(XIVe siècle> attenant au Musée de Peinture et à la Biblio­
thèque Royule, Pa-:uls des nnclcns OouvemeUl'I nationaux, 
de même qu'il faisait disparaitre l'escalier monumenta.1, 
ainsi que la belle Rotonde de l'entrée du Musèe de Pein­
ture moderne, souvenirs admlrab1cs d'un passé historique !!t 
qu'il serait criminel de d6trulre. 

1 L'Académie de Bclalque, dl.sait M. Paul Salntenoy, se 
doit de faire entendre sa voix pour faire abandonner <-e 
projet sacrilèae. C'est ce projet-là que M. Hulin de Loo 
appelait, dans un discOurs œcrg!Q\le, un c crime contre 
Bruxelles •. 

GRANDE TEINTURERIE ROYALE 
réleonon~ 12 93 51 0 39 'li 48.S9 91 16.0'7.114 -

Le crime contre Bruxelles 
c D'autres emplacements furen~ p1'0J)OSés, continue Del· 

ville, pour l'édi.1ication de la Bibllot.h~ue Albertine, notam• 
ment le slt.e de l'ancien Obscr\'at.oirc, au hnut du boulevard 
Botanique. Là, au moins, el:e serait lsolée et les architectea 
auraient le jeu p'.us libre. C'était l'idée du baron Horta, 
appuyé par la Comml.iSion royale des Monuments. 

1 La. 1rande erreur du projet Van de Velde consl.ate a 
Joindre la Bibllothàque Albertine à celui du Mont de.a Arts, 
proriramme dont la solution e.st incertaine, ou lmposslblt , 
et même pleine de da.niera, à cauae du rapprochement 
ez.cell.lt du locaux. 



POURQUOI PAS? 337, 

' 

LE COQ S MER Le Reataurant de l'Ho.stellerte du CŒUR 
.. .. VOLANT Mt ouvert. ·Tél: 78.003-79.049 

1 Maia la Comnùsslou instituée par le Gouvernement 1:~ 
présidée par Henry Van de Velde, le d.lctateur ei1thét1Q11e 
otticiel, n·a rien voulu entendre, et le fameux concours. 
malr~ le talent de& ooncurrenu; Architectes, victimes eu:ic-

1,1 même. du prorramme lmpoaé, ne <tonna paa de résultat, 
p\l!aque le Jury ac rendit compte que le_, proJet8 prétent.é..; 
offraient de r randee lacunes et n'étalent point réafüables. 
On d ut ae contenter d'expaaer tom les projet&, primés oi.1 
non, au Palais de.'! Beaux-Arts Il Bruxelles, oil les vllllte1irs 
purent se rendre compte, aur bs plans d'ememble et :..,. 
maque ttes exhibés, dea tnultlples lnoonvénlent.8, malgré ~e.r. 
modl.ftcattorui appo?Uea au tout dernier moment au pro­
r ramme. à la suite de& pro~tatlons nombreuses. 

> C'est, en eftet. à la aulte de cell~I qu'au 1nlnistére 
dea Travaux publlC-', on d~lda de conserver notamment la 
m agnU1que Rotonde et l'escalier du Musée moderne, ce QUI. 
d'ailleurs, n'enlevait rten au bien-fondé de.s crlt!que.s prtn­
~lpalea émlse.s par Horta , Salntenoy, par la Classe di>~ 
Beaux-Art.s et la Commission des Monument.s. 1 

« En"land for ever >) 

c •.. Je eonaomme 676 kl. de ccmbWltlble au lieu de 
l ,000 kg. avec la méthode manuelle 1, nou.e BMUre Mon­
sieur E. L. Armitage de Tnrnham 1Surrey>, Exemple n. 27 
c'œt une lnatallatlon automatiquo cérac. 

a CéRAC S. A. ID CHAUffAGI CIMUAL AUfOMaTIQUI - ~ 
H INlll <.\.,'°" ~ 

"· •• AD. M.U. naxmu 
coucher ..,,., 1a111!1a1 .. , do <M•"°9• 

La dictature d'H. Van de Velde - ----- -Constatant alors combien cette dictature e_,t néfMte, 
M. Jean Delville écrit que « Pourquoi Pas ? 1 a ml! le doigt 
AUr la pl&le en d~nonçant que la &ltuauon aussi encombrante 
qu•of!lclelle de M. Van de Velde est due à des aceointanC«.<6 
politique& bien plu.s qu'à un talent conte!té par le! ne:.it 
dixièmes d.i èea c;,n!dir~. Il Cttont.<:t.érfAti i'intohlpêteuce 
e t le mauvaI.s gol'.lt en matière d'al"Ohltecture monumentale 
et décorative, du consemer e.sthétlque de l'Etat, dont l'arrl· 
? lsme repose aur une formation t.out.e germanique et qUI 
est pa.ssé maitre dana l'art de l'as.~tmllatlon t':t de l'adap­
tation. 

C'est cependant à lu\ que l'on confie le contrôle des tr.i.­
n.u.x les plua Important.a du pays 1 C'~t à lui que l'on s'en 
remet du soin d'ériger le Temp:e QUI <iolt abriter pour d~ 
aiècle.i lés œuvres QUI fornlent le po.trlniolne d'art de 'a 
JMirlque 1 

n a'aglt, pour toua Ica Bel11cs, d'enlJ)kher que -- réalise 
un projet dangereux pour l'existence même de nœ 1ncom­
para.bles rlchessea nationales et, pour toUB le.s Bruxe11ol.s, 
d e s'oppoiaer à un plan qul t.ronçonnernlt la capitale •.n 
deux an1omérat!ons qui r.herchcront vr.lnemllnt li. se ~coo:-­
der par la aulte. 

Les servicca technlques et architecturaux de la Ville ont 
a lerté l'édUl~. 

P ullle la levée de boucliers à laquel!o nous asslstorui no.is 
1arantir à Jamal.a de l'obstruction de notre volrle hl.storiqut', 
du IOUl chemln QUI puisse être aménagé pour !aire comm.x­
nlquer commod.êment, sUlvnnt les exigences de :a circul&­
i.lon d &na ls vlllca modernes, lo hau~ et le bas de la ville. 

Pw...t-ll anéantir t. Jamais le projet funest.e que, de 
plàces et morceaux, mettrait sur pied le Maire des Palala 
de notre.architecture natlon11le al la clameur des Bruxellois 
:D.'arrèt&lt la rnaln profo.natnce d'un étraJlier que rien, .11 
ce n'est sa suf!iso.nce et son entregent, ne désigne à dis!><>' 
aer de notre bien. 

Pe;les fines de culture 
Directement des pkherfes lea plus célèbres de l'Extréme­

Orient au DEPOT CENTRAL DES CULTIVA'l'EURS, mal· 
~n-mère : 31, avenu. I.oUJ.N, Brwtt ll•. Priz 1trlct1 a•orlgins. 

Un guide de jardinage aratuit . 
Les amateurs de jardlns se réjouiront de passéder enfin 

ce traite de culture vr11lment prntlque, qui fait du Jard1-
na:;e un p'.ais1r et une curtoslté. 

Comment réusS1r, gans matériel. des semis précoces? Com­
ment s'nssurer des plnntcs à repiquer? Récolter des légu· 
mes toute l'année? Ob~nlr les plus belles fleurs? TOus c• 
problèmes - et beaucoup d'autre.s - ae trouvent résolua 
dans œ précieux traité. 

n est enrlcl\1 de nomt>reu~s photographies, d'une cou.­
verture magntrlque et d'un hors-texte de toute be11.uté; 11 
est, de plus, accompagné d'une broc.hure 1 nrgent 1 sur lea 
étonnnntes graines 1 rorcéea » germRnt en quelques jours, 
r~slstant ' aux insectes et aux mo.ladlcs. bref, doublant les 
chances de rêuss\te. 

oet ensemble remarquable constitue le cntalogue-gulde 
des Etabll~menta Oonthler groines et plantes sé'.~Uon• 
nées. à Wanze-Huy. Hl'!ureusc surprise, cette malson pres­
que centenaire. malntlP.nt, malgré la hausse générale, s111 
prix baissés de l'an dernier. 

Son catRlogue.guldeo. avec ln brochure « araent • et le 
hors-texte sont adressès. « grptls et franco 11, à tous cewt 
qui en font la dem:mde. Ral.5on de plus pour lUI 6cr1re dèa 
aujourd'hui 

Le dîner du comité France-Belgique 

Bien que la fro.ncophWe no aoit P:us guère t. la mode 
dana les hautes sphères irouvemcmentnles, depuis cette 
fameuse pollUquc d'indépendanve qui noW1 a valu tant 
d'approbat.1ons à Berlin, Il 1 a encore un bon nombre da 
Belges qui restent fidèles à leurs nmltiés et l leurs &0uve­
nirs. C'est pour exprimer ces sentiment.a que lea deux aeo­
Uons du Comité 1-'rance-Belglque, celle de Paris et celle da 
Bruxell('S, se sont réunlt:'s en un agréable banquet dans la 
somptueuse cave de l'H6tel Mét.ropole : on fêtait M. Paul 
Bargeton, ambll!Slldcur de Prnnce li. Bruxelles. Cc n'état• 
plus ramuence des anciens Jours-. Comme nous le dlsalt un 
Belge éminent, les courtl.~ans du !l.lcœs. les entrepreneurs 
de m~nagernents qui, pendant les années Vingt, n!cl1Ulln1en~ 
la «Ma1reiilaise • â tout coup, s'eta1ent. trouvés ernpécltês; 
avec les ministres flamlngauta on ne sait Jamo.ls, Mnls cette 
bonne centaine de convives élalt de quallté. Nommona pal'o 
ml les parlementaires belie11 qui étalent venus accuellllr 
~'..11"11 ool!~ues fra:tçnls - puml lesquels 1l convient de si.. 
gnaler M. Jo.cques-I..uula Dumœrul, sénal.<!ur de 6elne-11ti­
Marne, maire de Jl'ont.alneb1cr\ll, ancien m1nlstre : M. Bon• 
ne!ous. ancien mlll.131.rc, M . .t'outirère, M. de DiesbQch -
le comte Carwn de Wll\rt, MM, L011la Pifrard, Piein 
Nothomb, etc. Not.r.i RtnbaEllncleur, lt. oornte de Kerchove 
de Dentcriihem, était venu de Pa11s pour !!ter ion coliè&u• 
ftançala, Alna1 que le général Di.1bola, o!flci1:r d'ordonnance 
du Roi et notrn ancien nttnché militaire à Par!s. Paul .. 
Emlle Janson. QUI ne peut pu oublier qu'il se fit J~tement 
gloire d'avotr négocié et signé naguère l'accord mllltnir. 
franr.o-belge, présldnlt . .!l Il pria le premier lr. parole. D• 
cours plem de charme et d'éléaanco littéraire oil une eru.. 
cleusc évocation de Versnllles IUJ permit de célébrer lA per­
manence cM.llantrtce de la cUlturc fmnçatse. 

C'est M Lucien Hubert, sénateur des Ardennes, Vlce-pr6o 
sident du Sénat, anclcn Go.rde des SCeaux, qUI lul a r6o 
pondu au nom du Comité !rnnçats qu'il préside. Exccllen' 
dl8c0urs oü, après avoir évoqué avec émotion cette accueU.. 
lante m:ûsson de Chooz, en Ardenne fmnçnlse, qu1 ~ lil 
vraie meJ8on de Iamlllc des Janson, U a montré 11.vec bef.u .. 
ooup <l'csprlt qu'entre les deux peuples ll y a beauooup 
pl•1s d'élt-m('nls d'union et d·am1Ué que d'l!lmtent.a de 
dlmtona èt do discorde. 

Et M. Bargeton, le héros de ln tete, parla le <lem ler, 
Son allocution élégante. pn1dente et pleine de tact et de 
finesse a justlfl~ pleinement les est>êrances q\..'e l'oc fOlllde 
sur le nouvel nmbll.S&Bdeur. 

Les a bonnt mt nb RU ll Journaux et pul>llc:itlons belree 
français et an11al1 1ont rcçu1 à l'AOENCt: DECHENN .. 
18, rue d11 Par.U. Bruxelloa, 
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Tu t'en vas et tu nous quittes 

M. Van Isacker qume la scène pol1Uque. un peu effacé, 
Che! d'un departement de tout repos, 11 ne fut paa, en 
eomme, plus mauvais mtnistre qu'un autre. 

l4. Vnn Isackcr était., au lendemain de l'armistice, wi 

peu comme la cho.uve-sou.rtl 
de la fable: !!am.Inga.nt cU-cl­
dé, antimilitariste fougueux 
dana son arrondissement : 
pondéré. modéré au Parle­
ment. La pondération aug­
mentant au gouvernement, 
quand on lit de lui un mi­
nistre 1 Et son bel uniiorme. 
tout brodé d'or, s'alourdit, 

chaque année d"une dcmi-dou­
za.inc de croix et de médall:es. 
Il fut dé!latlonnlste avec 

Theunls et refla.t.lonnlste avec 
Van Zce'and. 

I.a pnrt.1ctpation eu i;:>uvernement.. à plusieurs gouverne­
ment.a, mène à tout. L'important est d'en sortir par la porte 
d orée : gouverneur de province, ambassadeur. directeur de 
la Banque Nationale ou quelque chœe d'approchant. 

M. Van Isacker est donc passé à !ln c Kredletbank :t, il est 
devenu b:mquier. à défaut d'autre ohose. Grond. bien lui 
ias&e. 

Détective GODDEFROY 
O ..... ICIE" .IU D ICIAIRE l'EN S IO N Nlt 

e RUE MICHEL ZWAAB T ÉL .. o a 79 

Hésitations 

M. Vo..n Isn.cker songeait depuis longt.emps Il sa retra.ite 
e t.. TI>id quelques mois, il fut qucst.lon de lu1 pour :e poste 
de minlstre de .Belgique à Ln Haye. l\laJs on fit valoir 
l.cJ. que le Gouvernement de la .Rclne- n'agréf>ro.lt peut-èt.re 
pas avec plaisir la présence à sa Cour, au titre diplomatique, 
d 'un bonune mêlé aux ilutt.es politiques de son pe.ys. 

Etaltrœ blen vrai ou bien n'aaslr.tait-On pu à une 
manœuvre de oeux qui, dans l'autre c1an, ne pardonnaient 
pas l'exclusive prononcée jadis, a-1.-<ln d1t. contre M. Car· 
ton de Wlart. 

M. van Isack.er se rœ:gna en espérant trouver sa retraite 
dam 11\m de:i po&t<'S dorés de oo~ de Gouveme­
ment auprès des 1nnombrobles organismes JXU'llSta.t&ux. 

Mala ici. l'oo se heurta à l'obstnc!e des inoompat1bil1tés 
parlemente.Ires et c'est n!ors que 111 &ra.nde banque, qU1 !a.1t 
a.otuel.'.crnent le &erVlce fl.nanclcr d.u c Bœrenbond :t, offrit 
a u min.lat.l'e œ.tbollque la place ~nte de dlrlgeent su­
prême. 

Nom rentrons alns1 da.os la t..radlt.ton ta.nt honn!e po.r 
iea ~ celle des hommes politiques Unis.se.nt <1nla 

la nœnoe. 
Mals. au fe.it, oe1a ne vauWJ. pas mieux encore que 

l'a.rrtvée a.u pouvoir d'bommes nouveo.ux i!5us des ba.n.quu 
.. CS. la finance ? 

Après quelques expér1enoes 1cl et ailleurs, on peut juger 
des détiCiences comparées des deux méthodes. 

RES TAU RAN T Grands et petits Salona 
Salles pour b&nquetl 

RAVENSTEIN 
Dinera à prix fixe et à 

1 Thés d~a 'ca;; heures. 
Çéc1allté de ta.rtea au sucre. - Téléphone : 12.77.68. 

C O GN A C MARTELL 
Au suivant 

Perdrons-nous au t>hani(!? Sa succe$1on est vrrt.uellement 
oJvertc, A qui le porte!eullle des Affaires éoonomiques? 

Le titulaire, en ,·ertu de la loi dœ proport.lona artUunét.1-
ques et parlcmenUlires, doit être un catholique qU1 eoit !Ja.. 

mlngant et. pouvant se réclamer des classes moyennes. 
Ça doit se trouver. On cherche. Plusieurs concurrents dé­

jà se sont mis en piste, des noms ont été cités par l& 

presse. A l'heure ootuelle, le grand lavori semble être cet 
obsCur député de Lierre. M. De Vleeschouwer qui, daca l& 

oomblnalson éch.ataudéc par M. Spaak, fu,t ministre quinze 
minutes durant. Laa 1 M. SpaaJc dut rendre son ta.biler et 
M. De v:ecscilouv.·er le portefeuille à peine ent.revu. D fai· 
sait pclne à voir. 

Un avenir proche lui réserve 113.llS doute une revanche. 
celle-là ou une autre. .. peut nous chaut. La U-ndance fla­
mingante extrémiste l!()rtl. renforcée au ministère oà 
Orammens aura un défenseur de plus. M. De Vleeschouwer 
est plus avanœ encore que ne le fut M. Van Isa.cker. C'œt 
lui qui déc:arait, vole! qullue jours, à la Chambre, qu'il se 
fichait, en ma.t!ère ilngulst.ique, de la \'olonté de la popultv 

Uon bruxelloise 1 

POUR VOS LUSTRES ET LUMINAIRES: 

FISET FRERES 
E:s:posltlon : 108. rue de 11nstruct1on, Bruxelles. 

Q .? w. 
Le mnlheur ~eut que la maladie cloue M. Rubbcna c sur 

&On &rabat :t, a.u moment prê<:IS où le minlst.re d.ca Colo­
nies est en pr01e aux !.ntrtgues. Car 1c départ prochaln de 
M. HalewiJck de Heusch pour la présidence de la oom. 
m1ssloo de Recrutement laisse un fauœuil \ide à la Place 
Royale Qul l'occupera, qu1 deVlcndra secrétAU'e général ' 
on le sa.uro bientôt, parait-il. 

Trois candidatures sont en présence, encore que chacun 
des intèrcssês jure Sè'!S iirands dieux que ÇG ne l'lnt.éresse 

pas du !.OU t : 
- Vous comprenez. mon cher. moi, je rula au-deuua 

de tout oe!a : je me contente de acrv1r le pays, peu import.e 
ou l'on me place ! 

C'est égal, M. Garlin, synth~e de toutes lea vertus 
a.dminist.mt1ves et famUla!es, ne sera.lt p6s malheureux du 
tout .si la sympathie agissante de M. Rubbena l'aaseya.1t 
sur le .sl~ge curule. ce fonctionnnlrc zélé, las des voyages, 
rerait belle figure sur ce trône de tout repog depuis, que 
le Congo œt gouverné par M. RljcJuna.:D.s et que le mur 
d.'e.rgcnt a été dèmo1 ... 

Mals M. Ca.mu serait tout a.ussi hew-eux de dëcrocber la 
ttmbale. Quelle joie empli.rait la C1lSe de la fidèle Nëluaé, 
là-bas au fond du Kivu, le Jour oû celU.l qui ne l'oublie 
point serait. promu à un 001 honneur '! M. camu n·• 
pas seulement le candidat de la va.poreuse Nélusé, 11 est 
aussi celui du personnel métropolitiun, qui a.lme aon sou· 
rire de céllba'aire bienveillant et compréhensif . Ce Camu· 
là est un bon garoon. avec qw l'on n'aurait jamala d'ennui. 
maJeut"ll. Il ne casse jama.ls :es vitres comme M. De Jonsbe, 

et U avale rarement sa canne. 
n est vral que M. De Jonghe, grand homme dea m.l.sslOlll 

cat.hollque3 et chéri de M. Cyrille va:n OVerbergh , ne 
manque paa de chances, lui non plus. En un mot, toua 

t.rols prlent le clel de leur êt.re favorable. Le c1el fer& 

son pœslb:e, avec la gràoc du Se.!nt.-E<>prlt et de M . Edmood 
de zele. 

Un crayon « Hardtmuth » pour huit sous 

Envoyez fr. 57.60 à lNGLIS. 132. Boulevard Bock.stael. 

Bruxelles, C.C.P. 261.17, e~ vous recevrez franco lü ucel· 
lenta crayon.a c Hardtmuth ». mine noire, n• 2. 
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INSTITUT DE BEAUTÉ DE BRUXELLES 
to, rue de Malines. Polis, verrues, tachea de rousseur, de 
vin. acn~. peau grnssc, cicatrices, cure en 3 séances. 
CHIRURGIE ESTHETIQUE: se1ns. nez. oreilles, bajoues. 

Joyeusetés sénatoriales 
E,;tr11.1ts du .folàtre c OOmpt.e rendu analytique 1 : 
M. DEMARRE. - Nous v1vons à une époque d"admln1s­

trn.t1on s1mP:111ée et de moyens de circulation rap!des. 
M. ORBAN. - Par T .S.P. 
M. DEMARRE. - OOmment W.JS seralt-U possible de 

m'atteindre ~r T.S.F., en quallté de bourgmest.re? 
M. ORBAN - St nous avions tous deux un pœte de 

T.SF. 
M. DEMARRE. - Vous n'avez quand même pcis de poste 

émetteur. 
- Plus lotn, meme st:ince : 
M. DEMARRE. - Autrerols, dans les réglons eathoUques, 

les lemmes élnettnlent un vote bien plus conservateur 
que les hommes. 

M. ORBAN - Nous fer1ons mieux de nous occuper un 
peu mo\ns des femmes ! 

M. DEMARRE. - QutUld on a le tempérament de 
M. Orban, on Icmlt mieux de ne P3S tenir de tels pro-
pos ... 

Renkin • Objets d'art 
Meubles nnclens. - Tableaux. - Sculptures. - Bibelots. 

70, rue de Namur, Bruzelles. - T~l. : IZ.Bl.74. 

L' « affaire » de l'auto 

On a raconté que, lorsqu'il quitta le gouvernement, 
'M. Marcel Jaspar eut une dlstra.ctlon. n oublia, disait-on, 
de transmettre à son successeur, en même temps que ses 
pouvoirs, l'auto mlnlsténellc que l'Etat twalt mise à sa 
dlspo.s!Uon et Il ne se rappela que plus tard r que la con­
duite JntérJcure dans laquelle U roulait quotidiennement 
a~er.att au 1al1r1lst[!re :1. 

M. Jo.sp:ir t-crlt à cc propos à un Journal de province : 
c On a beau nvolr une mau\'alse mémoire, 11 est imµosslble 
que ce soit nu peint de ne plus se sounmir de l'e.chat de 
aa propre voiture et du prix payé; vou.s admettre;i; qu'il 
serait surprenant de trouver un homme r écervelé li pour 
offrir sa voiture spontanément et par diatra.ctlon a son 
successeur 

» Je vous avoue donc 1wec sérénité que Je continue « à 
rouler quotidiennement li dans ma condul~ intérieure, 
i·edevenue ce qu'elle tut jadis, un objet de transport partl­
cul!er. Il m'eût été pénible d'en tnlre le sacrifice bénévole1 
à l'h rable M. Marck, malgré l'amitié sincère que je lU1 
porte et que voll!! vouk~ bien "souligner... 1 

BF.f l F. AURORE l, Plnc<! <1e.s Martyrs, 1 
• ~ Cuisine nu beurre naturel. 

Menus soignés à 20 et 30 Ir. Bonne c:ive. Toutes les bières. 
Mtme direction: le café-restaurant bien connu: 

St M 1 CHE L 41-43, rue Neuve, 41-43 
• Cinq billards au premier. 

SALLE POUR SOCIETES ET BANQUETS 

Le climat empoisonné de la Flandre 

Des amis gantois nous dépeignent sous le jour le plus 
défavorab!e le climat Politique a.ctucl de la Flandre. A les 
en croire, oelu! qui œc enCOTe combattre de front le !la­
mingantlsme radque devient la cible de tous les extrémistes. 
Et l'on respire déjà un peu partout cet air empa:SOnne 
de la délation, de la peur. de la contrainte et de la rapaci~é 
dont tous ceux qui ont vtcu 6ous l'occuiietlon allemande 
garoent le souventr ineffaçable. On n 'est Plus sar de per­
aonne ; on sent que les enfants sont déjà tra vailléa 
raciquement à l'é<!o:e par des reliiieux ou de,, lnatltutéure. 

A PARIS: 

L'Hôtel Commodore 
12, BOUI.EV ARO HAUSSMANN <OPERA> 

250 chambrea av. bain; s. b., depuis 60 francs 
.lESTAURANT GRILL RO<?M BAR 

Adresse télégraphique : COMMOOOR PARIS 108 

Parmi Ica cent.atnea de profesoours de la Rljksunlve:'Slte1t. 
les milliers d'lnsttt.uteurs, de fonctionnaires et agents de 
l'Etat, c'est le réglme de la surenchère raciste tmtlbelge qU1 
fleurit, car lia se recdcint compte qu'il n'y a plus d'autre 
moyen d'obtenir de l'avancement. Dans l'université flrunan· 
de, gare à celU1 qui est un Flamand tiède ou qui os0 
encore s'exprimer en françnls! On a vite fait de savolr s'il 
appartient à une !amille de fransqulllons ou simplement de 
bllingues, Gare à Jul s'il ne porte pas la casquette rouge 
allemande. a"il ne fait pas partie du Vlnamsch Studen~n 
0011>8 du Dr Dael.8, s'il ne fréquente p-as assldQment le re­
paire fia.mtnga.nt r Hulze Mac Lood 1 et s'il ne proclame 
pa.s ouvertement son aversion pour la France et la langue 
française. Las quelques transfuges honteux de la bourgeoisie 
francophone y 90nt considérés comme des impurs et dt".1 
bàtard.s 1 

Controverse sur l'astrologie 

Pour suivre la controverse engag1.:e ici même, lisez la 
revue mensuelle DEMAIN, «Synthèse de l'œuvre de Cbo1so­
nard 1 du vicomte de Herbais de Tr·•n. r Fluctuations bour­
s!l!res et Influences oœrnlques », de G . L. Brahy. En libro.1· 
rte et aubettes ou Edttlans de la revue DEMAIN. 4, a\'e­
nue de Sumatra, Bruxell"3. Tél.: 43.14.07. 

Le clergé flamingant 

Que dire alors de ceux qui, psr conviction religieuse, .su­
blSsent en outre la pl'CM!on dlrecte du clergé et des ordres 
religieux qU1 prêchent ouvertement le racisme flamingant 
le plus fanatique et la guerre salnte à lu langue trançalac? 
Les Jésuites firunAn~. depuis qu'ils se Wllt organlsés en 
c Province na.mande 1, sont en tête du mouvement. Le 
père jé.sult.e Stracké s'y montre Plus tnnue.nt de Jour en 
Jour, et U est devenu le vérlwble tnsplrn.tcur de œ nouveau 
culte néo-catholique. li prononce des sermons rnclques O.!­
iDC8 d'un propagandiste hitlérien De nombreuses familles 
de la bourgeoisie sont travaillées Individuellement D1r 
des pères Jésuites qui emploient tout leur talent po:ir 
oonvaln<:re ou etrroyer les parents qui a'obstlnent à ne paa 
laisser trammuter leurs enfants. Le clergé, dans son im­
mense ma.jorlté, ~t devenu plus raciste flmnlngant que 
c!lrétlen l!t quand, par ha.sard. un brave curé, resté oon 
Belge et vra.1 catholique romain, ose protester, ses vicaires 
lut répondent 1.nsolcmmont, assurés d'être toujours ap:PnJU­
vâs par lea hautes autorltéa rellglcwlcs oui ont oomplèt&­
ment abdiqué devant le culte nouveau. 

Plus fort que Landru 

Le commtuatre. - Qu'avez-vous fait de ces femmes ? 
un t.émoin voua a entendu dfre que vous avle-L grillé plus 
de trente turques d'origine en une seule Journ~. la mnl­
beureuses 1 

Le prtvenu. - QUf' voulcz-\·ous, c'est mn pnsslon ... 
Le commissaire, - Crimes p:u;slonnels. Mals ce n'est pa.t 

Wle excuse l 
Le prévenu. - Mals. Monsieur le Commissaire, ce oont 

des c Bosphore :t que Je grlJle tout le jour, les ctgarettea 
turques d'origine à tr. 2.25 les 20. 

Le commissaire. - Oh 1 à ce conwte-là, noua sommea 
tous dea La.o.drus J 
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Et pourtant la grande majorité ..• 

Oil peut dire, ccpooda.nt, quo la grande ma.Jorlté du peu­
ple Dan>Md qui se compose des blllngUes et des Flamanda 
b>dérel est bœtlle à tout cet extromlsme et dé&1re a.rdem· 
1nent la plue erande dilfuslon pœaible de la langue fran­
oaiae en Flandre. La ~ulllt10ll !la.mande est dominée ac­
tuellement par des scntJmcnta de peur et d'intérêts on 
l 'étonne, parfol.s, de no pas voir naltTe plua de grou~enta 
pu.!Mants de défcnae linguistique. Cela provient de ce que 
\out.ea les ma.nlfcstatlons antérieures n'ont eu aucun rérul­
ta.t et quo les Chambres belges n'ont méme pa.s voulu :<'8 
prendre en considération. 

Mais, devant 1•1.nutilité de l'action collective, on prend. le 
parti de se défendre l.nd!v!ducllemont. Des parents, de plua 
en plus nombreux, ne protœteit plus et envo:ent sl.mpl& 
m ent leurs enfnnt.o; druis les pensionna.ta wallons et bru­
:sellola. On !ait le vide d.a.ns les collèges !l!una.nd.Jsés_ eeux 
qui n 'ont pas lœ moy<'ns de soustraire leurs enfants à la 
Wa.oamutatton leur font donner des leçons part.icullèrea 
de fnwçais et no parlent. plus que œtte tangue en fa.mille. 
on ferme lœ cordons de la bourse quand les religieux fla.. 
m.ingall~ viennent., comme jadls, solliciter la générœlW 
des .familles bourgeoises. Quand un ancien étudiant flam· 
boche se présente dnns un bureau pour obtenir un emploi 
aveo la ooulc connaissance de son dialecte .flamand on 
l'envoie promener. Quand un médecin fraichement sortl de 
l 'univan;ité s'1nt.allc dans une gronde rue de la v!lle, en ex­
posant une pln.que énorme, insolente, unill.ngue néerlan­
daise sur 153 porte, on le laisse cuire dans son jus. Un an 
~ 11 est obligé de déguerpir faute do clients et tl .,.. 
&'enterrer dans un petit vlllage, en mau~ant ceux qui 
l'ont eril;l>êch6 d'apprendre une grande Ja:ngue mondiale. 
D llD va de nwme pour lœ nvocats ot les ingénieurs. o.. 
dernierll sont d'o.lllcurs cxtremcment rares et l'unlvenlt6 
k8 a.beorbe comme pro!4500ura, oar leur placement dan.a 
l 'itlduatrle privée œt absolument. .Impossible. 

Déjà le& résulta.ta do cette 1r11crre de francs-tlieun ae 
fon.t nettement sentir. n y t\ quelques semaines, le prési­
dent du c Vlaam.sch Ekanomlsch Verbond ,. déclarait pu­
bliquement que ai on rw pnrven.'\lt IP8.9 à caser dans l'ill· 
duatrie privée lClS intellectuels flamands. 11 n'y a.valt que 
deux issues 1 en lmpœcr le plaœment pu la force ou b'6ll 
r.venlr en a.rrlère vers l'ancien régime Ubre billnlue 
d 'avact ~ lois do oont.mlnt.c de 1932. 

Le Détective DERIQUE du Srrvlce Secret Européen 
60, avenue de Koekelberg, Bru,;elles. - Téléph. 26.08.81. 

La vérité aur le terrorisme dea extrémistes 
Voilà le véitab!e terrain du oonfllt a.ct.uel et toute l'ac­

tkm de orammens et des étudlanta louvanlates !oroeaéa .. 
pour but cl.'empkher, par la Jorce et la terreur, ce retour 
iTrbûtiblfl vera le blllnUU!.nne libre en Flandre et un 
irlomp1ur tclatant de la lan~ jranç<1118e. Jusqu'à présent, 
l 'action d1rocW de ommmens a été couronnée du succm 
i. plua complet. A pelne arrêté, a.umtôt les portes del 
prisooa a'ouvront devant. lui I.;e publie acquiert alnal le 
aent.iment que désonna's le mou-ç-eme:n.t flami,nga.nt est au­
d€8SU8 des lo.ls et que c....>ux qui veulent :e combattre ne 
seront plus protégés pa.r iea lois belges tombées en d~ 
tude. Le t.errorl.sme s'en trouve renforcé et le but v1aé 
m atteint. 

P.A T d'ailleurs ce qu'il y a de mieux à Bruxelles. 
• 26-311 fr. R. Cirque, 26 <PL Brouckère> T. 17.211.80. 

COGN A C MARTELL 
1.- banqueta de la 

" V1aamsche Hoogeachool » 
A Gand. lee dh1panta de 1& Vlaamacbe Hoogescbool ae 

NDdlD de plua en plua compte de l'illolement culturel dont 
ils 90Dt nat1ml!a par suite du banntsaeinent. total de la l&D­
aue fra.nçaille. Da eeaa:vent de daDDer le change aux Ge.n· 
U>Ja en ta.lie.nt preuve œt.enalblement d'un mternatkma.­
llame ecleotlf.lque eot.houslaate. GrAœ aux fooda scient.ill­
quea Important. dont 11a d.lapoaent, 11a se paient le luxe 
d'inviter chaQUe mole une équipe de t.rola ou quatre pro!es­
seura d\mtveraltéll ~ qui vieD.nellt donner à 1& 
Hoopechool quelquee conférellœa sur les 11Ujet6 les plus 
divers et pa.rfola a plus ahl.llliu&nta. Om conférences IOOt 
aulvlel chaque fola d'un .amptueux banquet, où ces pro­
feueura étr&niera aont conirratultle. Dea professeurs fran­
çala nntrent aklai en Pnmce, C0111vaincua que la Vlaamac:be 
Hoogemchool d'borde d'e.dinlraotklo. pour la culture fran­
ça.lae. Demièr9nent, un profeeee\11' fraziçe.la avait oec>m­
da.nt exprimé 80ll 'tavwnent. d'avolir constaté en ville 
QUe de nombreu.11!15 lmcriptkma françalsee étalent ba.r­
bouWM Un pro!eleeUr flamlt!pnt lui :répoodit que c'étalt 
l'œuwe de provocat.eura fraD8Qulllooa qui aglasaient de la 
I01'te pour déoaDa1d6rer la culture fJamMldel 1 

Pour aooeotuer encont l'~ JnternatJaDal de cea be& 
queta, ta VJeamacbe Hoopechool y Invite chaque !ola lee 
coœula d'Ansleten'e, del Pa,._BM et de :P'r'ance. Le ~ 
mler 1 ...i.t.e poliment une ou deUx fola par an. Le c:amW 
del Pa~ est un babltU6, ce qui ee ~ Le can­
aul de Prance ne manque pu un eeu1 1-Dquet. Au mœnmt 
oo tant de Bel.- luttent ic1 ~ent pour la d6-
tell8e de la lMll\l8 truliQaile, cela eerre t.out de même ua 
peu le cœur de 'fOb' le reprieentant offtdel de la Prance 
à Gand, featoyer en compaanie des oontinuateura de 
l'unmlnllW TOn BlmlDg. 

Le Chauffage Georres Doulceron, S.A. 
1. quai au Bol.a de Oomtructkm. Bruxel1ea - Tél. lUUI 

Conclusion 
APrèa avoir éW abaDdonnlw par tea Bnlxellola et tea Wal­

lolDll, lee Belaea b'aDoOpb.onfs du Nord de la .Belaique eou­
ha.iter&lent que pareil ..,ect.acJe ~ rot tpa.rgné. 

Malsré touta les forcea !~ contre eux, le6 Flamanda 
bWnguea n'abandonllerœ.t jam&Ja la langue française et 
11a ftnirant IJ&l' trlampber. D 11Uftlit. de lire Z"égu11èraneDt 
1ea jourDaUX ~ tlanùnpnta pour en être COlll· 
valncu. Le. articles de T. Herbert aont particulièrement 
"11!1&.nta t. ce Ill.let. Da ae reodmt comptent que plus 1ll 
avancent dana l'unWnrulame, plua la aituatton de la Jeu· 
W!lllll8 flamande devient cataat.ropblque. Le moment ap. 
procl&c 4 grandi peu ot rdentD'ca i. cri ohahal : 1 J:,..,. 
gaa-nou i. ~. fClllem4ncl œ l'ca11111A11. noua ne t>Olt­
loftl peu cnt>er' de /afm dam œ dfClleCte flamand (ltd aou 
retna71CM dl& rem d1& monde t L'~ n'a que trop 
dv.ri I 1 

un peu de oompftbelllklo de la pan des Wallooa et a 
Brwrellota; une main loyûDmt tendue aux Pl.......,.,. 
lllOd6Ne ne pouft.ieDt que blter oet apaisement ~ 
dont Ja BelPlue • tant bellOln en préeemce de la graviW de 
la lltuation lnt.Sn&tlonale. 

11TEBMIDOBn 
ANTIGEL PURFINA 

Produit neutre non volaUL 

Le eu d'un ministrable 
Depula que Grammem a été l'objet de la teutati'Ve et. 
~que l'on mt.. eee 9Ct.l00a n'ont ceaaé de ment.el' 
à la Boulle am 8DCbèrel nam1..,,te. Et cela mq 
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L C bah Gaité, intimité et agrément da~ un décor a aS nouveau, r. Grande-Ile, 20. Brux.-Bourse. 

&l.ngulièrement OCl"tnlns députés de b droite que 1 ploetr 
ltlacber » pourrait. bien expulser de leur prébende électo­
rale. Aussi les mi~ ra1.re en œtte matière <comme en 
toatœ autres 1nté.rcssant leur bout.1que électorale> de va­
leureux efforts pour ne 'J>3S so laisser dépasser dan.s la 
ta:rnur de la Flandre opprlm6e. 

Ains1. il y a peu de Jo~. un député ca.Ulollque a.nver­
sols, qui a déjà été cl.té oomme ministrable et qui a 
quelque chance, erolt~il. d'êt.rc le successeur du ~ctre 
Van Isacker, s'agitait.-11 fort au Palais de Ju.<;t!œ d'Anvers 
soua une i.nserlpt.lon en langue Iron~ (date.nt d'ailleurs 
du temPIS de~ const.ruct.lon du Paùùs), , 

- Honte et scaod&le; s'écria1tr11, une telle violation de 
la loi au palais même du droit 1 C'est 1n~olérab:e, 11 faut 
e!fa.oer cela. a.u plua vite 1 

Sans paraitre entendre la remarque d':un oonfrère qui 
lui soutrlalt: c Mal.s qu'attends-tu pour le faire? » 11 se 
mit à crier davantage, ai;surnnt que Grammew n'all&1t 
pas assez lo:n. 

- On devrait, ajoutnlt.-.11, s'en prendre aux p!RQ1ies et 
1.n.scriptions appartcnn.nit, aux partle.ullers qu1 n'ont pas 
1e drolt d'lnsulter la culture :!ln.nmnde rû de martyriser 
il'ê.me !lamazide do la population anversoise. LB rue ap­
partient au peup!o, on n'a. pas le droit de porter atteinte 
à ec droit de propriété par des textes dans une langue 
étmngè:re ; l'autorité a le devoir de les !aire enlever, et 
Grammcns a tort de s'en tenir à ce qul est o!f!clel ! 

Alnsi donc, vous tous. Anversois, Gantois, Brugeo!s, et.c., 
qul persistez à vous servir de la langue de Rnc!nc, tcne?rle 
vous pour dlt : la première fols que Mc D .•. aura que..'lque 
Jol51r et quelque courage, on pourra le votr, de plcln jour, 
armé d'Un marteau, d'\me échelle, de brosses et de goudron 
monter à l'assaut. des vitrines et des façadrs, démolir les 
plaques, armcher ies panœrtes «, les ensclgn<'S à ~ 
fin de démontrer que G\"ammcns n'est qu'un 1.imlde et un 
petit cœur et qu'il est donc mut.ile de lt1t faire une place 
aux procha.1ne& élccUons ... du moins à Anvers 1 

51 M. D... devient m1nlstre, ça nous promet de la re­
jou~ce. 

Y COLOMB Côte d'Azur, B jours, 1,;:s70 FT. 

Oyages ~~.a~~ &~~i~é~a;.11~ N.~~~i~ 
La musique Quadran-Guller 

M. Léon Guiler semble avoir résolu le problème de la 
qunàrature du cercle : Il a tonné un cercle où l'on ne fera 
que du quatuor 1 

Au deuxième concert de la nouvelle association, qul a PU 

Ueu, mardi, dans la salle du Conservatoire. nous avons eu 
un quatuor de quatuors : le quatuor vocal lémln1n, le qui\­
tuor belge de saxophones, le quatuor de vlolonlstes et le 
quatuor de viol<mcelles de Bruxelles 1 

Le publlc 11'étnlt d nUleurs précipité quatre à quatre -
hAtons-nous de le dlre - pour ouîr ce quadruple carré 
d'as. Ii est d'ores et dejà question d'y ajouter un duo <!e 
pianistes qui n'exécutera que des morce3ux à quatre mains. 

Le nouveau cercle sera carré dans ses pr1nclpro : n n'ira 
pas par quatre chemins. On Mlt déjà que la salle du Con­
servatoire est voisine de la rue des Quatre-Bras; le quatre­
quarts sera propœ6 comme dessert aux banquét.s obligés, sui­
vis de bals of1 la seule danse autorisée .sera le quadrille. 
Quant au répertoire. rien que de la niu.siq'.le à quatre temps 
choisie dans c l'O~ra de Quat'Sous 1, l?S c Quatre Ages du 
Cœur ». les 1 Quatrains pour ma mie », Quatrine de Rus­
sie. etc. 

Léon Guller se met en quatre pour que les programmes 
(format ln-quarto) soient Imprimés sur papier quadrtllé. 

N'oublions pas de signaler que les accompagnements d•1 
Técent concert « Quadrnn-OUller • furent excellemment 
joués par M. Georges Devnux. Nous supplions seulement, en 
passant, le pianiste Devaux de ne jamal~. au grand ja­
mais, former de quatuor sou.s son propre :iom 1 

L. De Smet Votre Chemisier 
37, RUE AU B~RE 

Les bons conseils 

1 Je me permets de voua écrire pour me faire le porie. 
paro!e de tout mon entourage. 

» Avec le nouveau plan du t.!rage de la Loterie Coloniale, 
ce sont encore toujours les gros lots qul sont favori.sel. 

» N'y aurait--11 pas moyen do remettre l'ancien pl&A 
aveo les lot.a de 100 fr. doublé, ce qu1 ferait donc encore 
plus de gagnant.a que aveo le plan actuel et on aurait QU9 
un ch11rre à tiré en plus t.U lieu de ll0,000 Iota de 100 fr,. 
en faire 100.000, ce qu1 n'engloberai encore que 600,000 fi\, 
du lot de 2,500,000 supprimé on ferait de cette fa.QOn beA~ 
ooup plus d'heureux, » 

Renvoyé au c Coin de. Math», pour expl!cationa Ml 
conseilleur, évidemment anonyme 1 

Un bout de loi... 

Les 1 actcos » du dénommé Grammens sont, on le sa.1\ 
parfaitement Illégaux, pour une foule de raisons, dont ._ 
première est que nul n'a ile droit de se faire just.1.oe &01· 
même et la scoonde que la loi dont 11 se fa.1t le dan Qui· 
chotte autorise les administrations communllles à utiliser 
les deux tangues nat.ionnlcs, pour leura avls, oommunlca.­
t!ons, ln~pt.!ons, etc., t'l1aque fois qu'elles le jugent. utile. 

Or, il a trouvé, nu Parlement, d'ardents déferu;eura, non 
seulement pannl ies nntlona.Usres-nama.nds, mais dllllS les 
n:ngs de la droi~ ell~m~e. Le sénateur Verblst, l'un 
àe nos plus rabiques sectaires, che! du parti catholique :na­
msnd, suM p:i.r pas mal de ses co~ègues, est décidé à flan• 
QUCT le gouve.'"Ilemcnt p:i.r Wlrre - et 11 en pœsède les 
moycns - 51 on ne compl~tc pas 2a lol de façon à interdire 
formellement nux conununes ~ comme !'.amandes & 
uUliser le français ml-me pour ies indications de 6éouritè 1 
~jà M. Verb!st n élaboré un texte de projet qu'il sou-­

mett.m sous peu au Parlement et dont il exlgera te ''Ote. 
Le VcrbisL en question n'est P3S cons1dfré comme un éner­
gumène. mals oommc le représentant de i1a. fraction la plua 
importante du parti catholique 1 n est rw.t par le Rol 
chaque fois que œ produit une crise mlnistértelle, c'est 

1 
e.vec l~ Que lL"'hf. V.an Z:icl:nd et Jan:.on ont dQ tralt-'4', 
c'œt lui qui <ilets. au Premier les t'ond1tlons imposées par 
le V R. V. pour soulcntr sa candidat.ure contre Degrel!e. 
c'est une puls&mcc. 

Le succès a consacré 
Jean Omer, roi de J'orchPstrc hot; avec ses vlrtuœes, 11 
triomphe toutes les nulw au Bœuf sur le TOit, 3a, rue du 
Bastion, - Tél.: 11.95.23. 

Amnestie ! 
C'est le rn~me Verblst qui, le 8 avril 1937, exigea de 

M .. Van Zet!land, une docla.rnt.!on affirmant que c son gou­
\'ernement déposerait un projet de lo.l d'nmnlstle comp:ète>, 
C'était la condition « sine qua non » de l'appui électoral 
œ la droite na.inandc. 

M. Van zeeland promit, prtt l'engagement nu moi.n., oral, 
au nom du gou\'emonent mut entier. Quand on est candi­
dat on ne recule devant aucun sacr!flcc 1 

LB vérité ce fut le vote d'une loi d'amnistie incomplète, 
les bagarres, des blcs.5és à défaut de morts et, enfin, la dé­
claration du Roi qui mettait un point final à l'amure ..• 
Pour tout le monde, sauf pour M. Vcrb!st. 

Et aujourd'hul oornmc chef de la droite flamande, 1l 
SO'Ilmc le gouvernement Janson do tenir l'engagement pria 
par M. Van Zeeland 

... Et œla Pourrait bien nous valo1r une bonne pct.1~ aise 
m1nistérlelle que le Vcrblst et llCS amis n'hésiteront pas une 
seconde à provoquer. 

JUJU ET . L'ANGE GABRIELLE 
vous reçoivent dans la TavPrnc « LA CARLINGUE •· 
91 rue de la Pépinière (Port.o de Na.mur - Bruxellea). 
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par t~ligramme : cNORMANDY 11 1 PARIS1t r~servez eu 

lllil001SliJ~III00'111 
7 , rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 
Chambra t pers. : Hn• bain dep. 45 fr. ; n ec bain clep. 60 
Chambres 2 pers. uns bain depuis 65 fr.; nec bain dep. 100 

Saventhem ! 
Le malcur de Ss.vcnt.hem tient toujours, comme celui 

d'Enghl.e.n à QU1 on fl.che la paix aet.uellement.. On sa.it que 
le premier renvoie régulièrement à l'expi'diteur, toutes lea 
ccrrcspondanccs. quelles qu'elles scient, adresséea au c Burg­
mecster van Zaventem ». 

Comme certains départements a'ob6t.!nent. cela provoque 
des cmboutentagcs 1nvral8cmbla.bles. Il y a quelques Jou.ra. 
un minlst~re délègua un « missus domln!cus » à. Zaventem 
J>Our essayer d'aligner les bidons et de tirer a.u clair une 
n!falre devenue inextricable. 

Le mnleur Je reçut !ort a.l.mablcment: c Vous venez voir 
le bourgmestre de Sa\·enthem. snru doute? Bien. vous avez 
donc œrtalncmcnt ,un ordre de mission ou quelque chœe 
d 'approchant, des 1nst.ructlons écrit.es? Voulez-voua me les 
montrer?» 

L'autre exhiba un p:iplcr à en-tête du m1n1stère portant 
qu'il avait à se rendre à Zaventem. à l'eUet de ... , etc. 

- Zaventem 1 lut le mrueur. Connais pas. Voua êtes lct 
à Savent.hem; adressez-vous à zu~tem. Je ne sais pe.s où 
c 'est, mals ça. c'est \otre affaire et non la mienne ... Au 
revoir, Monsieur et bonne chance. Peut-être le che! de gare 
!P<>Urra~t-11 vous l.r.diqucr la pos1t1on géographique de la Joca· 
llté que ,.ous cherchez. 

Et 11 rccondul.s1t rumnbkmcnt son visiteur. 

Retenez cette excellente adresse à Bruxelles-Nord ..• 
Du bon en abondance pour 9 fr. et fr. 13.50 

à Bruxelles-Nord, au 
Restaurant ROCIER, rue des Croisades, 4 

Dringend 1 

Petit-Enghien est une commune de la frontière linguJ&. 
tique, à majorité française. admlnlstrée par un maleur à 
poigne. 

Que!qucs timides tentatives furent !altes pour nama.ndl­
aer quelque peu le p:itclln. Elles !uront toute repoussées 
6Vcc pertes et Iraca.s. Grammens en pnrt!cuUer a rapporté 
d'une de ses e.xpMluons a Pet!t--Engh1en des eouventrs cul· 
a.:mts qu'il n'est pas près d'oublier. 

n ne fut pas le seul à se fatre rabrouer. L'autre jour, le 
procureur du Ro1 de Mons, qui applique la loi avec un zèle 
rigoureux, adressa, nu oourgmestre de Peut-Enghien, un 
pll extrêmement urgent dont la suscripUon était libellée en 
flamand, alors que la langue admlnlstraUve de oette com­
mune est le frnn~. 

Le m:1Icur renvoya ln lettre le lendemnln, sans l'avoir 
o-Jverte et p:ir courrier ordln!IJre. 

Grande colère du mag1st.rat montols qui empoigne son 
téléphone : c Une a!falrc d'importance, Monsieur ! Un pli 
d'extrême UTgC:.lce l Procédé 1nqualU!able 1 J'avi.sera1. 
Plainte en ha.ut lieu, etc .. etc. » 

Et p1acldc, le J\U"gmestre de Pet1t·Engh1en racaocha, 
avec le sourire. 

Partout, oil U se trouve un homme en p:ace pour résister 
à la poussée et aux entreprises flamingantes, directes ou 
obliques, la partie est toujours gagnée 1 

COG NAC MAR TELL 
L'iconoclache et le lion 

Connaissez"\'Oua Lebbeke ? Ne cherchez pas sur la carte i 
c'est un 1n!ime pat.clin, à 4 kllomèt.rcs de Tenn<l:lde. 

Connalsscz-voÎls De Loouw ? Ne !ouillez pas vot.re mé­
moire : c'eat le soldat flamn.nd qui, à Namur, 11 y a quel­
q~ années, refusa œ marcher po.rœ qu'on le comman­
da.1t eo Irançala .. D falSalt de l'objcct1on de langage, comme 
d'autres font. de l'objection de ooDSC.lence, comme beau­
coup de ses semblables font de l'objection à placement 
lucratif : c 'est-à-dire que leur rouspétance leur servant de 
titre de glblre, leur sen1ra au.ss1 t. s'assurer quelque bonne 
petite s1tua.t.lon, polltlque, parastatale, ou autre. 

Or donc, Grammens. il y a. quelc.iues Jours, est allé à 
Lebbeke. Précédé d'Une société de musique, tous cuivres 
dehors, 11 s'est rendu en grand arroi dans une salle où U 
deva.it prononcer un àe ces discours que l'histoire trans­
mettra à la postérité - thlol.sc, bien entendu. 

Mali; De Loouw - le Lion - veillait.. Cet objecteur est 
aoclal.lste. Comme beaucoup de socialistes !lnmands, 11 
commence à se rendre compte que les V.N.V., K.V.V. et 
autres groupement& ultn-calhol~qucs s'emparent de tout le 
mouvement flamingant, oo qu.1, pour l'avenir, est propre­
ment eHrayant.. 

De Leeuw, donc, veillait, entour6 d'un groupe imposa.nt de 
Jeunes 60Ciallstea. Et quand Grammens voulut parler, la 
bande de rouges se mlt. à vociférer. à menacer, à houspil­
ler oeux qui n'ét.aient. pes de leur avis. Entre énergumènes 
flamingant.a, cela devait être part!cullèrement haml<>nieux. 

Et. l'on vit Gram.mens prendre la fuite. avec ses parti­
sans. aous une vo'ée de chalses que Le Lion - 0 combien 
des Flandres l - et ses llon<:eaux lul envoya.lent avec une 
genérœlté que la pollce, enun llll.er'Vlellue, a trouvée 
contraire aux lola. 

Comme de coutume. Orammens a promis de revenir. 
Comme à Enghien, Marcq et. PcUt-Enghien, ll reviend.ra.­

z..à Pàquea ... ou à la Trinité. 

Soucieu." de votre toilette. LEMMENS U est de votre Intérêt de 
confier votre lln11e au spé-
cialiste du blanchiment à neut 168, r. Em. Féron. T . 37 .. 83.85 

Un incident linguistique devant la justice . 
L'&ut.re jour, devant un des t.rlbunaux anversol.c;, a surgi 

un b.tzane - c!dent au sujet. de l'emploi des langues en 
matière jud1cia11~. 

On sal.t - ou plutl>t on ne sa1t pas - qu'au Nord de 
la frontière llngulstlque, l'usage du flamand est imposé 
à l'exclusion de toute aut.re langue. Tout doit se faire 
en flamand : assignation, conclusions, jugement, etc., et 
toua document.5, même la correspondance doivent, quand 
1la sont écrits danS une langue étrangère (ccel comprend 
le trançals> être accompagnés d'une traduction of!l:ielle, 
c'est-à-dire 1a.1te par un traducteur Juré. 

Or, un a.gent de police avait, danS son procès-verbal, 
rapporté dea déclaraUons qu'il avait reçues en françal.s. 
ce dont ll s'était d'all!curs excusé en faisant remarquer 
que la personne t.ntcrrogée ne COIU11lls.51Ut pas d'autre 
langue. Le dé!enseur dll pl'\}venu s'étant rendu compte que 
seule cette déclaraUon c chnrgcalt » son client, sollicita, 
puts réclama du trlbunnl la suppression de cc passage 
parce que, disnlt...11, un agent de police anversois ne pouvait 
légalement pas connaitre le français . t encore moins résu­
mer ou reproduire des tmuol.gnagcs fnlts dans une langue 
étrangère. Et notre disclple de Cujas, QU1 n'est pas un 
flamingant d'ailleurs, de plaider avec un Bérleux imper­
turbable que les agents de police ne pouvaient p:is échap­
pt>r à la loi ad.mlnlstrat.!ve qui fait que les admlnistrnt.ions 
communales en pays flnmnnd n'ont pas le droit d'employer 
où de connaitre le français que, puisqu'il était Interdit de 
donner un nom rrnnçals à une l"UC ou de s'en servir dana 
une communication quelconque d'ordre public ou adm1nJ&. 
t.ratJ.f, un aaen,t ne pouva.1t violer l'unJ.ll.ngul&me a.b6oJu • 



en 1'1mprovl!a.nt polyglotte. Enfin. plaidait-il, sl Je boW'i­
mestre d'AnYers ne peut officiellement pas parler français, 
pourquoi &0n subordonné pourraltrll le faire ? 

On ae demande s1 le juge admettra ce ra.1.-.oonement 
évidemment curteux m&ls singulièrement logique. 

T M • Un cadre luxueux et lntlme, l'en­averne arma droit rêvé. 14, r. du Pépin, Brux. 

Délégation belge ( ? ) et flamande (?) 
Oertalns milieux juridiques du pays tlrunand ne sont suère <:onlen!A de la oomposil.lon de ln délêge.Yon belge 

a.u congrès du Droit Pênal qui ae tient en oe moment &u 
Cotre. Comme de juste (?), dans notre ma.1.heureux pays 
on y a dœé également les deux pseudo cultures na.tionales, encore que l'on ne vole pas bien en quoi un Irancophone 
pourrait dl!tél'er d'opinion avec un namandophone sur 
de11 questions de droit pur ••. à moins d 'ndmettrc pour eux 
qu'un vo:eur d'expression !la.mande peut et. do1t être puni 
et ramené dalla la voie de l'honnêteté autrement qu'un 
Wallon ou un Fl'ança.la ayant commis le même délit. 

Quo! qu'il en soit, le droit péna.l \lliallon et son éQU1\•a!cnt 
flamand ont donc chacun leur représentant au calre. 
Mo.ls c'est le choix du dé!.éguê c de Flandre li qui a 
provoqué le ~ntentemcnt des flaminganta. n parait, e.n effet.. Q\le M. Nllco Gtmzbourg, doyen de la Fnoulté de 
Droit de l'Unlversité de Gand. ne serait pas suH!samment 
c Vlaamschvoelmd li. On lui reproche d'être ne à R.tga 
(Lettonie} de p:u-ents ru.'ISeS et on laisse mtmc entendre 
qu'il n'est pas &Ufflsâ.mment belge, comme l'aurn!t déClaré 
un arrêt de la Cour d"Appel de BruxeEcs <en matière 
de compœitlon de listes électorales). Tout de même, el 
un proiesseur-fondateur de la c Vlaamsche Hoogeschool van G<?nt J, né bien lo!n de la pestilence !ranç._• LW 1 dbdt 
Donna> n'<'St pas c Vlnnmschyoelend •, qui diable pourrait 
donc bien l'èt.rel Orban? Collsclencc? Borginon? P.card? 
Lebon? Lehambro? Delwalde? 

HUILE PUllfo'lSA 
MOTORTONIC 

Lea peuple$ n'ont pas de mémoire 
Nous ayons eu sous la mn.ln, chez un bouquiniste, un 

vieil a.tlBa 50018.ire, de.té de 1862 et ayant nppart.enu à un .1.MUtuteur communal de 's Hceren-Elder. 
Nous y avons trouve repon....e à une Ql(.estlon que, sou­

vent, nous avon.'! entendu poser autour de nous à prop<lll 
de Malml'<iy et. d'Eupen. Combien de !ois, cri t'.ffet, de 
jeunes Belies m nous ont-Us pas demandé la rai.son de 
l'annexion <?> par la Belgique des deux cerc!cs ci-devant prussiens. Et combien nombreux ceux qui ont ma.iùlesté 
leur incrédulité quand nous leur pe.rUons de dêsannexlon, 
de rœtU-utJon 1 E~ cependant, ll sul!U. de regarder la carte politique Q.dmin.lstratlve de la Belgique da.ns !e 
vieux livre class1que p.>ur v remarquer t>. l'Est de la pro­
vlnc.e de Llége, bien marquées en couleur, les limites des 
deux cantons qut nous furent enleyes •'n 1815. 

Cette même carte place par-delà la Meuse le c Duché » 
de Limbourg, nettement dJS:inct d~ la c Hollande 11. 

Le texte explicatif donne à la Be:gtquc comme fronUère 
t l'Ji)st c la Prus:e rhcna.ne et les parties céMei: du Lim­
bourg et du Luxcmooufg li. 

Ainsi donc. en 1862 on se souvenait encore ~ de 
iiœ provlncn perdues pour en faire mention sur les cartes. 

Ajoutons que ce même Yênt'roble atlas nous ôpprend : 
1 La langue franc;.al.se est en \153ge dans tout le royaume. 

ais le flamand est la langue naturelle des habltant.s 
u Nord et le wallon e<:lle des habitants du Sud ». 
L'1 encore. semble-Ml. la gérerntion d: 1862 scrnùt ta 

érité historique et géographique de plus près que celle 
1937 l 

I, ailleurs, on pleure, à "LA PARISIENXE n on se en: 
e bonne humeur: 31, boui. Emile Jacqmain, Brux.-Ccntre. 

bonnes conaommatlona d.allA un cadre chaud et intl.I.le. 

Vérité, toute nue ! 
Combien de damea ont vu leur chevelure altérée ps.r des 

ondulations indé!rlsablea exécutée$ •Vec dea appareil• 
vétustes et primaires de la période de tâtonnement; dalla 
cette branche, heureusement, le coureur dispose actuel­
lement d'un matériel perfectionné à qualité régénératrtoe 
pour la chevelure, lor.;que l'action est soutenue par del 
mnssagea capillaires au moyen de PETR.OLE RICINAL 
STAR, à OO.se d'huile de ricin. 

Nos grand'mères, Qui ell~s n'avalent paa toujours ton. 
ne connaissaient que deux remèdes : l'huile de ricin et le 
pétrole. qul sont maintenant la base de la lotion aaln1• 
trlce PETROLE STAR. 

Le professeur Jehan, docteur à Paris, à qui le produl' 
fut soumis, affl.rma que, même dans les ca.s dése.spéréa, 
la repousse pouvait s'obtenir en cln.Q mols m11xlmwn, à 
condition cependant que le patient soit d'une nature ab.5<>­
lumcnt &:Une, grâce au mélange de PETROLE DESODO­
RlSE et d'HUILE DE RICIN. 1/ 4 litre : fr. 18.75. 

Agence générale pour la dl.~tributlon aux détalllanta 1 c. c. P., 5. rue des Bouchers, Bruxelles. Téléphone 12.63.50. 

Comme un tremblement de terre ..• 
C'est presque un tremblement. de terre qui s'est produit 

au Pays Noir, à Courcelles, au hameau du Chenois. pendant. 
la mùt de samedi à d!manche. \ln c t.remb:ement de teITe 11 
avec tout ce que ces mots impliquent gl>némlement d'idées 
catastroplùques. Il n'y manquait m(\me pas la classique 111.l­
houette du vo:can aux e!"Ul>lions duquel on doit oouvent ces 
bouleven;cmenta seulement, cette fols, c·~ un Yolœn 
éte!nt qul a fait des siennes, un de œs vo:co.ns comme 011 en vott des douzaines dnns no..'! régions 
cllarbonnl~res. un ac ocs vo!cans qu'on appelle 
là-bas des c terrils ». Et c'est p:ll' ln rose qu'il s'est 
ré1>3nd11 aux alC'ntours. pressant sur un tond de sables mou­
vants qui ont soulevé le sol et fait craquer comme des !ruita 
trop mürs tout (.."I! qui :se IJ\>UYal~ à sa surface. Estr<:e parce 
que ce c t.errll 11 était dcvmu trop lourd à raison des cbnr­
gcments <fil dk(lUlt>re~ " ! d"' n'llll'Yn'sœ teITCS c;u'!! rccc-1a~t 
quotidiennement ? Est-<:c p:lrce q\le les pluies de ces del"­
nlères semaines l'nvaicnt ~ncore n1ourdi? En tout cas, le 
fnlt est là . o:ins ln vnllé<' que cc « teml 11 fennalt à un 
bout, qu~que trnt.c mab;ons sont en ruines, p~us de t.renlo 
ménages sont:: iris nbri, prœ de deux cent.fi personnes n'ont. 
plus de foyer, et cet.te vallée naguère riante est devenue un 
véritable l'hamp de désolation où des rhcmins creva~s. bo\lrsou!lês, dêtourn~ et 1111'Jne déportés de vingt à trcnt.e 
métres ll<!rpentC'nt malntennnt parmi des ruines. 

Et les pauvres gens q;1\, tout nu long d'une nuit d'épou­
vante. ont vu S(lmbrcr dans le t1™stre leur mooeste de­
meure et tout cc qu'elle cont.ennlt. les pauvres gr-ns qui 
retournent mah1tenant p:mni œs ruines chercher dans les 
brlqoos et. les plâtras œ qu'ils pourraient encore sauver, lca 
pauvres gms ~O\Jdain prlvi.os de tout et r6d.uits du jour au 
lendemain •u p'us comp!et dénuement se demandent com­
ment tout cela Hnira et quand Us ret.rouveront un « chez 
roi li, 

DEMI-SAISON Imperméabilisé HERZET P.... 
homme, enfant 71, Mont. Cour 

La fortune en fumant 
- Qael rlcharô ! Il :rait venir &0r1 caYlar de Rus.'!le, son 

Yin de Bourgogne Et .ses dgaretles directement d'Orfcnt. 
- Pour les clgnrettcs. j'en connais beaucoup qui en font 

autant; mo!-mêmP~ je ne fume 1.111e des cigarettes venant 
en droite ligne de Turquie. Et cela me coüte tout juste 
fr. 2.25 les 20. 

- Impossible l 
- N'oubl!PZ pas QUe les Bosphore, que vous achetez chez 

le marchll.nd. 110nt d~ clgarettea d'orlg!ne, absolument ga.­
rantlea par la. Régie Turque. 

- Alors, nous voilà riches à bOn oompte 1 



~e:~ ~~~!jl!~ g~fii"IOSf to- ~ ~ ~"'S"'"gg.~t?~~ .. ~ a. ire ~al).W!. fl'SJîAS'"SD' n ! ~td~tainJ U> t! 
Gàn ~~~1~~~~i-~~si~>~ ~ ~ ~ ê:"~=~S:n-~~~;t~~~ID~E~i~~"O~~~~~i~. ~ ~a:~~~. ~~!~~~ ~ .. 
;-"' 0 2"'é.- ~~g ~s5 ... ~& .. :::: " ~ !ifi"~~c~~~r::- ... aga~ f g~ s-~ 00 • ii<~s. s ~ ... §'"' ~::: 0 a<~ ... > 
2~~ li_ f~g! ,~~ ~-~à~g~[ :r ~ t:: ~~ ~ :8~~f~§g~~a:~e ! 9 ~âs~~~Jj!·i&:~l~ ~. 8 ~:~~~~[:ria -o 
"' ~ r:1 ... 1D<.,,Jl~li' c-_ 1g .lf.o .!: - ~ ..... _5" o:i:?::s iliE~,.,e::sx:Z-"'--"'a ... -- • !:1-~· 2!:i"' ;;o .. .,..._nrall> 

.... 
fl'.'8~::~ ~ -;.,,~.., ~3..,2."Gl~~r.~<l'liël'îi'E.'6::.S'::;'tl::;.g~.O .... ~c-· ;;;i :i ;s-..:;; ••;:;·~ 

~&~~~ ~ ;:o-_g 8 g~~~.gg. 111 6s~~is§ ~"0~~0 ~ .g-8~§§'3.ii~s :; g-gg_~~~~;-~'i 
..... :1 .. - cë' < lc ~as -i:;to '5! e s::s ... ""' ::s~ ~ • ,..o "' .... ::i. 

.P> • "i "" -- !>- '< ID ::S l)l Oii C"' -f ;l. B ID -.c .. '~ ts • rf ~ • Ill>" El ... § 1 O. Ol oo ts - fla 'a 'a ,.. .. -

~~~ ~;~~~ii"g [l~~Îiog ~ ;'"~~ ~~~- ~ 8 ~H_ ~"'~~g_g~ SCÈ~:.!î _~ifc~ 5~n~i28:• if ~~IP";8~;~~~~ I~; 
l!'l_>i _ "'"'~a"' a :c+I .. '" c ... ="' ~ ... E';:~g ~sg lJ ~ ... Q)il i=i3 .. s 'E. 1--:"' .. ,,, .. 15. ... 

rAin- ...,. $-li -~ '-' ..... a.~~ •v1-~ ~ ;:J -. ::Jt: t') a -s= ... -~· 

li)'. ~s~i~~ .. ~St [~~ ~: f;l > ;~ : ~~~~:'.8g~1·~~~ifâ [-ag!§~;: .. ir~~~iii~ ~~!~ïA~~~r; 
i.d;°' .... ~i:: ... s = to"" _i;pq~i;;~t;a~ :r i:;.,..,.o .. o -f;o01D- ~"' r-?3 OQ::L:Ïll. 

~~ ~:il .. e î S° ::S ID !:' ;: M 7 N - f_; ~a .°' - 0 a ::1 "'::s Ill ts. to ::1 fi ~ ::S 8:. ~ . "'::s e; g ::S a ,. • :!' ID ~Ill 
~ ~ .. Cl UI • • <li ... ~ Clll i> ~ ::S Cl t> Cl n. Ill O. :•. • 0 ln f- O '1 <Il ... V. .., f' .. ·::: . - ·-

~ ::~ ~ E ~ s f ~ g. ~ ~ g. - f ~ ~ ! ~ ~ c: ; ~ ~ g â a ~ g ~ ! ~ g. ~ i ~ .... B ~ ~ it ~ ~ ~ .~ ~ ~ : ~ o § ~ g Ï t. g. p : ~ ~ [ 
>< g 9.a ~ ~ s E!'. - ~ !ii -a Il !JI t1' o < ,. Cl' ~ 'tJ ·i:: ::s Ë • ::s ~ ... r..·--: ~ ~ ')( ... s · f;s _.., - r3 "' ... .o ~ a. 1 · i ~ g · - r-
i!:"' a>~ • ?. ,.. • ~ ID ~ 'li! 0 . • CO 0 ~ ;:! - El i:i, ~ ~ m" • .g ::S 1 ts i El l} ~ fi; ,c C:: \t <Il 2 ::S ~ ~ i:: i:;: a . ::S E. Ill ~ ::1 CO 
"'<n .0 --: Cl>_ ~ n g'. ~ - !;j ~.o ID t:: ~ 'tJ Ill ::S C:: "' ~ 'ÇI t:S .., !" ~ ::S 'O ,.. fll O 111 « 8. 
14 ~~g. ~~ -~~~ ... ~~g;i;;-1 ai ~c:~~ li'"'og dro.~ ~ ~g.J;;~ i::ii'f;it"°a'ê ~~K .. :~~ ~ ~a:~r-~: -
~ 8 li"iG"gE. jil~Vi ~~ '"dSg; ll>o, o. ~"'·4 ~ 111<11 ~(6 ... UIOg..,,. .,. ::s.. V 

~f~s g- ~·i~g-~ ~~~~~g.f ~"'~a ~~g~:l~f~~â~~~ ~~;~~~~ ~f~(:~: ~ i~~~i~ g 
~ g ~ ~ ~ ~ ... : P ~ ~ IJQ il §. ~- ;: e- ~ ~ ~ a .g ~ g ~ . ~- S-lll g e- ~ s Q. ~ .., t"' g. g ~ a 'tJ a ::s • ~ i j; i:; ; !'! ::o 
~?r~~ i;'~lti;ê'~ if~~~i9-t! ~ ~ ~~ë~â~~~~~C?IP~~ ft&i~?i~§E ~~~~[ic~ ~ ·~?-~~~?! ~ 

--- -~-~--- ·--~ ------- - - 0 -.,, 
~ 

a · ~ - 2 fS. ••• o Cil .. 111 - "< .... -- x 8 ... - ~1'l 5' î;1 5 ~}.c §-.f' ai~!" 9 e ::s .. ~ so ë 54 o •• .~ ~ .., t:i . t!. ~ f.! e- c L". 1 ~ 
a·"' pinî"'~~~ .::s~S~IKa:~~Ei"Pt:igJ:ID ~ ~ii" ~i;:=P~ . ·~Qg'ti~ :i:--~~&'[~~~~. ~'a'El~><(ll.~g.~iiî'B ~âg:~og. ~5 ::s ..__ 

ii°:i> "" ~i::ori.e:S!o.c.ÔG-~--:~~'<n&.c.c a.. · tti ~"0,.1<1 , · 0 ?g. IS"oi-"Otlfi1;i~iili[~!t:og-g- s&"~ :S [ ts .r 'O ~ 

~1 1 ~~l;i~i~ii ~;1~11~1i!l 1

i h 1 : :1~iH!!i!!! g;~!!~i! :Hi!i~ !h ~!i! i Cl 
g ~~t:s-t> -g-s~ .. -<1> ~ ~llg.oi::oriQ<s"'---= ... "'8"'~ e~ ~-~ ~a 1.ô 

~a!s ;;~r·:· ~~ f ~ s i; !-· 1li,.~!l~ Bi !;~f î&'~~~~[i~~î ,.h a~:~ 
g]j i nu §E1~;:hh i~1;: ~2 nl ,.8~H~u i;a~~~!h! ; 1~Nn~l!! ln1~. _,,, ts~ ... ;!"""~ ... o.~ -Î~.,, g°' °'oti' .. ,,,..~ ,.,,fiif:l:B<» ''tJtl ... .o. oo ... Peo <D ... 

fi' ::s ::s "' .... Ei ts ...... Ol 6" il" 2 Cil - 0 0 .... .... i:: :i: ~ Ill â ~ c+ • ~ ,,,. @'" ~ i:: Pfd -., 2 f:i f;i d ~Cl - ~ ~ i' _._ 

g~ ~~ !h h-i~ii ~~g~~[!~Q=~ 1~i1ig§~:1 
1»11 g_ ,._.-. "'! <::i Î li:: .. i 111

0 .. ..,· ll-..-c.-..,. i::ll - -- . I< ... i:::. ... 0 i:: "' ::s o:i 
...... n '" ... ~'tJ ... a p.~.. - i:: .. a e: Il 6" ~ ~r:; i:;.C . SI> 111P,. 

E; ~ ~wiJ ~f!~!h?i[ lH~ ~! ~lgl r~:f~:r §ti!d13 -s~*f!i !1!:~i·h~: }~!!;;! r-c 
lit - ..,, 'l- ,... 2 P. ·"" 'C f ,,, ';i B !'-' i:: .. - i:i; ID • ~ s c - .... 'C - ~ ,,. o; aq ·a~ i g c::_t ... g ~ t-4 - ~ - - ...., ..... i::r - ~ ..... ~ - ~ ... ~ !'1 "tS - :;:' i:: ~ ,.. Q. i:;. Q ..... ~ . - ' ... tl r:: i:: p • t:S 



POURQUOI PAS ? 345 

ou ttv~lent Chez leura auteurs ou 1.nsp1ra.teura une menta­
lité de sa.bclous taW:ona et méfiants, han* pa.r la cra1nte 
d'être dupés. 

LE c 0 Q • sur -M E R 
T oujoura à mieux 

L'HOtel JOLI-BOIS m ouvert. 
confortable - Garages - T. 711.129 

Mala tout cela, avec le temps, flnlra pa.r a'a.rranger et, 
confortablement installés, Mess!.curs les Directeura, petit.a 
eouvcralns entoures de vérificateurs, de comptables et. de 
jolies daetylœ, pourront regarder ea.ru envie pesser les 
Inapecteura de l'Ensclgnement Moyen, encore astreints à 
sratt~r eux-même;; leurs rapporta. 

Il& ne l'nSCqueront pas, à leurs moment& de lotalr, d.e ee 
remémorer parfois le tempe lointain oü U leur faUait courir 
la province, taquinnnt les concierges ou chronométrant le 
travail dea balayeuses, le temps où Us étaient les c Inspec­
teura poussières 1. 

c Sie ltur ad ast.ra. 1 

Tissus DE LUXE "' NO S C HIFFONS 1 
Ooupe1 soldées· 38. rue Grétry 

Le théâtre de Mons 
aura bientôt vécu; U menace ruine. Les laies. notam­

mcn~. ne tiennent plus que par la force de l'habitude, ce 
qui ne satisfait pas oomplètement les techniciens de la 
résistance des matériaux. 

Centennlre, cette coquette salle de spectacle Ignore tout 
du béton m~me désnnné et, lors de sa construct.lon, le mai­
tre "de l'ouvrage semble avoir mis en pratique l'aphorisme 
bien connu : c le roi des métaux, c'est le bols 1. Or, les 
sommiers llgneux de cette salle sont taraudés par les vcn:. 

n y a beau temps déjà, les services de la Régence avalent 
dénoncé la vétusté de l'édlflce, accusée par les Inquié­
tant_, déplacemenùi des c tém<>lns • placés dans lea murs 
suspect&. Un spécialiste de Bruxelles, d'ailleurs réputé, 
fut prié de donner son avis. Cc tut un lapidaire et lmpé­
rleu;e 3.0.S., conilriné duns ln suite par les experts du 
cru. DU coup, l'édilité fut prl&e d'une rrous.se bien compré­
hensible : la fermeture du théâtre a été décrétée d'ur­
gence. 

Pour comble de malheur, au cours de la dernière repré­
sentation. un conduit de chr.utrnge se mit à dégager une 
odeur de rous~I. à tout le moins inquiétante et Il s'en 
fallut de peu. dit-on, que la quesUon du théâtre tut réso­
lue par le feu, faute d'avoir été co11çue par le ter. 

P à Terre dlst. Gd luxe, d" conf.. cham., bain, tél 
•• • 25 et 35 fr. TouJ. dlsp., "8· r. Lebeau 1Sablon1 

Anticipati vement 

tl.IOM notre couvre-chef en l'honneur de feu ce joli 
temple de mualque municipale qui a fait son œuvrc comme 
ll semble avoir fait aon tetnps. SI nous croyons que la 
c bétlemme 1, avec ses 11eén filbt1ques. ~ légendes, sa 
présentation nnîve et fruste, a laissé quelque trace dans 
l'art de certains peintres monwls apparentés aux ymal­
glen1, nous pensons que le théâtre de Mons a déclenché 
maintes vocations dnns la tradition du bel canto. De grands 
artistes y débutèr<'nt, D'nutrP en firent l:?S beaux soirs, 
notamment : Achille Tondeur et Mme Putzanl. sans comp­
ter D'slré Prys, chef d'orchestre Inamovible. 

Comme certains théâtres de province, celui de Mons tint 
longte...,ps sous le charme les populr :Ions de la région. 
grAce a ~es Interminables ~pectnr.lcs où ''•m donnait, en 
une soirée, les c Plranes de ln Savate 1 et la c Mur.tte d'el 
Port' du Cirque» <on ndore à Mons 1<'11 a peu-près>. 

Où va-t-on loger lea mélomanes montois? On parle 
de l'ancienne Halle-à-la-vll\nde où l'on pratique actuelle­
ment le négoce des autos aprèt y avoir débité tant d'hippo. 
beefsteaks ... 

A 72 ans, il va 
encore à la chasse ! 

Ce 'f'ieux 'ardlnler fatt l'admiration de tou,, ceux qui 
le volent. Jamab on ne lui donnerait eon Age, tant il 
est rest.é robuate, alerte et plein d'entrain. C'est un phéno­
mène, pensez-.vou.s. Pa.a du tout - et son secret est bien 
aimple : 11 prend du Kruachen depul.s trois ans. 

c A 72 ans - écrit M. J, I ... - Je Jouis d'une parfaite 
aanté. Je m'occupe des tt11Nnux de ma terre, je val5 a 
la chasse e~ je ne sula Jamala fatigué. Kru.schen me fa.lt 
un bien énorme. • 

Lea Sela Kruachen voua aident à retrouver la aa.nt.é et 
la vttallté de la Jeunesse pe.rce qu'lla aasurent le fonc­
tionnement réguller de roua voa ,organe.a Internes : foie, 
reins, intestin. lia Toua mettent à l'abri de la constipation, 
des rhumatlamea et de mllle,..autrea maux. J.l'alte.s-en l'heu-
reuse expérience. • 

Toutee pharmacies : fiacona à 7 fr., f r. 12.75 et 22 franu. 

' 
La catastrophe aérienne d'Oran 

On reparle, un an &près, à l'occ.aslon du rappart de !a 
Comrrusaion d'enquôte, que M. Marck vient entin de déi»­
aer aur le bureau du Sênat, de l'accident de la c Grande 
Sebkra 1 qui, le 26 jnnvl.e.r 1937. coQta ln vie à une douzaine 
de ma.lileureux ... De l' c Infra.structure •, rien à redire: 
à un écrou près, l'appareil piloté per Clœset et Liedts 
comJXlrt&lt le maxlmwn de tiécurlté mécanique. Du molna, 
eat-<lè là le .sent.lment de ln Comm16aiou, lequel sentiment 
n'est pas toujours - loin de là - celui de MM. le!! expem 
eux-mêmes. Mals on salt que lœ experta proposent et que 
la Comml.Mlon dls;>œe ... 

Suocc.'\Slvcment. deux h)'pothèscs respectueusement émi­
~ par le comité d'expert.Ille, et ayant trolt, l'une et l'autre, 
à une dé1lc~ce de 1' c Infrastructure 1, ont été !roldement 
repou..c;sées par la Commiasion. 

- Au fond, ont pell6é en sub!t.ance les chefs df' notre 
Aéronnutlquc. toutes OC6 hypothèses aur Je fuselage, !e 
guignol de rcn\'ol, la rupture du pla.n tlxc ou de la <"enduite 
d'es...<ence, c'est fort Intéressant, mnls que diriez-vous plutôt 
dÔ(me regrettable distraction des pilotes. compllqu~ d'une 
tornadP. ou d'un remous? 

Et. là-dessus. la Comml.ss.lon d'enquête a laWé courir 
son l.magmaUon .. , 

La banane 

L'hypothés de la CouunJsfilon est simple et., si l'on peut 
dire, d'une belle tenue. 

L'appareil vtent de franchir aa neuvième neure de vol 
de la journ~. C'est le pllote Lied~ qui est aux cmnma.n­
des, un peu fatigué, peut-être mals tout va b1m, D'ailleurs, 
ce sera bientôt l'atterris.'lagc On survole, en eft'et. les 
fame>u marais de la Grande Sebkra... ll:s at~rrl.sMgea, 
c'est l'affalrt> de ~osret. qui n'a paa son égal pol!f les 
de.'!Centes en douce. VolcJ Clos.~t. 11 sort de ta ca.blne. En 
main, Il tient une t>ananc .. 

Cette oonane. disollMe froidement. c'est un vé:ltable 
trait de génie de la Comml.sslon d'enquête. Cette banane, 
c'est l'œul de Christophe Colomb, rien de molnsl En effet, 
dans ce court t~mps, un remou.~ emballe l'app.uell et 
CEtte banane. Llcdts, surpris, 111 c<on~l<lrrc une se<.-onde et, 
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JEAN POL 55, rue de Namur, le t&Weur en vosue. 
Voyez aea tins de sériea, prix imbattables. 

J'aspire vera le sol ••• Lledt.a veut réagir. Trop tardl A 350 

mètrea. à peine, d'alUt.ude, on ne redresae comme on veut 
une masse de neu! tonnes, entralnée déjà par l'autorota,. 

tlon et la chute verUcale ... Deux minutes et l'lrrémédl&ble 
est aocomplL Le pilote le plus expér1menté, le plus coura­
seux. le plus lucide, peut connattre la fatale défallla.ncel. .. 

Aasurément. ma.la noua ne voyons pu les raûlona pour 

lesquelles on déclare l'hypoth~. e.u demeura.nt a.~ romp... 
nesque, de la CommlMion d'enquête, supérieure à celles 
émises, e.prbs dlversœ con!rontat.Lona, par dea experts qui 

ne sont tout de même pes le.s premiers venus dams le 
111ét1er ... 

Conçoit-on encore, après un an ? 

IA Porte de Namur sans LE MARIGNAN ? 
Cet éte.bllssement sNect, réputé pour sa cuisine et ses 

eont10mmatlona de choix, s'est a.lfirmé c the rlght bouse 
1n the rlght place 1. 

Des conclusions 
Quand une enquête, t1lt.elle o!tlclelle, n'a rien expliqué, 

n est prudent. pour le prestige des enquê~ de rt\server 
l'avenir ... IA Commission n'y a point me.nqué. Ses oonclu­
alona c praUques > révèlent le souci d'assurer un maximum 
de sécur:lté à notre Aéronautique de transportlS publics. Les 

dltrérents organismes spécialistes coordonneront leurs e!· 

forta. De plus, l' c lnfrt1St.ructure • de nœ avions sera perfec­
t ionnée dans la mesure des pr~ MXIu.18. Tert.lo : création 
- on s'y attendait un peu - d'une Commi&gon permanente 
de &écurité des transports aériens ... 

C'est. louable, répétons-le, puisque deux précautions va.­
le-nt mieux qu'une. 

Mals voua verrez qu'il se trouvera des gens pour dire que 

la dite Commlsilon d'enquête s'est surtout préocru~ de 

noyer le poisson et d'écarter délibérément toute 
auppositlon qui eut pu porter atteinte à la réputation de 

notre matérlel aéronautique. 

Bien chauffé, confortable et bil'n achalandé, le restaurant de 
!'ABBAYE DU ROUGE·CLOITRE, à Auderghem-Fo~t 

(ét.abl. peint en blanc. Propr, Dupret.Perrard) vous convie 1 
On prend des pensionnaires. Diner soigné à 25 fr. T. 33.1U3 

'L'instituteur rigolo 
Il pa.ralt que ça ne va pas mieux. A maints endroits, les 

parents des élèves continuent de se plaindre vivement de 

l'ertort cérébral qu'on exige de leurs rejetons... Et dèa 
le plua bas Age scolaire! Aus.,l bien, lea 1ru1tlt.uteurs sont. 
lls un peu c.bllgés de s·en remettre à leur initiative per· 

aonnelle et de contraindre parfois, pour le divertlasement 
salut.aire de leurs juvéniles auditeurs, leur imagination a 

forte épreuve 1 
C'est tout un art. on le coneolt. En 1938, même les cer­

naux de six à sept ans sont plus di!tlclles à satisfaire 

que les compétences ne veulent bien se l'lmaitner ... Une ou 
deux rois par semaine, on leur a~rorde bien la liberté d'ap. 
porter livres d'images et petits jeux lnnocmts à discrétion, 

les moutards se lassent vite de ces menues dtstracttons 

dont Ils connais.sent par cœur tous le.s secrets... C'est à 

quoi s'est efforcé de remédier. nous as.sure-~n. un brave 
type d'lnsUt.uteur de Schaerbeek qui, rompant délibéré­

ment avec lce méthodes cla.<;Stques, a trouvé un truc épa­

tant. Il s'est Improvisé équilibriste. Au moyen d'Une canne 
d 'un bt\ton à sa portée, voire d'un para.pluie, plantés tan· 

Retenl'z cette excellente adresse à Bruxelles-Nord ... 
Du bon en abondance pour 9 fr. et fr. 13.50 

à Bruxelles-Nord au 

Restaurant ROCIER, rue det Croiudec. 4 

iôt aur le menton. tantôt sur le nez ou sur le lr'ont, n 
dé&oplle littéralement son petit monde deux !ol.s pe.r '°' 
malne. 

Le tin du fin. c'est un cornet de papier, rempli d'eau à 

trois Quart.a et que le courageux instituteur ne dédaigne 
po.s, ._ l'occasion, de ae lalsaer couler &ur la cn.vate, au 

milieu de l'hilarité riénérale et de tréplgnemeni., Intermi­
nables ... 

Ne fera-t-on vraiment rien, en haut 11eu, pour oet lnst.1-
tuteur de génie? 

Ta verne Marnix L'endroit amusant, un accue11 
charmant. 18, r. Ch. de Mars, Br. 

Façon de parler 

L'autre semaine. nos dlstlnsués vtrtuœes de !'Orchestre 

natlonB.l de Belgique s'en 110nt allés, sur l'lnv1tatlon dt's 
c Amis de la Musique », donner une aubade de cholx dans 

la capitale du Orand·Duché de Luxembourg ... 
On a pu lire, à cette occasion, da~ les Journaux, le 

communiqué suivant ; 
c L'orchestre national de Belgique défendra l'art mu.si· 

cal belge dans un programme pe.rtlcUllèrement lntérea­

sant, QUI comprendra: l' c Adagio »,de Lekeu; la c Pavane 

pour une In1ant.e défunte 1, de Ravel; la c Symphonie 1, 

de Dvoracit, et l' c Apprenti aorcler 1, de DUkas. 1 

- Bravo pour l' c Adagio 11 opine sincèrement celu1 
d'entre nowi qui s'y entend un peu dans la doubl&-er<>Che, 

mals lee autres... Feu Ravel, françafa: Dvorack, plutôt 

tchèque, comme son nom l'indique, et Du.kas, égalemen• 
trançala, saut erreur... Alors? 

Qu'eu.ssent été, sana l'e Adagio• de Lekeu, cette c dé­
!ense » et cette c Wustratlon 1 de l' Art musical belge 1 

En etcet ... 

MAIGRIR 
sans régime, fac!le avec 
10 et 16 fr. en Pharmacie 
Bolsaon déllcJeme et saine 

Le sentiment du ridicule 

KARAK 

A propog d'une interview de M. Ven Zeeland par 
M. Se.uerweln, le c Pays réel 1 raconte que ce dernier llVa1t 

asslatê, en avril 1937, à un meeting donné par Léon De­
grelle. 

Après le meet~. M. Sauen·eln voulut bien nOUs confier 
ses impressions : c J'ai de l'àge et de l'expénence. nous 
dit.Il. J 'ai beaucoup voyaeé. Je me &Us rencontré en tête 
à tête avec toua les hommes d'Etat : Lénine, Stalu1e, MU~(). 
linl, Salazar. Hlt.ler. Roœevelt, Poincaré. lis y ont tous 
passé. Eh bien 1 je dols vous dire qu'aucun d'entre eux ne 
m'a donné w1 sentiment de force comme celui que je viens 
d'éprouver en écoutant votre chef. » 

... Le lendemain. nous abordâmes. avec Intérêt. la lecture 
de c Paris-Soir • Surprise! L'opinion qu'v exprimait 
M. sauerweln n'était. oas du tout. conforme à ses propos 
de la vellle. Nous le lui flmes remarquer. 

Il réoondit : c n n'y a vraiment pas de quoi s'étonner 1 
Ces ooups--là, on me les fa.lt assez souvent. A Parts. on 
coupe par-cl. on change une J)hrase par-là, on en ajoute 
une autre a.llleu.rs. A mon Age, on ne s'émeut p.~s pour ça ... 1 

Le rédacteur de cet écho doit être, lui, bien jeune ... 
De deux choses l'Une: 
Ou bien il n'a P&S compris que M. Sauerweln s'était payé 

sa tête en lui déclarant QUe Degrelle lui ava.lt paru plus 
fort que Le!\ine. Staline, Mu!'lSOllnf, JWœevelt et Hitler 

donnant ainsi à entendre au'à côté du chef de Rex ces 
chefs d'Etat ne sont. Que de la crotte de bique; 

Ou bl"ll il n'a pas compris que s1 M. Snuerweln a réelle­
ment envoyé pe.reWe appréciation à c Pa.ris-Soir 1, le se­
crétaire de rédaction de ce journal a agt avec lntelUgence 
en la supprimant et. aue M. Degrelle, s'il a le sens du 

ridicule, aurait été le oremier à remercier de tout oœu:­

ce secrétaire bien avisé. 
De mes amla. préservez-mol Seigneur! disait l'autre. 

~ 

Achetez vœ lames à rasoir chez le gpéclaUate et réelamez 

le 11x1ème pe.Quet rirat~. Comptoir SOUnien, 116, b. Ad. Ma.X. 
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Dl~ tranca pour la chance et 1 franc pour les œavres. 
Achetez pour 11 fr. les clnqulbnes de la Loterie Coloniale. 

Nouvelles parlementaires 

On commencera, dès la sema1ne prochnme, la. c:onsttu<> 
t1on à proximité de ln. salle de séances de la Chambre. 
d'Un r1ng de boxe, à l'Usage de3 députés faia&nt pe.rt1e da 
l' c Amtcnle Sportive Parlementaire > Cc.lub en formation). 

HORS-D'ŒUVRE li01gn6s, touJoura variés 1 
Traiteur MARCEL 

9, rue Rempart dca Moines - Bruxellea - Tél.: 11.27.19 , 
Robertson 

Le départ de la Coupe Gordon-Bennett se donnera dOllc, 
cette année, à Liége. Les sphé11ques prendront le ciel a.u­
dessus de l'anclenne plaine des mnnœuvrea de Br8650ux, là 
où se dressa l'Exposit1on InternaUona.le de 1930. Ce n'est 
pas la première fols que la dlte plaine servira à des envo­
lées. Un souvenir p!w; ~vèrc &'attache à oes lieux qui bor­
dent la Meuse. 

Pendant la guerre, les Allemand! s'en servirent comme 
néroàrome militaire; lis caressaient le projet - Ili la. vic­
.o!rc leur efit souri et que L16ge rot devenue LUttlch - de 
!aire de l'esplanade do Bressoux un aéroport, en somme en 
p!e!ne vllle. 

Pour les Liégeois, le départ des ballons leur remettra en 
m6molrc qu'ils ont compté p:mnl leurs lllllstl'e$ enfants. à 
la fin du XVIIIme &!.êcle et au début du XIXme, un c~lèbre 
aéronaute, le physlclen Robert.Eon, dont le i;ouvenir est 
perpétué au QUart!er de Longe!<>: - non loin de la plaine 
de Brc:isowc - par la p!aque bleue d'une rue. 

Robertson, descendant d'une vtcme famllle wallonne, nt 
dœ études œoléslasttqucs d'nbOrd, puis c•cst la physique, 
h fantasmagorie et l'aCrostatlon qui l'att!rCrent. Il tn\'enta 
des c mnchlnœ pnrlnntes 1 et une c trompette méc3nlquo ». 

CO?l'.me aéronaute, 11 &nna l'Europe psr ses ascensions 
,udacieuses, notamment à Hambourg, en 1803, où 11 s'é:Cva 
â 7.15ii lùêt1œ, à Salnt-PctcrsbOurg, à i;>arls. Il utUtsalt la 
<le:::ccntc en parac.hut-0. A Llége, tandis qu'il efrcctua!t, le 
19 octobre 1812, un ,·oynge né.rien, U lança, au-dessus de la 
ville, un lapin muni d'un parachute. L'anJmo.t vint se pœcr 

Incident sur le coteau de Hors-château. Mals l'atter-
rssage de l'ufronaute rut, ce jour·lh. plus mauvem'!nt6. 

Comme Il nttcrr!ss.'llt a Vlat, les ViBé:.Ola eurent peur dn 
lion!. .. « C'r.-;t ~ dlab'.cl ... » crlalt-on, Et l'on refuea.tt de 

'emps.rer des amarres. 
A Liégc. nu quartier de Sainte-Marguerite, où il vécut 
ngtem)J6, Robertson - de aon vrai nom Robert - <mais 

c son » final ét.alt plus ... brit.nnn!que et plus attractif> 
uissalt &uss1 d'une redoutable réput.nUon de maglc!eo. 
cnt ans plus tôt. Il eôt eté r014 avec ses appareils. 

CH Elll I S EB l E-B OS NE'JIERJ E 
27, place de Brourkètt. - Tél: 17.64.85 
Le I v gpéclallste de la robe de cllllm-

dc feu. - Existent en 4 tallles. 

Le Musée de la Vle Wlllllonne, de L!~ va enfin avoir le 
rêvé. D quittera F6-onst.rée, ou 11 était lnst.al!é dans 

dépendances du Musèc Cu.rtius, pour s'installer dan& un 
te immeuble de la rue du Vcrtbo!a, immeuble qui fut 
pé par l'Eco'!e de Méca.n!que. En vue de son aménage­

ent.. la constru-:.t.lon, d'un très beau caractère <e!le date 
la fin du XVIIme s1X!e et est cla.~l, sera comp:ète­

ent restaurée. 
D3ns le bâtiment à rue, dix !alles ::.eront réservées au 
bllc. Dans l'aile, au fond de la ~ :, on trouvera une 

!le de conférences et un théâtre. Des haJ.:11 spéciaux seront 
struits pour abriter l'!mpartant.e r&;erve, non acœsslble 

vis1t.eW'S, con.stit.uée pe.r les aervlcea du Mu.s6' Docu· 

Ag. Gén. Pr la Belgique, Cavenor, 262, rue Salnt.-Denls. 
Bruxelles. - Tél. 4U0.99. 

mentatlon, photographie, at-ellcni dlvcrs, bureaux. Dflna dea 
caveaux, on aménagera une filmothèque. Signalons, en 
outre, que tous les moyens de tn.nsports et les collecUOM 
de véhicules dea XVIIIme et À"lXme siècles seront égale­
ment ex~. 

PÀlli tard, le Musée a'6te11dm dans les bàt.bnots de l'Or­
pbeh.na.t de garçons et disposera alors de terrains où ron 
pou.>Tait rcconsUtucr tout un ancien vU~e ~·nllon. 

Céaar Franck 

10-12, Passage du Nord. Tél.: 17.SUO . 
Le mago.s!n aux mille frlo.ndiscs 1 
Pnillncs. - Nougats. - Chiques. 

D est, à Ltége, des statues q11"on n. mis blen du temP5 à 
~r. T~mo!Il!: : Je; :no."lu1n<>11Ul à F rêrc-urba.n et à 
TcbantChès .. Mals tout arrive à quJ sait attendre. 

Le buste de Céror Fmnck, l'illustre muslc!.m né da.na la 
v1ei!le cltR. éplscopate, en 1822, v.ent en!in d'ê· rc Inauguré 
dans la Salle dC5 Pas Perdus dr. l'Hôtol de Ville, là ou se 
dressent déjà la &tn.t.ue de la Reine Astrid, les bustes des 
généraux Leman, Jacques, Bertr1md eL Tombeur, et de 
Zénobe a mmme J..e bl.ISIAJ de César Pninck est une t>ete 
œuvre du scu:pteur Ade:111 Salle. 

LE SAVOY Souper dansant après les specta~les 
Pcllti; rt grands salons pou1 banquPta 
47, Boulevard de Waterloo, 47 

Le cerf, le cygne el le sanglier ---
Les servi.ces de jardinage de la ville de Llége avalent 

enfermé wi oert dans un enclos du Jardin d 'acclimatation. 
L'an!m&l, très caprlcleux, manlfesta awru~t son dcplalslr 
d'étre pnsonnter. Une nuit, défonçant la clôt.ure, le Cerf, 
at.t.irè par la musique dont les échos s échappât, nt des 
locaux du « SPort NauUque », voulut pénëtrer dllll.ll la wle 
de bal et y sema. la panlquc. Au petit trot, le noctambule 
sortit. alors du Jardin et rencontra une p.'lLroullle de P<Wce 
montée sur moto sidecar. Ln bat.allie ~aJt inévitable. w 
cerf l'accepta. Il démolit le sldecar eL força les Policiers 
à se muer en cow-boys. Ce :fut au lasso, apr~s une lutte 
farouche, que le prlsonnkr se vit à nouveau terrassé et 
capturé. 

Réinstallé dans llOil domn.lne, li conUnua à manl!cster 
ba ma.u'talse humeur. Survll1t l'ouragan nocturne qui ftt, 
à Llége, la semaine demlère, tant de dégâts. Blesse par 

RELSKY LIQUEUR· 
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Apprenez ln Langues Vivantes à l'Ecole Berlits 
10, place Saiata-Ga<l..Je. 

la chute d'art>res. le cerf fonça à nouveau sur les clôtures, 
littéralement enragé. Il fallut se résigner à l'abattre Fi.Il 
lamentable d'un amoureux si épris de liberté qu'on aurait 
bien dû le rendre à sa !orêt natale. Cela. l'aurait vralsem­
bla.blement calmé 1 

n 1 a eu d'autres drames en ces derniers temps à l'Accli· 
matatlon. n a fallu séparer deux ménages de cygll.f'S, car 
l'Un des ma.rla voulait ab6olument constituer le fameux 
c trio J des plèœs modem<'s au grand dam de 80n éPouse 
légitime. D'autze part, un sanglier qui avait reçu d'un 
visiteur un gros sachet de bonbons dita c toffees J, avala. 
les totrees y compris le sachet. Cela lui occaalonna une 
conatlpation telle qu'un lavement dut lui êt.re pas.sé non 

All.I peine devant la foule amusée, 

SIRIUS Son buffet froid renommé. Restaurant. 
Consommations l., cholx. - 114, boulevard 

Adolphe Max. - Sa.lies pour réunloM et banquets. 

La poéaie belge à Paria 

C'est par une manifestation littéraire que le Centre de 
d.11!us1on Artistique et Littéraire créé par le comte de 
Kerehove de Denterghem, s'est ouvert dans l'ancienne 
amba&ade de la rue de Berrl Devant une salle comble, 
au.sa! mondaine que littéraire, le vicomte Henri Davignon 
a !ait une charmante conférence sur le sentiment de la 

nature dans la poé.sle française en Belgique. 
Ce programme restreint a permis à }'écrivain d'éviter 

l'6cueil du palmam : on veut citer tout 1e monde afin de 

n e mécontenter pel'!Onne; on consacre une formule de cinq 
llgnea à chacun dca auteurs cités et ... on est parfaitement 

ennuyeux. 
Gràce à son titre, 11 a pu Umltcr M conférence à quel­

ques poètes parfaitement choisis: Emile Verhaeren. Charles 
Van Lerbcrghe, Fernand Séverin. Charles de Sprimont, Tho­
mas Braun. camllle Melloy, Noël Ruwet.. Evidemment, ll y 
en a d 'autres. Et ces autres ne seront pas contents. l ia 

auront tort. n !allait bien se borner. En tout cas, M. Henri 
Davignon a plu à son publlc, qui l'a vigoureusement 
applaudi. Et Mme Berthe Bovy a fort bien diL quelquea 

trà beaux vers. 

POUR vos FLEURS MARIN 
Sa devise : T OUJOURS MIEUX 

Face Avenue Chevalerie. - Cinquantenaire 

La mort d'un éminent linguiste 

Avec Ferdinand Brunot, doyen de la Faculté dea Lettres 
de Paris et membre de l'Académie des Inscriptions et 
Belles Lettres, disparait un des plus grands historiens 
(e'eat à dessein que nous ne disons pas grammairiens) de 
la langue française. Ferdinand Brunot n'était pas un PU· 

~ dans le sens étroit de ce mot. L'idée que c la lan e 
est fixée J, avalt,.U écrit. et reste debout dans sa vérité sécu· 
latre est un concept. !aux. Et par là ;;'explique cette '>h·ul· 

t.esae de doctrine qui fait condamner pêle-mkle les défor­
matJon.s corruptrlces et les nouveautés heureuses. c Le lan· 
gage, ajoutalt·U. est fonction de l'espèce humaine, Il appa· 

rait comme l'espèce même. comme la nature tout entière, 
dans un perpétuel devenir, dans une évoluthn sans fin, 
dont on peut découvrir, sinon les ca11~r~ -i .. moins !rs 
lois qui font partie des lois naturellea. J 

Cette thèse ne tut pas sans sr>ulever de vivPs prv" s­
tations de la part des écrivains qui considèrent la litté­
rature comme un art e• qui font passer le bon · ~:it avant 
les généralités phllologlQUr.s. 

AU ROY D'ESPAGNE 9, Place du. ~eut.Sablon 9. 
._...,..,,...,..,..,,.._...._..._,...,..,. Bruxelles. Telephone 12.65.70 
Culsine réputée et vina d'orJ.iine. Sallea PoW' banqueta. 

RAFFL~ERIE TIBLEl\tONTOI SE - 1'ffiLEl\lOST 
Exfres le 1ucre scié-rance en boites de 1 kilo. 

André Thérive contre Brunot 

Les littérateurs et les artistes ne furent pas t.,ujours de 
l'avis de M. Ferdlno.nd Brunot, à la hnute érudition duquel 
ils rendaient hommage, mais dont ils se refusaient à 
adopter la thèse trop tolérante à leUr regard. Il est bien 
vrai, disait à oet égard André Thérive, pl'ésldent du c Gram­
maire Club» que les barbarismes et sol~clsmes qui soumenc 
en ce moment la langue française et heurtent les oreilles 
,et les œprits délicats, finiront, sinon tous, du moins beau­
coup par s'imposer à l'usage. Mats que ce soit le plus tard 
possible. Si les phUologues, ajoutait-il en substance, avaient 
autant• de goût que d'érudition, Us nous aideraient à 

constituer une est.hétlque de la langue au lieu de mlllter en 
faveur de ce c laissëz taire laissez passer J linguistique. 

CLIE NT de J ULIEN L~TS UN J OUR 
CLIE NT d e J UL IEN LITS T OUJOURS 

Le spécialiste en beaux bijoux de fantaisie. 

. 
La France « bilingue >: 

En réalité, la nation française est Polyglotte, en cc sens 
qu'on y parle le breton, le flamand, le wallon, le basque 
espagnol, le provençal et les différents dialectes dérivés de 
la. vieille langue d'oc. A part les rodomontades inoffensives 
de certains Bretons et Provr.ncaux, un mouvement Unguis.­
tique séparatiste n'aurait aucun~ chance de réussite en 
France où l'unanimité ou presque <car li y a des loufoques 
partout> des citoyens reconnait les avantages d'une langue 
unique, en dehors et au-dessus des dialectes et patois. 

Seulement, constate avec le sourire notre ami André 
Thérive. critique littéraire du • Temps J et président de 
l'Assoclatlon des critiques h'nnçals <ce qui ne l'empêche 
PSB d'fl1lleurs d'~tre un • erroteur ID et auteur d'excellents 
romans), un tel charabia s'est Introduit dans le journalisme 
et dans Io. politique, qu'il y nurn bientôt en France deux 
lnngues, la langue des lettr~s et celles des incultes, de plus 
en plus nombreux. 

TAVERNE CHEZ NINE la plus intime de la Pte Namur, 
Dru.-:elles, 18, r. de la. Reinette. 

Le cardinal et lea basochiens 

Pour un jeune bnsochlen parlslen, être secrétaire de la 

conférence du stage est le gage d'une belle carrière. Peu 
de bâtonniers qui, au temps de leur jeunesse, n'aient rempli 
ces fonctions. Comme Lacordaire, son Eminence Mgr. Ger­
bier, cardinal archevêque de Lyon et pl'.imat des Gaules, 
débuta dans la vie sociale comme avocat. Ses jeunes con· 
frères le icmarquèrcnt pour son talent et le portèrent au 
secrétariat de leur conférence. Mats l'avocat G<l'rbler était 
surtout possédé par la vocation retlgleuse. Malgré ses bril­
lants dons d'avocat, 11 entra nu séminaire et se fit ordonner 
prêtre. Il devint cardinal comme Il seroit devenu t>.-\tonnler: 
le p~mler parm1 ses pairs, a~l bien au sein de l 'Egllse 

qu'au sein de la basoche. C'esc PoUl'(}uoi, l'association des 
anciens secrétaires de la conférence vtent d'élire Son Emi­
nence à sa présidence. Ce n'est pas tous les joura que des 
ba.sochlens peuvent donner du 11 cher confrère ID à un prince 
de l'Eglise. 

CO:\IPTABILITJ~. COURS BILA~BERT pr. corttap, Dem. 

Catal. 177 gratuit, 124, r. \'ondcl, Sclt.-Bruxelles. Tél, J5.Z4.9' 

Deux précurseurs morts dans la misère 

Ces deux grands précu1-seurs du cinéma françafs, aeorgea 
Méliès et Emile COhl, •• quelques jours de dist.anoo, sont 
morts à l'hôpital dans une Situation plus volslne de la. 
détresse que de la mi&.re. Georges :.tél!ès - C'était le 
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' Ct'gares Hollandais, e pr 11 rr. Tabac d'Appelterre, ia rr. 
1

' le k& .• Meo• de confiance, 77, coin rue des Chartreux 

plua Jeune - a.valt 71 a.na. n avait été, sur les grands 
boulevards, le dernier directeur du théâtre Robert-Houdin, 
cet.te charmante &œne vouée aux tours de prestidigitation. 
Dés les premlèrea et triomphales expériences des frères 
Lumière. Geor&ea Méliès avait compris tout le parU à tirer 
de l'art de l'écran et c'est à lui que l'on doit les prises de 
rne à l& lumière arWlclelle ( la premiers c sunllght.s li) et 
toll3 les déc.oupagœ, atzatagèmes et t.rucs variés qui, par la 
i;uite, devaient assurer le triomphe du cinéma américain. 
Mals lui, Geor&e.s Méliès, aes recherchn le conduisirent à 
la fœse commune ou, bien peu de t~mps après, allait le 
rejoindre Emile Cohl, son ami et confrère en Inventions 
<et en Infortunes!) 

RESTAURANT DU JARDIN PAON ROYAL 
ZOOLOCIQUE D'ANVERS 
Sea menu1 à 25 •t 35 fr. - Cuisine exquise. - Vieux vins. 

Le cas tragique d'Emile Cohl 

Emlle Cohl, à l'heure du trépas, avait bouclé sa quatre­
Vingt et unième ann~. Il fut l'inventeur Incontestable des 
deaslll$ animés. Ceux-cl connaissent maintenant une grande 
vogue en Belgique aussi bien qu'en France. Comment leur 
Inventeur a-t-il é~ ainsi dépossé<lé? Deux disciples d'EmUe 
Cohl. les frères Dcslaurlers, dcssinateurs et cinéastes pleins 
de talent, noua l'ont expliqué. C'est que les grandes mai­
sons amérclalnes de mms donnent paur rien, en matière 
de c rawette li <comme on dit en Wallonie> leurs dessins 
animés aux cinémas de langue française. Une façon de 
dumping. Mala dont Emile COhl est mort et qui stérilise 
tous les etrorûl des mclllcurs art!s~ français spéclallsés 
dan~ le gmre qu'U a créé. 

KESTELEYN 
le gpéclaliste de l'équipement colonial, 5·7. r . Namur. Brux 

Au bureau de poste 

Une bonne femme ac pr~ente au guichet avec l'extrait 
de compte de son d~pOt aux chê-Ques postaux. 

- Que voulez.voua ? dit l'employé. 
- J e veux avoir mon argent de retour. 
- Très bien. mlldame: Il faut foire un chèque à votre 

nom. 
- Un chèque 1 s'exclame la bonne femme. 
L'employé lui explique les formalltf.s à remplir et cela 

avec une patience exemplaire, qu'admirent, sans l'encou­
rager, les nombreuses personnes QUI font queue au gui­
chet. 

Après cinq minutes d'explication, auxquelles elle semble 
ne comprendre goatte, la dame ac<',oue la tête, remet ses 
papiers dana aon cabas et s'écrie en s'adressant à la ftle : 

- C'est c toulemême drollc • : chaque fols que je viens 
ici, on ne me comprend paa et je ne comprends rien non 
p lu.a 1 

PuJa résl&née, rcnonçanle, elle s'en va, sous les rires 
a musés et quelque peu narquois d~ clients. 

Plus de vêteme nts qui brillent 
i?àce à Wl nouveau procédé. 50, rue GrétrJ. - Tél. 12.64.04 

Un point de controverse 

n y a morsure de chien et morsure de chien, en Autr:che; 
et, suivMt l'individu q•J'ellc entame, elle peut être légale ou 
délictueuse : ainsi en a d6cldé le tribunal de Vienne. Voici 
à propos de quelle histoire : 

Un cambrioleur pénèt.re dans une villa, à Perchtoldsdorf, 
par la fenêtre de la cuisine. n fait un beau colla de bijou-

A VOTRE SERVICE, POUR vous AIDER 
POUR VOUS RENSEIGNER SUR TOUT, 
VOUS OFFRIR DES REDUCTIONS AUX 
THEATRES ET CINEMAS SUR TOUS VOS 
ACHATS POUR VOUS ET LES VOTRES. 

AVEC L'ABONNEMENT DE 100 FRANCS 
VOUS ECONOMISEREZ 1.000 FRANCS. 

AU 11.25.25 DEMANDEZ NOTICE s 

A«SVP» 
41 , R. DES COLONIES, BRUXELLES. POUR VOTRE PROFIT. 

terie, argenterie et autres objets de voleur et s'apprête à 
déguerpir, lorsque survient Roll, le chien de garde. Au 
retour, les proprlétalr~ de la villa trou\'ent Roll assis tran­
qul!lement sur le cambrioleur évanoui. La pallce est a ler tée, 
le cambrioleur est ranimé, soigné, rafistolé. recousu et mls 
en prison. Roll est récompenl'é d'un œ except.lonnellement 
savoureux et, quelque temps après, le cambrioleur est con­
damné à 9 mo!a de prison. C'est ici que l'affaire devient 
drôle. 

A peine relâché, le cambrioleur Intenta un procès contre 
les propriétaires de ln villa Polit" donunngœ. Suivant la lo1, 
les animaux domestiques reoonnus paur vicieux, doivent, 
prét~ndit.-il, être attachés ou muselés. Or, la villa portait 
un écriteau : c Achtung, blssiger Hund! » (Attentlonl chien 
dangereux>. Cela prouvait n sutflsance que les propriétaires 
savaient qu'ils contrevenaient à la loi en lAchnnt leur chien, 
le sachant vicieux. Ln qualité de la personne mordue, argua 
le demandeur, qu'il &>lt facteur, rétameur, tailleur ou cam­
brioleur, Importe peu au regard de la loi. Une mormue ~ 
une morsure ..• 

Ma!s la Cour ne l'entendit P38 de .cette orellle; elle t'en· 
sldera qu'une morsure donnée dnns l'accomplissement d'un 
de;·olr n'a\•alt aucun rappart avec une mon.ure donuée par 
méchanceté. Et le cambrioleur tut débouté. 

Les propriétaires so sont mn~ès à r.et avis d 'Pill"Uf" en 
remplaçant • chien dangereux » par c chien consclencleux ». 

Voilà un beau sujet de controvccsc paur mcss.:curs les 
avocats. 

RALLYE SAINT-HUBERT , à Genva l 
Hôfel-Rr-staurnnt 

- MENUS A 18 ET 25 :PRANCS ET A LA CAR.TE -
Nouvelle DirccLion. - Téléphone: 63.61.21 

Les cruautés de la vie 

- Acheter pour fr. 22.50, sur ln recommandation d'\m 
ami. un livre qui vient de paraitre, en couper solgnruse­
ment toutes les p:tges et 11'apcrccvoir alors qu'on a déjà. 
lu cet ouvrage qut a paru sous un autre tlt.rc. 

- Avoir donné par ladrerie, à .sa concierge, le billet de 
loterie qui gngne un très gros lot. 

- Se regarder dans la glace et être obligé de recon­
naitre qu·o.n ne peut plus ~tre aimé pour sol-même. 

A la manière de Florian 

i·enez de m~ guenons admtrer la &Cfence, 
Disait un bateleur mr 1e1 tréteaux branlanta; 
Voua les verrez d'abord monter d la potence, 
Puis marcher dcu.z: d deuz d mon commandement. 
Deux enfanta écoutaient de toutes /C11r1 orelllea 
Le bagoût prometteur du moderne bamum, 
Quand l'un d'eux dit : vraiment, je vola d'autres merveilles. 
Grâce à c Jacquea », chez mot, en ouvrant mon album, 
Car des c Sports illustrés lt et c Série Instructive 11 
Tout en me régala11t, 1e fats la col/ectlo11. 
Afnsi c Jacques • , POUT noua, rend l'étude attractive 
Gri!ce aux chromoa qu'il fotnt A chaque (lTOs bâton. 
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avec un vieux « Souverti » 
à propos de 

la catastrophe du « Chenois » 

UN COIN CHARMANT SOUS UN PAYSAGE 
DECOUSU 

c Rien de plus calme, de plus frnls ni de plus agreste qne 
ce hameau du Chenois, à Courcelles, où vient de se pro­
culre l'effondrement du terril du Six Périer ». me dit re 
vieux « Souvertl 11 <c'est nlnsl que, dans le patois local, on 
désign' les habitants du village de Souvret): c'est un des 
jolis cblns de ce pnys de Charleroi, qui n'est pas si unlver-
1ellement noir qu'on veut bien le dire. 

Le Chenols est un nnclr.n quartier de Courcelles. Cour­
celles. Piéton, Souvret, Roux, un des plus curieux paysages 
qul aolt.. extraordlna1rement cahotlquc, distribué en brefs 
vallonnements et en crêt.es mlnuscules, partout hérissé de 
bàtls5ea et cependant !al.sant pm'"e à des chnmps, à de., 
vergers, à dea vllios campagnardes, parfois enoourées de 
bosQuets. 

La mlne et les industries qu'elle o. développées aont partout 
p résentes; mals un 61ède d'acU\1lé charbonnière n'a pu 
r éussi à détruire tous les vest.iges de l'état jadia pastoral 

et seigneurial de cea réglons. Ça et là quelque cblteaa. 
presque toujours désaffecté, mals protégé, comme jndla, 
par les frondaisons de son parc, rappelle que Courcelles fut 
un •marquisat des du Chaateler, que Piéton posséda une 
résidence de la. famille de Blaeau. le manoir de la c Com­
manderie », et que Traze1D1ea tut le berceau d'une trie 
Wuat.re mal.son noble du Hainaut. Ce décor trouve aon 
unité dam eon dMordre même. d&na le fouillis humain 
qu'il a renoncé à coordonner et dont les demeures a·egs~ 
lent à l'aventure, faisant volalner la maisonnette du houU- ' 
leur avec le logis à un étage de l'artiaan pnvé ou du petit. 
commerçant, la mét.alrle avec la fabrique en réduction. 
l'usine enfumée et le caatel a.ujoW'd'hul désert ... 

Le Chenois forme une vallée ombreuse, une oasis propice 
à la promenade au aein de ce fouillis industriel. n Y a là 
un vieux moulin. charmant vesUge, lul aWllll. des siklea 
d'avant la houille, dea sentiers verdoyant.a, des mal.sons 
ouvrières sises au faite d'un ~bel.On qul ae relève vers le 
terril du Six Nrler. 

Un des flancs de ce val grimpe à pic vers le hameau 
de Forrières; l'autre s'étend · .ra souvret en un plan non 
moins fortement incllné; le fond du paysage offre aux 
regards une plaine coupée de ruisseaux. 

La masse énorme du terril - un dea plus importants de 
la région - pèle .eule sur ces lieus accuelllanta. rappelant 
la dure servitude tnduatrlelle QUI est à la toia l'aliment et 
la rançon de la p~lt6 wallonne ... 

C'est là que le alnlatre s'est produit. En un lieu où les 
Courcellots. prlvéa d'azote et de guon, atmatent à venir 
respirer le dimanche ... 

c Et qul sait. me dit le bon vieux « souvertl » d'Un air 
mélancolique, plua d'Un couple de galants s'est sans doute 
juré de bâtir un toit en se ~tant dana ce paysage W. 
p~l.sément, les toits viennent de s'écrouler 1 » 

TERRE A SURPRISES 
- Ce que le pubUc !pore génlralement. poursuit le 

vieux c souverti 11, c'est que des accidenta comme celui du 
Chenois ne sont qu'un exemple tragique d'Un état de 
choses permanent. Lea af!alascmenta de terrain, les cre­
vasses tout à coup ouvertes dans un aol miné. las ia.. 
ment..o; Imprévus aont monnaie courante dalla le payL n 'I 
avait, Jadis, à la Coupe, un col!feur bien connu dans la 
région, dont la mataon avait été victime d'un de ces 
séismes Industriels. Le plancher de aon salon de col!ture 
etalt une véritable mont.a1P1e ruue, et lorsQu'on s'asseyait 
dans ses fauteulla, on ttatt en i;role au roulis. Les cllents, 
philosophes, s'y éta1ent faits et n'y prêt.aient pas atten­
tion. Plus loin, deux maiaons à l'aapect. extérteur confor­
table avalent leur cloJaona al léurdées, par suite des tase­
ments géologiques, que l'on communiquait d'une demeure 
à l'auti"e par le moyen de fentes larges de plusleUJ'll dollta 
et longues de près de deux mètrrs. Là aussi, les U8&P,l'S 
s'étalent résigna ..• 

- Promlscult6 d6aqriable. et qul rtaque fort d'être bien 
gênante, s1 l'un dee deux m6na&ea est uni de tratcbe date. 
Un Boccace de coron en Ureralt un oonte 6BrlllanL-· 

- n n'Y a pu kmgtempa, un brave homme du mime 
patelin était en train de travallier à son jardinet: une 
crevuse se tonna aoud&1n eoua - pu, n disParut dans 
les entralliea de la terre &ftC • brouette. 

- Et U ne ee blessa point? 
- Pas le m.olDI du monde n ., a del grteet d'Stat pour 

lea tndigênes de l& ril1œ. 
- Une aorte de sens de l'effondrement ? ... 
- On ne peut pu mieux dire. C'est ce qul explique 

que les habitants du Chenois. av,ertls par Je ne sais quel 
pressentiment, comprirent aussitôt ce qui se paasait lora­
qu'lla entendirent des craquementl avert!sseurs. et décam­
pèrent de justesse, sans que leun pouues et leurs tul!es 
ne leur causent la moindre bosse... Le phénomène le plus 
curieux que j'aie vu se produire, c'est dans la campagne 
de Oosselles, à Bart-lee-Molnes que Je l'ai constaté. Je me 
promena.1S, un Jour. daDa un sentier déaert, blen dl01ID6 du 
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charbonnage. Tout à coup, j'entends parler. Des voix rudes, 
étoufféea mals distinctes, s'exhortaient mutuellement, en 
wallon, à casser la croûte. Intrigué, je cherche du regard 
d 'où pouvaient venir ~ voix; les alentours, foutllés, ne me 
livraient P88 la clef du mystère. Je finis par comprend?"?, 
après un repérage patient : c'étaient tout simplement 
des ouvriers, travaillant sous terre, à une profondeur rela­
tivement considérable, dont la voix s'était traruunl.se de 
cavité en cavité Jusqu'à la surface. 

- Paut-U donc croire que les tailles soient al peu pro­
fondes en certains endroits? 

- Non point. Les effondrements sont l'effet de tasse­
ments successifs. provoqués eux-m~mes par des c bou· 
lants 1, c'est-à-dire des poches de sable que les travaux 
aouterralns ont pincées en porte à faux. Dans le cas du 
sinistre du Chenois, c'est précisément parce que le terril 
avait été édlflé sur l'un de ces « boulanU; » qu'il s'est len­
lement affaissé. L'affaissement a fürnnlé latéralement les 
terrains proches. c·est ainsi que les fondation~ des mai-
10ns du Chenois ont été ébranlées et que les écroulements 
1e sont produits ... 

- AuJourd'lml, grâce au ciel. le gigantesque crassier q, 
consenti à s'arrêter dans sa manœuvre de repli ... 

RESICNATION DES INDICENES ET REPARATION 
DES DEGATS 

- Lea tndigéncs, poursuit mon Interlocuteur, ront rési­
gnéa au fléau. Ils l'acceptent, comme une des disgrâces 
infligées par la mine. Ils ne dtr!ércnt potnt, en ceci, 
des sardiniers et des morutiers, famUlers avec la perspcc­
tJve du naufrage, ni des montagnards, accoutumés !!. 
l'avalanche. L'an passé, encore. le Charbonnage du Grand­
Conty a démoli tout un hameau. On R pris ça avec stoï­
cWr1e. c C'est la fosse ». un point, c'est tout. On constate 
d 'importants dégâts avec le mCme flegme qu'un dommage 

lnlme. Cc dernier peut se présenter parfois sous les 
formes le~ plt.u; Insidieuses. On le dépl, r bien \•lte. Et telle 
t emme de mineur qui, le matin, s'en allant pulser de l'eau, 

aperçoit que aa citerne est con1plôtcmcnt vide. n'hésite 
a.'! à d~clarcr, paisible: « Encore un mauvais coup de la 
OSSlll 1 

11 D'ailleurs, Il faut tout de suite rassurer le public, les 
arbonnagcs, rrsponsables des dégâts, ont pris les mesures 

écessalrcs pour en re.strclnd1·c les l'lfct.s. A Cuurcellc-s. la 
clété a loué tout un couvent désnffctt6 et qui sert à 

ëbergcr les familles que 11'3 éboulements laissent sans toit. 
is. lorsque cette prc;m!rre mesure est prise, on rebfitit. 

on sans contestation 111 procès, dans plus rt'un cas. Mals 
n ftn, on rcbt\tlt qnan<l même, c• ceci nous pcm1et de ne 

s prendre les choses au tragique Les habitants du Chenois 
uront des maisons nr.uves, qui se lézarderont et s'écro111t• 
nt, ellrs aussi. à leur tour ... 
- Vive lmage de l'lnccrtltudb et de la précarité des 
oses d"lcl·bas 1 Il n'y aurnlt rien à y redire r\l, dans cer­

taines occurrences. l'impitoyable Industrie n·avatt cndom­
agé, précisément, ces \'estlgcs d'un passé féodal dont nous 

arllons tantôt et dont certains constituaient des trésors 
chéologlques. 
- C'est le cas du chllteau de Trazegnies, miné lui au.sst 
r ta fosse." 
- Je pense surtout à un autre château, d'une valeur 
chltecturale remarquable, crlui dt'11 duc.s de Crolj, à 
avré. Ce cMtcau êtalt un des très rares spécimens de 

'architecture scign~urtale de l'époque Lo1lls XIII. Ses jar 
à la française étalent célèbres. Une salle des gardes 

lrable, un escal!er d'honneur délicieusement OU\Tagé 
l eût pu rivaliser avec celui du château de Blois que 
nstrulslt Gaston d'G.léans, de ravissantes tourelles à 
mpa.ntle faisaient de ce chAt<>au un Vizille en miniature. 

'est là qu'Ambroise Paré, ancêtre Illustre de la chirurgie et 
rbler de génie, vint à !'amble de sa mule solcner le dur. 

e CrolJ qu'avait blessé Il Montcontour un coup de pcrtui­
. ne. Il le trouva gisant dans une alcôve obscure, ulcé-reux 
t fétide. Il exi,ea de la lumière. de l'eau bOlùllie; il désin· 

..fi~ 
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fecta la plaie, gué.rit le duc, et s'en fut, muni d'une escarcelle 
avec grosse apostumc, non sans 8\'0lr pris avec la \-aletallle 
du seigneur d'Havré une des plus belles cultes qu'oncques 
un Bourgulsnon at.t.rnpa avec des Wallons .•. 

Il eflt fallu qu'en raison de 81 glorieux souvcnlrs, le chà­
teau d'Havré fflt 5aUVé à tout prix. Les ingénieurs d'Havré 
n 'ont eu cure de ces merveilles, et Je me suis laissé conter 
que le dommage n'a été indemnisé que de façon d~.ri.soire ... 1> 

MAIS REVENONS AU CHENOIS 

- Les maisons du Chenois, rlpœtc en souriant mon vlcuic 
Souvcrt1, ont, elles auss1, leur tntfrêt historique. Mals c·est 
un ir>té1·êt hl'm"'le, !con!, et ::ut n~ prtlten:I pas rl-r.i1!sr: 
avec les quart!Prs des princes de SOire et drs ducs d'Ulmen, 
altesses sérénlsslmcs du Saint Empire romain de la nation 
g<:rmanlque. Les familles aue voici sans toit, sont connues 
des habitants; ce sont de bonnes ctynastlcs de uicherons 
autoC'htones, qui ont sué sur ln terri! de Souvret et de C'.our­
celles depuis des g~né1'11tions et qui y sont morts avec rés!· 
gnatlon, de père en fils. Elles sont slgnnlées par dt·s 
c spots » ou surnoms hé1-édltalrcs qui l<'ur tlcmwnt lieu de 
parchemins. On n·ouralt garde de les confondre 1wec des 
métèques, des Polaques ou des Bicots. Ces braves gens, que 
l'état-civil dénomme Lebrun, Dupont, B!zct ou Verdure, 
s appellent entre eux nu moyen de métaphores et d'épi­
thètes splendides. 

Il y a là des Fraiche maqude, et dC'S Crasse PouUle, des 
Mwo:-e Maln5dçe, dc:a Djaqu:tta d des CasCl{lue. der. Cu 
d bau.chi et des l\!üord. des Chôle 4 boucs et des A!Plie 
Trô d"Cu ... Je ne suis pas stlr que les l\!él;c Trô d'Cu, \•leille 
souche locale de sclauncurs et de hlercl!euses. de forgerons 
e•. de métallurgistes. ne sont pas au nombre de deux ccn•5 
(rien des deux cents famllles> que le Charbonnage du Six· 
Périer devrs. Indemniser ... 

Un silence A part mol, je ne puis m'empêcher d'admirer 
cette parité dans un triste destin. Faut·D se réjouir ou 
s'attrister en constatant que le progrés, le haut fourneau 
au gueulard ardent. la mine au terril hideux et noir, l'usine 
sux cheminées cracheuses de peste. ch~ aussi bien lea 
habitant.'! des palais que ceux des chaumières et fasse aveu­
glément déménager les ln.rC'S du Cl'Olj de Montcont.our et les 
mânes des « Mdlic Trô d'Cu 1 / 

LA CAUDALE. 

BEN'JAl\I~ COUPRJE 
Se. Portraits - Sf's :\tinlatures - St's r,.s tampcs 

28, avenue Loul.se, Br. llcclles 1 Porte Loulscl - Tél 11 16.29. 
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PROPOS D'EVE 
Autour d'un logia 

J'ai trou~ la famille de mes amis D ..• en pleine ef/er­

t1esce11ce. Dts mon arrltée, ce furent des ezclamations : 

c Ça 11 est I Elle est à nou., I J Trois générations se pres· 

salent autour de mol, lea vieux souriants et émus, les 

;r:une1 ravonnant de joie et les tout petits dansant la danst 

du triomphe autour de la pièce. 

J'ai compris tout de aulte. c Elle '" ce ne pouvait ltre que 
cette maison. « la » maiscni, convoitée tant de mols, rt 

meublée en esprit, rur laquelle on avait édifié tant de pro-

1ets et tant d'espoirs, au'On avait un moment dtsesptrc 

de poaséder un four, et qu'Un ha.tard bfenheurcw: avari 

mifin fait tmnber entre cea ma1m avtdea et pieuses. 

- Raconte:=-mol tout. dll·1e, aprés ll!l félicltatlo11s d'usage. 

Et l'on m'a tout raconU. le& tractations complt(luCes avec 

le propriétaire, tenace et rus' campagnard aul. upéralt 

bien mettre dedan.a les gen.a de la ville, et le• 1tanccs chez 
le notaire, et le.• discussions avec l'1mtrC11Teneur, avec Ir. 

menuisier, avec tous lei gens de l'art ..• et l'on satt ce que 

c'e.at au village 1 On m'a dit le nom 1augrenu, ét;ocateur 

pour la famille seule, et qu'on taira aux rrrofanes, do11t on 

l'a déjà baptisée. On m'a décrit les muri de granit c épais 

comme ça » et les solives, et les va1te1 greniers, et les pla· 

cc:rdl, tant de placard• I 

Au mot de placard, la figure de ma cidlle amte l'ut 

éclairée : fl n'11 a pas que le• ménagtres de G"ôme-K Gt!· 

rôme pour ai;oir ce qoût - obsc1tr et m11stérleu.t ;pour le 

masculin - du placard, 
- Somme toute, me dit-elle, elle est 1rnnpathtque ... 
- Avec beaucoo;p d'amélioration&, dtt fOll mari, aui ne 

veut pa.s avoir l'air de se lallser emballer, on pourra, 1-. 

crois, s'en crranQer. 
- Dites qu'elle est tout lrimplement adorable I s'éertC· 

rent lei jeune•. dont l'enthou.afasme est 1a111 nuance1. Et 

enfin. on sera che2 sol I On n'aura plu.a peur de casser 

unP. asjjctte, on ne se tracassera plu.a vour le remplace­

ment d'un tapfi d'autant plus coateuz qu'il est plus 

a/freux/ Et on pourra inviter des amll, beaucoup d'amll ' 

Et désemcombrer ce vleu:r. logis conue.attonnél Ça ne 81!Ta 

rxu tr0p tôt/ 11 11 a 1ci de quoi meubler cteu.x matsonil 
Cette fois, le ptre de famille se f~ha : on l'avait toucht 

4 l'endroft unlibk. 

- Vous n'allez tout de méme pa.a dépoulller mon vteu:t 
fOJler au 1JTO/it du nouveau. Je m'11 Oppose absolument. Ma 

vieille maison I Je défends qu'on change son aspect. Telle 

qu'elle est, i'll tiens. On dirait, ma parole, que vous ne 

l'aimez plus. depuis qu'il 11 a une nouvelle venue... n'OU· 

bliez pas, cependant. ~ celle-cf ne 1era, dani notre vfe. 
qu'un lieu de paSJage, un asile J>OUr cteu:c mols de va-
cances. • 

- C'ut tustement, lui dis-te. J)OUrquOf tls la trouvent 

.i 1édulsante. C'ut pour eu:.r: une promesse de beau:.r: 1ours 

&! lojrlr1 et de gafU. Mall &'Us t:ous taquinent un peu sur 
votre crainte du cttangement, creyez-vous qu'ils soient 

insensibles d ce que représente le cher feyer où Ils son' 

nés. où tant eù! <'œllrs ont battu, ml l'on a aimé, rl, soul· 

fert et travaillé avec couragr et bonne humeur 1 SOJJCZ 

bien 8'121 qu'en nul lieu au monde, as u se sentent mieu:.r: •.• 

- Ne pas aimer notrs Vieille bk:QQue I dit rtveusement 

la vfel.lle dame. Maù, mon pautn"e ami, eu- lient 4 n°' 

fibres, nous l'aimons tr0p. Nous l'aimons dans sei rides d 
ses imperfections; nous chbisson1 wn vfeu:.r: vllage et par· 
fois son mauvall caractére. Souviens-toi comme ;'al été 

accueillie par tcms quand j'ai proposé quelques tnnovations 

prat;quc1 qui l'auraient tranaformée, mals aussi défigurée 1 

Les cnfanu re sont l~s contre mot comme un 1euz 

homme. Et pull, Il 12e faudra pas longtemp.a au nouveau 

logis pour devenir un vieux logis, où nous auron.a nos h~ 

bitude.,, nos coins préférés, notre Jeu, notre fauteuil rt­

servé. E'lle ut 4 notre usage, sans faste et m~me sana 

élégance, mals loVCile, faite pour abriter une feuneue clair• 

et de bonnes gens sans prétention mats sans petlte.8se. Et 

nous la ferons peu à Jlt'U à notre gaût, avec le déstr que 

nos petits-enfants plus tard - très tard - v retrouvent 

dans chaque coin notre image que nous tâcheron.a de fafrt 

plaisante. Pour cu;r, ce ne sera plu.a une maison nouvelle, 

cc 1era la matscm. sani dge, qu'on a taufoura connue, ot 
l'on amène sei enfants comme à un pèlerinage, en leut 

di8ant: « Ici. c'étatt le coin de mon bon-papa I Là, bonne. 

maman 8'asse11att pour lire ou j)QUr broder! 11 N'e1t-ce peu 

charmant? 

- Channant ! Tu en as de bonnes I a'6Crltrent le• jeunes 

voix scandalisées. 

Mats j'ai comprt.a, mm, le bonheur de la vklllc dame 

qui tùsalt, autour d'un lo<Jfs, avec de l'amour, de la te,.. 
dresse, de la solljcltudc. un peu d'avenir .•• 

' EVE. 

Mme de la Bruyère Saint-Jean 
Pro!css<!ur astrologue-graphologue-tarots, voyante répu~ 

Consultation de 9 à 20 h., 68, Gal. du Commerce IPa.ss&ge 
Hl.rschl. Brux. T. 17.79.68 Faites értgn votre horosco~. 
Etude personnelle écrite à la main. Traite aussi par oorresp. 

Rétrospective et lingerie 

Dêcldèmcnt., la mode nouvelle ne sera qu'une vaste rétro­
spective. Que ne reverra-km pas 1 Un des dictateurs de 
l'élégance (l'élégance dirigée 1 voilà QU1 fait moderne I> a 
décidé que nos lingeries seraient à nouveau «mousseuses J. 

Fines batistes, dentelles à r'"'>!US!on, pcUts volantS :!roncb, 
voilà ce qul nous attend. Cela rentre dans le parti prlS de 
«féminité» qui est le mot d'ordre de la mode dcpulS plu­
sieurs saisons. .Mous allons donc revolr ces dessous vapo­
reux qui faisaient naguère la Joie des car!caturist.œ. Nous 

connaitrons, hélas 1 les ennuis de blanchissage que eau.sent 
ces é!égances. Elles seront salées, les notes du blanchl.s&eur 1 

Nous aurona également le plaisir de repasser, ap?'èa chartué 
lavage, lC'3 petits rubans, dans les troutrous 1 Car, aana doute 
pour achever de chatoulller le cœur des vieux messieurs. 
on a ressuscité même les troutrous, où pas.sent des petlta 

rubans de couleurs tendl't'.'S, qui ont un extraordinaire pen. 
chant à s'égarer entre cha;tue blanchissage. Demandez pin· 

tôt à Madame votre mèrè 1 

Adieux, chères petites culottes, chères combinaisons de 

crêpe de thine, si pratlcpes, si peu encombrantes. et les 
panta!on.s C!ermés ou ouverts?>. Mals que devient notre 
ligne, avec ces dessous « mousseux >, « froufroutants », etc, 
mals volumineux ? Eh bien 1 Il est probable qu'elle chll.ll· 
gera. Nous recommençons à avoir de la poitrine et de 
quoi nous asseoir. la · ..L!lle tlne e•t à la mode. Ne dêsea­
pérona paa : nous revel"l"OM p .. 'l.lt-être la t.ournw. et !e 
oorset c plus que droit». 



POURQUOI PAS ? 353 

REGALEZ-VOUS POUR TI':.ES PEU D'OR 

~u.!7:T~~~~N~~~ MOULIN D'OR 
38, rue des PIERRES. Tél. 11.50.45 :::~1~:~~~ 
Dîners COPIEUX à 6 fr. - Dîners BOURSŒRSà 8 fr. 
TOUS LES MERCREDIS et DIA!ANCHES, ltfENU SPECIAL 
Réputé pour aea diners de noœs et banquets <dem. menu> 
BALLE pour 150 COUVERTS • FETES et THES DANSANTS 

Voile ou voilette ? 
Grâce au ciel. quelle que pui.sse ctre l'extravagance des 

c:h&pea.ux nouveaux, la voilette noua reste. Et la voilette 
fait passer bien des chapeaux saugrenus, qul ne seraient 
pas portables sana elle. 

Les voilettes de ce printemps sont charmantes. Mals plus 
elles vont, plus elles grandlasent. Bientôt nous porterons 
de véritables voile.a d'almées, si elles continuent à aug­
menter dans «'S proportions. 

En attendant, ce sont des vollca moyenâgeux ou des 
mantilles espagnolos. Elles s'accrochent négligemment au 
fond de noe chapeaux pointus, transformés ainsi en hen­
nl.na. Elles retombent mollement sur des toques dont le 
fond carré évoque lea peignes espagnols. Sur les chapeaux 
à bord, les voilettes drap6c.s ombrent les yeux, plliS se 
rejettent en arrière en un flot important. C'est tout à fa't 
l'idée que !'Impératrice Eugénie se !al.sait d'une toque 
de chasse ou d'un chapeau de voyage. 

Elles sont décorées de broderies légères ou de pastilles at1 
veioura noir. On ne \"Olt plua guère de broderies de pail­
lettes et plus du tout ces abm.lrdes broderies qu'on tenta 
dl' lancer à l'automne et qui desshulent des sourcils ou 
une bouche. Dès que la voilette bougeait. on avait deux 
bouches ou quatre sourcils! 

TISSUS DE LUXE « N OS CHIFFONS » 
Coupes soldées 38, rue Grt"try 

La plua grande dea tentations 
A cette époque de l'llDnéc, la matlfil"e chrontquat>:e man­

quant un peu, la p:upart des journaux de mode sont 
p leins de mille et une ld~es ingénieuses pour utiliser 'es 
coupons. Car quelle est ln femme qui, RU moins une fo!s 
dans sa vie, n'a été tentée par une coulc:ur séduisante, .rn 
t issu soyeux ou un prtx partlcullfrement nvantageux tt 
n 'a acheté un morceau d'étotte dont elle n'avait que faire? 

Il y a des femmes qui ne s'habillent absolument qu'avec 
es coupons. n y en a même qui, avec ce système, ré•1s­

ent à être élégantC3. Mals ce sont là d'heureuses excep­
lons. Dana la plupart des cas. ces robes-1à sont catas­
rophlques 
Les Idées des journaux de modes sont très tngenteUSl'S, 
al& pu toujours faclles à exécuter. On vous dit lmpéra-
vement: c Avec quatr.vlngts oentlmlltrcs de w.>ie rcug1J 

un m6tre vingt de lainage bleu, faites cette ravissante 
be ml-partie 1. OU1 1 mals votre lalnage est rouge, tandis 

ue la aole est bleue, ou bien voua avez quatre-vlngt.5 centl­
ètrea de latnaiie et un mètre vingt de sole ou ble:i 
core le bleu et le rouge que vous avez, Jurent ensemble. 
tout~ façon, la c ravissante• robe du Journal devient 
robe ratée. 

Au fond, la sagesse commanderait de n'acheter jama~ 
coupons. Ou bien, quand on a besoin d'une robe, à 

ercher dans les ooupons 11 l'on trouve la couleur !e 
étraiie, etc" qUi vous e:st néeessl>lre, et si vous ne trouvez 

à acheter tout simplement • , l'étof!e au mètre. Ma:.S 
lez donc demander de la sagesse à une' fille d'E;•e •n 

ie à la tentation 1 Au Paradla terrestre. le serpent 
certaine.ment mis sur la pomme, l'écriteau: c Occa· 

n seMationnelle » 1 
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Chaussée 
de W av re VALROSE 41 

Chaussée 
de LoutVJin 

e n ce moment, expose 

Costumes tailleur 1 partir de 275 Fr. 
Manteaux sport à partir de 395 Fr. 
Exécution impeccable, par tailleurs qualifiés, ll1l' 
mesure, aux mêmes prix paur tailles courantee.. 

A propoa de Henri de Régnier 
La récente réceptjon de M. de Lacretelle à rAcao.emte 

Française a lait aortlr de l'ombre quantité d'anecdotea 
sur M. Henrt de Regnler qu'il remplace. 

En voici une : 
Le pauvre. - Monsieur ... 
Le monsieur. - Je n'ai pas de monnaie sur mol, mon ami, 

adressez.voua ailleurs. n n'y a pas que mol de charitable. 
n serait vraiment dommage que ce beau mot tilt un 

simple mot d'auteur , de l'invention d'Henri de Régnier . 

FIANÇAILLES POUR L'ACHAT D'UNE BAGUE, voyes 
le choix que vous présentfl le Joallller 

A. BOLLU, 38, rue du Midi, 38, BRUXELLES <Bourse) 

Quelques-unes de set maximes 

Elles sont tirées d'un recueil publié l'année ce sa mort. 
- X ... disait à Mm• L.~ : 1 véma 6tes l'Immaculée ~ 

tJon... 1 

Elle disait en regardant M- B ... : « Ah 1 comme cela 
m'ennuierait de vteWlr avec tnnt de précautions 1 • 

- n dis!llt de A... : « Il n'entend pas ce qu'on lui dit t. 
force d'écouter ce qu'il va dire. • 

- Je connais des amla au! s'aimeraient vnlment. bfla11. 
coup s'ils pouvaient. se supporter. 

- L'amlUé donne le sentlm!'nt du durable; l'amour celui 
de l'éternel. et c'est l'égoïsme qui survit à l'un et à l'autre. 

- n ne faut pas poui;.,cr l'lngmt!tude jusqu'à l'impru-
dence. • 

- La perfidie est ln tonne délicate de la méchanceté chez 
les délicats. 

- Les femmes mentent bleu parce qu'en mentant elles 
croient presque dire la vérité, 

- Il a un tel sentiment de la Jlllltlce que celn ressemble 
a de l'envie. 

PATINS-CHAUSSURES, etc. :}:· a~2~ ~l~f~ 
Surprises 

Van Poppel a passé une scmnlne dans une clinique. Quel­
que temps après, 1l reçoit une note de 2.000 francs. 

- Sapristi 1 dlt-U à sa secrétaire après lut avoir donné 
l"ordre de préparer un chèque, Je ne me rendais pas compte 
que j'avais été al malade 1 

Au fumoir 
- Ei ta femme, vieux. comment va.-t-elle ? 
- Pa.-, mal. mal.a elle est mélancolique. 
- Tiens ! Mals qu'a-t-elle donc? 
- Elle soupire apr~ son second mari. 
- Ah bah 1 Je ne sa vals pas que tu étala le numbo 

trois. 
- .Je ne suis pas Je numér? trois 1 Je suis le premier. 

TE~TURERIE DE GEEST -- 41, Rue de J'Hôpital -- Télc':phone 12.59.78 
ip;:& "fiLL'E:S TI:lSTt:~E.5. SE~ ~~.'rI~î/.G.ES SOlC ~'ts -:;-- .ENVOI RAP101: EN I'ROVINce 
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A méditer 
61 demain vous dlspe.ralas1ez 1 Que ae pe.llM',ralt-ll ? 
Quel serait le EOrt réservé aux etzcs qui vous eont chers! 
Songez.y sérieusement et. au.s.sltôt vous ferez comme tout 

Id monde : assurer votre vie 1 C'et.t non aeulement votre 
4evo1r, mals aussi votre lnt&'êt 1 

SilrtOUt, que Sobclgecode, Sté Ame, 16, avenue Rogier, 
Sruxelles, bU1'eaU de H t. 19 h., peut non aeulement voua 
aMUrer, ma1a même au besoin •ou.a avanoer da iuiu et aur 
ai.IJlple signature de l'ARGENT à S p. c. 

Arence à Llé{e : Rue de I& Cuquette, 31. 
A(ence à Gand : Rue courte du Ma.rai.a. 3. 

Obéissance 
Mieke mag voor uwe eerste mal, het &0ndaga uitgaan. 

Mama heeft u gez.agt, Mieke p&a$t op, a.la Ja.n ar u Set 
naagt, altljd neen zeggen. 

Op de straat vrangt Jan : 
- Mleke, gaan wlj naar de clném& t 
- Neen. 
- Wlllen wiJ iiaan een glu drlnlte ? 
- Neen. 
- wmen wlJ naar de boach ia&n 'l 
- Neen. 
- Maar Mieke toch. het la altljd neen; dat lk u m~ 

'9l'al!'en voor ne keer aa.n u jusemineken mogen te komm. 
llUlt glJ u1lJ dat welgeren ? 

- Ncen, zaagt ztJ. 

NOTRE PAIN RUE R. STEYNS - TtI...: 26.11.D 
'IOUTES VARIETES DE PAINI 

Boulangerie moderne - Pettt1 produit• - Bf.scottes Blllla 

Au pais d'Fossea 

On pout bln dmèrer d'lé l'tou d'l'èsllie ea awè aea &iD\l­
mlnt.e. C'est l'cas da TIJoulle. 

Sl nasse t'bomme nt va nln toi les djoua à me.sse, Dl 
malnme 11 dlmelgne, ln n'a n1n rovl qu'a a'premère com­
munion 1 l'a promettu d'yesse bon chrétien, e Po l'noyé l va 
a cofesse. 

- Dg! m'accussc, dtstl. dl cl, dl la, è puis co d'ça. Asteurre 
dgl dvèt vo dire qui dia dea r'latlona avou .. ~ mettant Feull-
lenne ... 

- Promct.t'om respond l'curé, qui vos n'è l'!roz pu ès voa 
aurœ l'absolution. 

- ça. c1g1 n'pout n!n, respond nœse sœson. elle mi ratttnd 
t. l'huche dl l'èg!lge. 

L1 curé à te.heu au r'vlèr. 

Le Narcisse Bleu de Mury 

le parfum q\11 captive l't.me. Extrait.., COiogne. 1ottm. 
poudre. fard. savon. etc. - En vente partout. 

Curieux en effet 1 

- Je connala un type, dit Durand. dont la femme • 
lui a paa permla de disposer d'un eou de aea appolntemca 
depula les trente ana qu'il œt mari~. Cependant, ~ 
-.oua qu'U ne dormait plus. aux beaux jours de Res. à 
l'idée que nous pouvions avoir la dictature en Belgique. 

Une blague de Wall-Street 

- Voua savez quel est le livre le plua bref du monde t 
-Nonl - n n'y a qu'une seule page et sur cette paie, un leu! 

com. 
- Ah 1 Et qu'eatrce que c'est t 
...., 1 Who'a Who en Italie. 11 

On te raconte à Berlin... 1 

L& vieille comteue BaucUaln connue 10ua le rilDe de 
Guillaume n comme auteur da romana eenttmentam. afti& 
l'ardent d6atr de revoir 11>n empereur t. Doorn. ean:no. 
tant de IP'&Jldea dlfflculW. t. ae procurer lea deviael n6eelO 
aalrea pour le voyap en Hollande et aprèa d'lnnombra­
bles démarches aupria de l'aide de camp du c:bàtelain de 
Doom. elle obtint enfln l& fneur de l'audience tant ~ 
ne. Tremblant d'mnotton, la vteUle dame péàtre dam Je 
aalon de réception du ehlte&u. Devant l'ex-Kaller elle 
ne peut plua retenir aea larmel; elle ltve 1& malD pour Je 
aalut obligatoire au trolal~e Reich et ba1butle : 

- Bell Wtler, Ma,leat&tl 

On 11111ère 

laHttll IHl't,rJ .. l Ûl~H llHp 
7 O .. TICAb Hou•• 7 

~AUACI• DU NORD 

Un endroit 1urpeupl6 
• 

BoDnHn&maD et maman parlent d'UD bomme 06\tlllle 

QUl - mort.. - AlloDa. bon. dlt Annette. ana qu'on IUi d«nuute lem 
avil, en vo1lt. encon un QU1 8lt parti au del. Qu'..._ Cll&'D 
n'J a pae ~jà là oomme monde 1 sana compter Duc Clllll 
chien> qUl est al encombrant et qui 1 eet auat... dllpWa 

qu'U - mort 1 

Tout est prêt 
L'tDlpecUN.r de police acbn&lt lei pNpar&W. d"Ua ral4 

d&na l• mallOna de Jeu. A mlnult, prenam la tet.. dl 
eon 6qU1pe. U 1e retourna vers eon .-lat&Dt.: 

- Alors ? Tout •t prtt ? 
- Ou1. chef 1 Noua aTcma l• menott.. lie pbotosraJlbl 

elt piWnt, le car attend devant la porte et noua ,..,._ 
p~vmu 1ea prop~talrel de tout.et l• boit.el on apn. 
m1dl. 

- Tria bien 1 BD :route 1 

LE FAMEUX RF.STAURANT 

«iLAf'~· 
U, &VB D& L'ECU~ a 

Onàew .............. 

Une touchute hiatoire 

na.a 
11.zs.• 
11.u.tr 

Am lbattoln de O\D'el'bml-Anderleob*. li b. dl& .... 
Un jeUDe T•U. ~ Ut.Mb6 au& srtJlll dl 1' .. 

blJalemeDt. e11alt t. fendn 1'Ame. 
Quelqu• temm• comp&Umantel l'entouratem.. 
- Awel memieke, tu pleures t 
S\U'ilt c un• de r~u.ement. 
- Mo, Madamüe, faut paa faire del cbicbla autour dl 

oe yeau. On lui a dit que tant qu'il pleure, U pourra PM 
entrer, pa.ree qu'il ne faut paa qu'il d#lmOraU8I les .a.ra .. 
- ... 
- ~ 1 Oa elt. encore une foJI une datre dt~·· 

voua mal• pu d'ça. •• aa mtre elt. uu tllbe. • • '*' porte del CIOl'Dllo .. nt'tt.obe •• 
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Le discours du ministre 

Grand banquet. dans une ville de province en l'honneur 
d'un ministre. Bonne chère, vins capiteux du meilleur 
cru. L'all~grcsse est générale. ., 

Le secrétaire du pr~ident du banquet s'approchant de la. 
table du ministre, lui demande : « Monsieur le Ministre, 
voulez-vous parler maintenant, ou préfé(Cz..vous que les 
invités s'amusent encore un peu ? 1 

Un gars de la marine mécontent 

- Je n'ai pas de chance 1 
- Comment ça ? 
- Eh bien 1 Je m'engage dans la. marine pour voir du 

pays et qu'est-ce qu'on !ait ? On m' !... dans un sous­
marin 1 

BEARNAISE 1~€JA~ifcNE~E VEDV 
OAN• 1.a• tl'1c:a1t1H. 0"081 VEDY, 1tu1 CH. D1to1tou x. 1a. B1tux. 

Le crime horrible 

- Oui 1 Messieurs les juréS ... c'est un crime .horrible ... 
as&l.SSlner sa famille, c'est afr!'ilux 1 Mals où sont les véri· 
tables coupab!cs? Ne sont-cc pu le père et la mère .:iuI 
ont donné le Jour à cc monstre 1 

Une histoire de fou 

Un fou entre au salon et s'intéresse aux mouvements d'un 
dcmestlquo occupé au nettoyage. n aperçoit un vnae QUe 
1o domestique a pœé à l'en\'cra sur wi guéridon. 

- Tiens 1 dit le fou, un vase qui n'a pas de trou 1 
n le retourne et s'écrie, de plus en plus surpris : 
- Mals, \'OYez donc 1 n n'a pas de fond non plua ... 

Jusqu'au 15 FEVRIER seu•eme11t : 
Costume tailleur, 595 francs. Coupe Impeccable, 
chez le BARBRY 275, roc Royale <Eg. S"'·Marle> 
tallleur - Matron !ondée en 1910. -

Entre directeur et régisseur 

LE DIRECTEUR. - Notre vedette pourra encore être 
utilisée. Le chirurgien ~thétique l'a al bien retendue qu'elle 
pourra trê.s bien !aire l'ingénue pendant uno sal.son o:i 
deux. 

LE REGISSEUR - Et que ferons-non.a de la Jeune 
actrice? 

LE DIRECTEUR <apres un l?Utant do réflexion>. - r ~ 
maquJlleur luJ fera des ride3 et elle Jouera les rôles de 
gram1'mère. 

Pu possible 

- Eh bien 1 Il s'est rangé, il a compris Se.li torts. D " 
beaucoup gagné dans mon estime. 

- Vrai? 
- Paro!e d 'honneur 1 

..._ AlOrs, Il a triché. 

Les Pantoufles et les BelJes Mules 

CASCA GALERIE DU COMMERCE. 88 
<Passage Hlrsc , au fond> 

Sur une île déserte 

La nautract-c - Clet l n y a dca cannibales dans cette •lt>l 
Le na•tfragé, - TouL doux, ma chère, ne voua mettez pu 

ébuU1t!on. 

Offre exceptionnelle -Vente spéciale 
COSTUME VESTON Fr. 550.-

sUR MESURES 

au Dôme d(S f)allcs 
Maison fondée en 1863 

89, r. Marché-aux-Herbes <F. aux Gal. St-Hubert) T. 12.48.18 

Le peintre et l'amiral 

Le pelntxe oumemet exposait cette année-là un payaagë 
du PM-de-Calala. 

Quelque! Jours avant. de l'envoyer au Salon, U reçut la. 
viaite d'un amiral, très répandu dana le monde, fort in· 
nuent. 

Ou1llemet lui montre son payssge. 
- Admirable, admirable, tait le marin: la mer, parfalte .. 1 

la falaise aussl... Mals, mals ... une légère critique ... 
- Je la recevrai avec reconnalunnce, dit le peintre en 

taisant la bouche en cœur. 
- Eh bien! cher maitre, votre ciel laisse à désirer. Vous 

ne me direz pas: Ne autor ultra crepidam, comme Apelle 
à son cordonnier, car le ciel maritime est de la compé.. 
tence d'un marin Je vous signale donc que le ciel du Pa,s.. 
de.Calats est plus grl.s. 

- Pul.sque vous le dites, amiral, Je n'ai qu'à m'incliner. 
Et prenant sa palette, Guillemet y compose un ton gru: 

Cette nuance-ci? 
- Encore un peu plus grtsJ 
- Comme ceci, donc? 
- Vous y êtes! 
sur-te-cllamp, l'artiste, devant eon visiteur charmé, re­

peint tout son ciel 
- Maintenant, p:irfaltl partait! dli l'amiral qut prend 

congé de son hôte. 
Sl~t la porte rc!ermée, ceJul-cJ. d'un coup de torchon. 

enlève toute la peinture fraiche. 
N'empœhe que l'amiral nt. à la suite de celn, une ré­

cil!Jnc dea pms profitables à l'arustc. Il menait au Snlon 
tous ses amlJI devant la toile: 

- Voye1.-vous, leur disait-li, ce ciel, c'est mot qui en al 
Indiqué la nuance à l'nrtlstc: aussi remorquez comme elle 
est Juste! Et c'est précl$1ment C!'tte docilité aux bon.'I 
conseils qui m'a convaincu que Oull!emet est un vrnl 
maitre. S! vous m'en croyez, vous lui acMtercz de la pein· 
turc ... 

1 IBRAJRJE LIBERTY 
Abonnement. Lcctu.es. nouveautés r.omprts~. 

Atelier de reliure, 69, Marché nux Herbes. 

Un à peu près ._,...;;.___,_. --
Dans un salon se presse une foule élégante Su"lent un 

couple richissime .:iul a fait sa fortune pendant la guerre. 
- Non 1 Regard«Hes l Quelles oies ! dit quelqu u~ 
- Les oies du c capital 1, 1alt remarquer le vols:n. 

AU BIJOU MODERNE 

Choix. BIJOUX or 18 K. et LUO!\TRES à tous prix. 
i\rhat or, arcent. ichange, ouvert de 9 à 21 heures. 
RUE DE BRABi\ST, us 01 r.rams, arrét rue Rogler). 

Paraphrase 
I 

Jean-PiGrre avait P<rnr tàche, 11 y a quelques Jours. de 
paraphraser quelques expre$Slona et entre autres celle-cl : 
Il a un penchant littéraire. 

Voici ce que Jean-Pierre a écrit : «Il a un dos tout rond 
à force de !aire des devolra do style. 1 
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Tout ce que voua avez rêvé!. .• 

voua aftS rtri de faire del acqulaltiom multiples et dans 
- l• domaines : vttementa. chauuurea, UDprlee, cbemi. 
-1-. chapesux, lmpermjablea, laiDapa, tillUa. llOleriea, 
meublea, tapla. 1uatre9. foyers, appareüa de pboto et -cinéma, 
radkll. wlœ. articles Je 1POrt arUclel de JMn&ge et, en 
l'élum6, tout ce qUl • Mc:e•1lre t. la vie moderne. Ma.18 
au rêvell voua voua apercevea que votre budpt n'est pu 
uaes large pÔur donner aatlafactioD t. voa dœlra et voua 
wua ctnolez Cependant. voua pouves ~ ce rêve. car 
dans plua de C1Dq centa mapatm de premier ordre, voua 
pouvez acheter au comptant tout ce qui voua plaira en 
p&J&Dt au moyen de bona d'achat dont YOUa ne rembouJI. 
eeres le montant qu'en d1z menauallta. ana. aucun tnté­
rtt ou Juaqu'à vtnp.quatn mota de crid1t. moyennant 
quelques petita frai&. 

Soya donc tntelllpnt et d~6. Demandes aujom'd'bui 
meme la brochure sratulte, qui voua donnera toua l• ren­
•llnementa concernant l'obtention de ces boni d'achat 
9' la Ulte des muutna au Comptoir 4el 80DI if Acbata, 
Il. boulevard 1llmlle Jacqmatn, Bruzelle& 

J'veux voir ! 
- Qu'llt-oe que tu fala là, l• ,.,ux fermM. devant cette 

flace 1 dit la IJ'&Dde aur t. Tot.oèbe. 
- Qa t'reprde pal. 
- Oe que tu .. l'alr bite. 
- .J'Yeux volr comment J'aula quand. J'dom, na 1 

Chez le libnin 
1JD DAllB. - :r.at-oe que voua rendm l'axpnt al Je 

llvre vendu n'llt pu cenforme 7 
LB LJBRAIR& - Où 4HpeDd, Madame Que reproc:œ. 

WU1 à ce 1"19 7 llaDQQM-U dll ~ 7 JM.11 mal rell6 1 
LA DAJa. - 1'CID 1 Mala Je n'aime pu da tout la faocm 

... blt l'blatolre. 

VINAIGRE* L'ETOILE 
Les cbôeea qu'on dit 

• - n ., a de trêll bellel cbOlll dam cet opn, ma1a 
CllllDIDe U est eDDU19W' 1 

- Da ne font que 11 obamatner du mattn au eolr, et 
pourtant. u. •'adorent. 

- BDtn 6pouam : c .•. le mien. c'llt tout dl1'6rent. ma 
Gbàre: Id J• voulall 1'6couter, noua en aurkJm un toua 
i. ann ... 

- ToutAll mes UClll8I de voua faire entrer Ici. d&DI 
man cabinet de &raftll. Noua avona bien un aalon, mala 
_.. ne l'oum>na que lei Joun otJ noua ncevona du 
monde. 

Science moderne 
O'eat. l'heure de l'apâo. Van POppel et De Myttenun 

•'entretiennent de l'accldent. d'auto .urvenu t. leur ~ 
rade. • 

- D va mieux, malnt.enant. 
- OU6 I n .,. mtem:: on a fait une tranafuldon de 

sanr: voua ....... oa. Van Poppel 7 
- Oie non 1 Je aftla paa. 
PUia tout. t. coup, lllumln6, 1nlplrf peutrttre aaat pU' 

la atatue de Van Helmont, srave et pensive, qu'on aPEirooU 
à travers lea carreawr du petit. caf6, De MJttenaere a'6crie: 

- C& est qlll mtme eurleux, n'est.ce pU, Van Poppel f 
Dana le t.empe, quand on avait quelque cboee de contralN, 
lea docteurll voua tb'alent du ll&DI: maintenant. al1elei. 
iouf 1 IJ. voua en pompent dedam 1 

Antbncite 20/30 1p6cial 

on antbradte mixte convenant t. la fola pour les feu 
continua 9$ la culllDe au pr1x de 141 fr. la tonne, remil9 
en cave. sac d'lll&l de llO ldloa à 18 fl'aDCI en cave. 

Obantlera Detol. H. av. du Port. Brwrell& T61 JIJllH. 

- on ne 119111 PM par lcl 1 cria un pndanDe qùl avd 
•W'll de derrltre une petite ferme. 

- Et pourquoi pu 7 
- J'ai des ordrw 1 
- Quel& orœ. ? 
- Je ne peuz 1ai.er pamer aucun aut.amoblllst.e. 
- Noua verrom tts.n 1 Je aula i. oolaDe1 A. 
- Pardon. mon colonel. Je ne avail paa. J'ai l 'ordre 

de cWtoumer Je tnnc par l'autre iwte paiœ que la ~ 
...iie du cbem1n de fer 11ND110e ~ tomber. lila1a pulllque 
c'eat 90UI. mon colonel. à votre plalllr. 

' 
&CllAT A11 l'LUB B&1JT ftlX 

A. BOLLU o•o;:~:NTs 
.. RtD DU MIDI - 81, am DU MIDI 

Une hiltoire écoa.U.. 
Dana le train qui travene une dea parties i. plua ptt­

tA>relCIU• de l'BoOUe, Mac Doodle et un puteur wraPU 
c6t6 t. c6te. Da ont toua deux leur attention aWrie par 
une 111&nte1Que Nclam• pour une ~e de wblltJ, qui 
fait tache au mllleu du PQl&P. Mac Doodle dODDe dea 
l1Pl81 manlfestel de 10D m6contentement et le puteur 
l'emprelle de lui dire : • 

- Je aula heureus de voir. momleur, que voua partaps 
mon avta. O'eat un ecandale d'abimer i. beaUt6a de la 
nature avec ... 

- Polllble. mail c'elt encore plua ICan'Weœ da van• 
comme cela un wbllt1 de trolllàme ordre 1 

Lea plu jolis articlea 
pour cadeaux. a'Ml*ent. en conn....,. au 

Mara•in du Porte-Bonl•ear 
'3. ru. del Yollloal SalllWolll. - Trama •• .. 11. 

QUALm MQUI AU MONDI t 

L'•prit cl'outre-Manche Un bon gardien 
, ~ - OU11 Je 1&11 que notre cb1en n•eet pu rac6, mala 

BROWN. - .a.tu lfOlld6 ton flla parce qu'll m'tmltalt qu'eat-ce que cela fait 7 O'eat un bon prdlen. Penonne 
toujoun dalMI la rua 7 ne peut approcher de la mallon aana que J'en eow averti. 

8M1TH. - OUl, Je lul al atrlctement d6fendu de faire - n aboie fort 7 
pcore l'idlœ 11 - Mon 1 n 19 llitle 111 4moua du IQfa. . 
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Leçon de grammaire 

C'est la leç.on de srammalrc, 1'1nstltutr1ce interroge les 
ilèves. 

- Cl~mo1 une phrase contenant un mot employé au 
singulier? 

Gilberte. - Le soleil luit. 
Marte. - Le ciel œt bleu. 
L'lnst.ttutrloe. - Et toi, Jacqueline ? 
Jac9uellne. - Je suis enceinte .. . 
Mademoiselle pense s'é\•anoulr .. . 
- Allons, voyons, Jacqueline, qu'eske que cela signtfie? 
Jacqueline. - MIU?Uln a dit : c Je su.la enceinte > et 

Pnpa a répondu : c Ça, c'est. singulier 1 > 

CASCA GALERIE DU 88 
COMMERCE 
<Passage lilrsch> 

Belles et Bonnes Chaussures et Pantoufles 
Divorce 

La belle petite Mme B... veut divorcer. Pour ce !aire, 
elle va trouver un avocat spécialisé. 

- Je veux divorcer. cher malt.re. 
- Fort bien, Madame ! Il faut toute!oi!J des moti!s 

sérieux. 
- Mals J'ai des motifs sérieux. 
- Ah 1 Et puis-Je savoir? 
- Je Pourrais faire un beaucoup menteur part! 1 

Les recettes de l'oncle Henri 

CUISSES DE GRENOUILLES DE TERRE-NEUVAS 

Pour ne pas enfreindre les lois belges, vous aurez soin 
de louer une maison sise à cheval sur la fronUère trans:o­
belge, la cuisine de \'Otre immeuble se t.rou\·ant en terrt­
k1re fra."lçaJs. Vous y prc!parcrez ln recette .suivante et y 
introduirez alors \'OS Invités. 

O"u~ les cxt:~::ni:.éa dt.S tia:.tt:s, aiusi que l'cpine dorsale 
dea grenouilles. Passez à la poêle. Lals&ez dorer l~ère­
ment .en saupoudrant. d'w1 ]>(lu d'ail. 

Faites chauffer un quart de litre d'eau additionnée de 
deux verres de vin blru1c, d'un autre du cognnc et d'un 
de madère, Qllc vous corserez avec une culllt>xe à bouche 
de sauce anglruse et quatre culll&-cs semblables de Tomato 
Ketchup. FaiLcs bouillir d1ms cet amalgame douze cuisse; 
de gre'noumcs, i\in.c;t qu'une branche de persil. Pa&Sez le 
tout au très fin tamis et ln!~ réduire. 

Do la 1>0êle. tulles pnsscr les culssœ de gre11oullles dans 
une Ca&erole et arrosez-tes avec le Jus cl-dessus, au rur 
et â. mesure de la cuts..«in. Cltronnez, !éculez et servez 
cnaurt et aprês avoir sauPoudré de persil haché. 

BERNARD 7, R~t P.'i.I~~ORA 
HUITRES •• CAVIAR -· FOIE GRAS 
OUVE"'T AMES LES THEAT"'E5 · i-..., es auccuita&LU 

L'offre et la demande 

Le Jeune représentant d'une fabrique de machines •îrt· 
coles, avait entrepris un fermier du Luxembourg. 

- Pourquoi, lut dlt-U, n'employez-vous PM une de nos 
1aueheuses mécaniques? Elles !ont le travail de aix hom­
mes, savez-vou.s cela? 

AESTAU:;;ARMES DE BRUXELLES 
13, RUll!: DES BOUCHERS ·· TEL.11 21 18 
GRANDE SPECIALITE Dit MOULES • • 

Gaspillage de mots 

- Pourquoi, d.lsa1t Bertrand, taire un auss.1 c !ormida.. 
ble » gaspillage de mots QWUld on peut. .s'exprimer simple­
ment, brièv,.mcnt. 

tl tira un pctlt papier de sa J>OChe et continua : 
- Tenez. volet quelques exemples de prollxité que J'ai 

cuellll.s dans les lettres reçues cette r;cmalne à mon bureau 
c La somme de 10 trancs... pourquoi pas c 10 franc_, > 

tout court. 
> La ville de Bruxelles... au Ueu de « Bruxelles > ... 
> J'ai !nit l'acquisition de ... pour c J'ai acheté >. .. 
> Un grand nombre de... la •major!~ des gena... pour 

« beaucoup )'), .. 
» En ce qui concerne l'a!fntre en qucsUon. .. pour c ' 

propos de > ... 
1 Il m'a !ait parvenir wio lnvitaUon... pour « 11 m'a 

invité > ... 
> Prenez en oonsidératlon... pour c considérez >. eto. 
L'après-midi, pourtant, Bertrand dictait à aa dactylo r 
c Votre channante lettre du... est bien parvenue entre 

mes mains. C'est avec le plus grand empressement qua 
j'accepte votre aimable lnvitnUon, laquelle me cause un 
très vif pla1s!r. lD 

Il aurait PU écrire : c Mercl 1 J'accepte B\'CC joie l >; 
n'est.il pas vrai ? 

L'humour à l'amphithéâtre 

LE NEZ 
D~l potache que l'on volt taire, 
Pleln de su!tlsance et d0orguell, 
De son nl'!7., en Ia1SBnt de l'œil, 
Admirons l'audace pu~rc; 

On s•étonnc, et c'est il. bon d~oit, 
Que, reis Jea chiens, Il soit sur terre, 
Tant de items à se satisfaire 
En fourrant leur nez Quelque part. 

D'autres, aussi, san.c: hont-0 fausse, 
Trou\·cnt un charme capiteux 
Comme certains rcligleux, 
A creuser, sans cesse, leur !asse; 

Tt>! a besoin d'être attrapé 
Qui pour un seul mot prend ln mouche, 
Et se sentau~ morveux se mouche, 
SUrwut. lorsqu•u se sent grippé; 

Quant au mouchoir, 1l ae rapproche, 
Trés fier de œt.te parenté, 
D'un d!ct!onnatre r~puté : 
Comme Larousse, 11 est de poche. 

Saint-Lus. 
Le fermier se car~lt lentement le menton. Après quel­

ques instant.a de réflexion. 11 répandit : 
- Eh bien, voih\ l Cc n'C8t pas mon affaire. Votre 

machine fait le travail de &1x hommes, dites-vous? Je 
.n'en emplo!e que quatre. Je aaspWerat.s <1one le temp.os 
de deux hommes. 

CORS et DURILLONS 
Dame philanthrope offre GRA'l'UITEMENT de CONSEir... 
LER les personnes qui sou.!Ircnt de CORS et DURILLONS 
aux pieds. J'ai été guérie moi-même. M'écrire : JACKSON, 

au c Pourquoi Pas ? », qui tra.n.sœettra. 
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Elle demande confirmation 

- Tu es la. plus étonnante jeune ftlle du monde 1 Chérie 1 

Tu ea le pô!e de ma vie, mon espoir, mon inspiratrice, ma 

aeule ambition. Je voudrais conquérir la gloire pour te !a 

consacrer. 0 chérie 1 Veux-tu être ma femme ? 

- Alora, c'est na!, Maurice, que tu ne me détestes pas ? 

J e peux à peine y croire. 

BERNARD 93, Rue de Namur 
<PORTE DE NAMUR> 
rtl.tPHONES: 12.88.2f'-22 

Huîtres - Caviar - Foie gras - Homards 
- Salon de dégustation ouvert après les spectacles -

Où ira-t-elle ? 

M•• Van Bazeldonck a marié ses deux filles. Le ma:l 

de l'une habite Gand et le mari de l'autre demeure à L!ége. 

- Ou.sque vous allez aller? demande M•• Van Poppel. 

- Ça, je n'ai paa encore décld6, dit Mm• Van Hazcldonck, 

mes beaux-fils se disputent pour ça. Un veut que j'habite 

Gand, l'autre que J'habite L!ége. 
- Oie, comme ça est gentil 1 s'écrie Mm• Van PoppP.l. 

- Ça Je ne sal.s pas. répond Mm• Van Hazeldonck. C'est 

celui de Gand qui veut que j'aille à Llége et celui de Liége 

qui veut que J'aille à Gand. 
- Mol, je resterais tranquillement à Bruxelles, dit 

M•• Van Poppel, sentencieusement. 

Sardint9 

Saint-Louis 
les meillturts du mondi dans 
la olua fint des builea d'olil'e& 

Puissamment raisonné 

:Babette n'est qu'tme bk>n petite flllo: 10 ans ! Mals quelle 

logique J L'autre jour, elle achetait du chocolat chez !'épi­

cier. Le v1calre de la paroisse était dans la boutique. 

- Vous feriez mieux, dltrll, de donner votre franc aux 

mls.sions. 
- Justement ! dit Babette. Je donne mon franc à l'épi­

cier pour qu'il puisse faire la char1t6. 

En 2050 

- Vous partez en week-end ? 

- Out 1 Nous allons faire un tour dans la lune. 

- Mol, J'attends qu'elle soit pleine, il y aura plus de 

place. J'al horreur de l'encombrement. 

cc La Vérité suspecte » 

Sous les auspices du Comlté de c Latomus 1 et de l'Insti­

tut d'étudrs hispaniques de l'Université, le c Jeune TMàtre • 

de l'Université Libre de Bruxelles répète en ce moment .in 

chef-d'œuvre peu connu du théâtre espagnol : c La V~té 

suspecte», comédie en cinq actes de Juan Ruiz de Alarcon 

y Mendoza, modèle du c Menteur 1, de Corneille. Cette 

pièce sera représentée, dans la traduction de M. Etienne 

Vauthler, le lundi 14 février 1938, à 20 h. 30, en la salle 

de musique de chambre du PalaLs des Beaux-Arts. 

A cette oceas!on, la chorale du Jeune Théâtre fera enten­

dre un choix do v!eillca chansons frança!sos et espagnoles 

et de chants d'étudiant&.. 

Chez le contrôleur 

- Comme vous le voyez, j'ai juste fait 358 francs de 

bén6fices 1 
- C'est urrtble pour vous. 
- Ah ! vous le reconnaissez ... 
- D'autant plus que je vous al mis 1,200 francs é'lln· 

pôts là-dessus 1 

Le cercle vicieux f 

Un économiste du Wl.scon.<lin écrit : c Les guen!llcs de­

viennent du papier; le papier est converti en monr.ale: 

la monnaie produit les banques: les banques font les prêts: 

les orêts conduisent à la débine; la débine engendre la 

misère; la misère produit les guenilles. » 
On trouvait déjà dans l'Evangile : c Tu es poussière ... • 

Récital Arsenieff au profit des invalides russes 

Le célèbre olaniste Alexandre Arsenleff donnera le ss­

med! 5 !évrlC!" prochain, à 20 h. 45, clans la Salle du Con­

servatoire Royal de Bruxelles, un récital en faveur de la. 

Maison de l'Invnllde Ru5.5e. 

Conservatoire Royal de Musique de Bruxellea 

Le mm• ConcC'rt d'abonnement aura lieu les samedi 12 

et dimanche 13 fé\Tler, à 14 h. 30, sous la dirccUon de 

M. DC'fauw. Le programme est consacré à l'école tchèque 

et l'école russe représentées par !'Ouverture de la Fian­

ctc Vendue, de Smetana. et la Symphonie pathétique, de 

Tchaîkowaky. En outre, M. Maurice Dambols Interpré­

tera le Concerto pour violoncelle de Dvorak, et M. Marcx 

L!ven, basse de !'Opéra Comique chantera en russe des 

mélodies pour chant et orchestre de Glinka et Borodine, 

ainsi que les principaux airs de 80Tf1 Godounow. 

Ln location est ouverte. Tél.: 12.23.69 et 11.04.27. 

Les Petits Chanteurs à la Croix de Bois 

Les célèbres petits chanteurs à la Crolx de Bois de Paris, 

dont on n'a pas oublié le wccès l'an dernier, viendront 

donner le dimanche 13 février, à 15 heures, un unique 

concert dans la Grande salle du Palais des Beaux-Arta, 

en presence de LL. AA. RR. 1~ Duc e Brabtmt et Io Prin· 

cesse Joséphine-Charlotte. 
Pinces, de 20 à 40 fr., au bureau de location du Palais 

des Beaux-Arts, 23, rue Ravenstcln, tél.: 11.13.74 et 11.13.76. 

Récital Caterina Jarboro 

Vendredi 18 février à 20 h. 45, au Conservatoire, ls. re­

marquable cantatrice nol.re, dont le &1ccès dans c Aïàa •, 

la c Relnc de Saba » et l' « Africaine 1 a été si consid6-

rn ble, donnera. un unique récital de• chant. 
Ln grande artiste interprétera en italien des œuvres de 

Gam, Bononcini, Scarlntti et Donandy; en français des 

mélodies de Fauré, Franck, Fourdrain et Fuérlson; en po­

lonais une mélodie de Werthclln; en russe une œuvre de 

Wassllenko. v·•e chantera en hébreu ln splendide berceuse 

tirée des « C.bants hébraïques » de Milhaud; une mélodie 

en nnglals de Tipston et enfin une série de « Negro Spiri­

tuals » qui n'ont jamais été chantés à Bruxelles. La loca­

tion pour cette soirée, qui s'annonce comme un très gros 

succès, est ouvc1·te dès à présent à la Maison Fernand 

Lauwcryns IOrgnn!sat!on de Concerts>, 20, rue du Treu­

renbcrg. Tél. 17.97.SO. Pr.lx des plaoes, de 6 à 50 franc&. 
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Jeux de lettres 

Dana la petite \ille suisse de Bienne s'élevait une confi­
serie qui étalait à son fronton cette enseigne vraiment 
fam1llâle. 

Maison fondée en 1825 
Almé PERRET til.s 

Successeur de Perret-Maire. 

FAISONS UN TOUR A LA CUISINE 
Pourquoi, se demande Echalote, dlW>n Ici que les Anglais 

110nt des mangeurs de viandes rouges, alors qu'il n'est pas 
un peuple au monde qui se donne autant de peine pour les 
cuire au point de leur Oter complètement leur saveur natu­
relle? n y a, comme cela. des rl?putat!ons toutes faites, 
contre lesquelles l'évidence elle-même ne peut rien. Ne 
disons pa.s. cependant, que toutes les recettes anglaises 
soient détestables : 11 y a des choses excellentes dans l'art 
culinaire britannique et notamment le 

Gigot braisé 

Déso..'ISCZ U'l gigot: plqut'Z·le de gros lard et contenez-le 
par une forte llcclle ou mlt:>ux. du gros coton. Mettez-le 
dans !3 marmite à braiser, avec plusieurs bandes de lard, 
des carottes, des oignons, un bon bouquet garni, un 1t>on 
assaisonnement de .sel et de poivre et versez par-dess•is 
~ de bouillon dégraissé pour que le gigot drsossl? en soit 
complèt.emimt couvert. Ce bouillon. vous pouvez l'obtenir .:.n 
délayant du Bovrll dans de l'eau chaude. Ajoutez l'os da 
gigot rompu en deux ou trois morceaux. Faites cuire 
d'abord sur un bon feu, puis, quand l'ébullition est bien 
animée, mettez la marmite au four et laissez mitonner 
doucement jusqu'à cc que le gigot soit très cuit. Il faut 
bien une couple d'heures au moins. Retirez la viande, passa 
le Jus. !altes-le réduire s'il est trop clalr et versez.le sur 
le gigot au moment de servir. Vous pouvez le servir avec 
une garniture de l~gumcs et de pommes de terre, mals les 
Anglais le mangent sans rien. 

Menenas 

C'est une :frlandl.S(' égyptienne que ln belle petite reine 
Farida connait ccrtn.lncment et qu'elle sait pcut-~tre pr~ 
parer. 

on mélange une !Ivre de f11rlne cque l'on améliore en y 
ajoutant à sec une cuillerée do Borwlck's Baklng Powderi 
avec une 112 livre de bcmi·e amolli On pétrit la pâte i>n 
ajoutant quelques gout~s d'eau de lieur d'oranger. •..>n 
forme alors dans les mains des boules de la l)J'OSSeur d'une 
petite pêche et on y enfonce Je pouce, de façon à former 
une sorte de pu1ts. 

On rcmpUt ce puits de ln farce suivante : de bell,.s 
dattes dénoyaut.<:es sont écrasées sur le feu avec un bon 
mor~cau de beurre. On peut y ajouter des amandes pilées 
mals ce n'est pas nécessaire. On s'efforce de façonner Joli· 
ment les boules en festonnant les bords, par exemple. On 
les pose sur une platine bien beurrée et on fait cuire à 
four chaud pendant 20 minutes. Saupoudrer de sucre fin 
et poser une demi pistache S'.ll' chaque gâteau. 

Les ménénas ne doivent Otrc dorés qu'à peine. 

Confiture d'oranges· 

Lavez les oranges, percez-tes de trous et fajtes·les trem­
per à l'eau fraiche pendant 12 heures. Faites blanchir à 
l'eau bouillante puis refroidir. Découpez en tranches min­
ces, réservez les pépins que vous mettez dans un sachet 
de mousseline. Pour 2 livres de fruits, mettez un grand 
verre d'eau et faites cuire avec les pc-plns. Quand le1> peaux 
sont tendres. ajoutez en pluie un paquet de poudre « Zett • 
<comptoir Bovrll) ltrs boullJlr 1 minute. ajoutez le sucre 
et Iaites encore bou lllr 5 minutes. Eteignez le gaz et met-
tez en .,erres après 2 minute.• ECH1'..LOTE. 

ir .. s Il li- Il 
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Conférence Internationale 

La confêrence tntematlonale des télécommunications qui 
s'est ouverte au Calre le in février, se tient tous les cinq 
ans. La section la plus Importante est celle des radiocom­
munications. La séance inaugurale aura lieu en présence 
du roi Farouk tor à l'Université du Caire. M. Braillard v 
représentera l'Union Internationale de Radiodiffusion et 
le dé!égué belge sera M. le baron Van den Bosch. Le 
nombre des délégués est d'environ 600. C'est dire qu'il Y 
aura des discours. Quand t.oua Je.s dl.llcour.s seront prononcés, 
traduits et. applaudlS, on s'occupera de la répartition des 
longueurs d'ondes entre les divers servlct>s radloé!ectriques. 

Erreur de la Radio 

Une très regrettable erreur vient d'être commise par 
certaines stations privées parisiennes. Le souci de serrer 
de près l'a.ctuallté et de plaire nu public (ou. du moins, à 
une partie du publicl, les entraine à sacrifier largement 
aux faits-divers. Cela peut évidemment se défendre, à .a 
condition qu'on y mette du tact et de la mt:>surc. Or, ::es 
5tatlons ont oftert à leurs 1.rnd1uiurs une reconstitution 
s.:more de J'inteITOGatolrc du monstre Wledmann. Etaler et 
exp!oiter ainsi le crime au micro est une inno,·atlon ti~ 
plus malheureuses. La radio, qui pénètre dans tous lea 
foyers, ne doit pas évelller ainsi de mals:uncs curiosités.. 
l! y a. pour elle. une autre mwton à rempltr. 

• 
L'agenda de l'auditeur 

Le dimanche 6 février. à 14 h. 30, l'I.N R. difiusera «La 
J\iascolLe •· rcpr~nt.èe nu grand thèMrc de vcrvlers.. -
Le 6, à 20 h. 10, «Ln Revue de !'Orchestre», sketch dt> 
M. André Ouery, muslquc de M. Michel Bn1SSe.mans. -
Le même jour, à 21 h.. premier reporLagc du « Cycle df'3 
Universités Belges 11, co~o;acré aux laboratolres de chimie 
et de physique de l'Unlvers\té de Llége. - Le 7, sous les 
auspices de Radlo-Wal:unle, deux plèce.s wallonnes. .me 
comédie : « Tlrstous ». d'Henri Hurnrd. et «El djoû 1u 
tiradge au sort 11, de i..uxon. Vanuytrccht et Dncnt. - Le ~ 
sous le.s auspices de ln Radio-CatJ10J,que. Festival de M•t· 
slquc Belge Moderne, avec le concours du grand orchestre 
symphonique, dirigée par M. Frnn.'\ André. - Le 9. séance 
d'hommage à Maurice Ravel. - Le 9, à 21 h., seconde 
préSentatton des collaborateurs de l'I.N R. - Le 10, sous 
les auspices de la RESEF, « Cralnqucbl:le D, comédie d'Ana­
mlc France. -- Le !2, à 20 h. 30, cycle- d~ thét\trc rJman·· 
tique : « 11 fout qu'une porte soit. ouverte ou fermée 1t, 

d'Alfred de Musset, comccUe lntcrprêtée P3r Mme Hélène 
Lefè\'Te et M. Jules Delacrc. - Le 12, à 21 h. 30, un cabaret 
wallon. 

On dit que ... 

Quatre émetteUJ11 de télévision font être constru1ts au 
Danemark. - Le nombre des auditeurs en Suisse vient de 
dépasser 500,000. - En France, !'Hôtel des Monnaies Il 

frappé une médaille consacrée à la télévision - La .station 
de Radio-Vatican vient de porter sn pu!Mance de 12 à 
50 kw. - Une puL'\Sante station de radlodlHuslon sera con­
struite proohaln!!ment à Addis-Abeba; eue transmettra des 
informations et des progmmmes musicaux indigènes. -
Les écoles allrmandt:>a seront d~sommls pourvues d'instal­
lations radiophoniques: on vient de constnilre une éc.o!e 
à Berlin dont toutes Je3 classes possèdent un appareil 
récepteur. 
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Théâtre bruxellois d'autrefois 
En l'absence de lois protéieant lu propriété llttéra1re, 

le répertoire dramatique fronçal.s fut., pendant les premiè­
res ann~cs de l'existence <1c la Bclglque, etirontément m1a 
au pillage par des éditeurs qui pratiquaient, avec impu- . 
nlté et sans scrupule, cc qu'on appelait la contrefaçon 
belge. 

Une maison d'éditions bruxcllol.se publia ainsi à peu 
près tout.es les pièces Jouées en France m des brochures de 
pet.lt format dont nombre d'exemplaires trainent encore 
aujourd'hui dans les boites des bouquinistes. Cette publica­
tion - qui s'lnUtulalt. : 1 Répertoire de la scène fran­
çal.se • - s'était attaché un critique dramatique, à qui 
étalent réservées deux ou trola pages à la fin des brochures. 

VOUS NE PROJETEZ PAS QUE 

#lpblU 
Ceux d'un autre form a i 4tt• votre camera, le p rojecteur DITMAR -.ous IH 

p r ojettera . 
Votre collection de films pour amateurs peut compor• 
t er d1llerenu formats : le méme appareil de projection 
DITMAR convient pour deux dimensions, le chan• 
19ement est automallque simple et rop1de. 
[)emandez les nollc:es expllc:otlves aux E11 CORBEEl.. 
agence generale des appartlls DITMAR, 8·10.IOa. rue 
de la Verveine, Bruxelles. Tel. 3304 10 
Un dn ces 3 modêles vous convient 

~ 
1• pour films de 8 et 16 mm. 
20 pour hlm1 de 8 et 9,5 mm. 
3° pour lilms de 9,S et 16 mm 

DIT MAR 
lt prot••leur OITMAl tri ceehntquerneiq 

porlalt, 
Troll dteDu " i. d!Gaqel!IU.l tll k :1. 

On ne peut lire aana aourlre cea articles et ces notes 1 
c'est du document vieux-bruxellois, aavourewi: et c:olor6: 
t.oute la vieille ville, aux alluree provinciales. cordiale&, la 
vieUle ville bavarde, famlll6re et Juseant avec d'autant 
plua de désinvolture et de dkilion qu'elle 6tait plus1 11110-
rante, apparait à t.ravera les ll1P1es de ces critiquea. 

Les 1 théàttts royaux 1 de Bruxellee jouaient la comédie 
à côté de l'opéra. Votcl un spklmen usez remarquable de 
la façon de Juger l• lnterpritel: 

c M. Ad. Bouchet. oue la Comédie-Française rêclame. 
a ajouté un nouveau luatre, à eon rtgne triompbt.l, par 
la création du r61e de 1 Paul Jones 1, personn&1e au cœur 
franc, droit et noble, aux allure1 4'eld6ea. au ~ 
fort et résolu, et que K. Ad. Bouchet a rendu avec cette 
supér!orit6 déselp6rante (ac) que chacun de 1ea r6lea 
appelle à constater. • 

A Mme Baptia&e, •qui pcm6de un talent transcendant; 
et. incontestable 1. le crttique weut blen dCllDDer quelques 
conseila éclairiL ~ : 

1 Une observatlon que noua ferons à Mme Baptlate oon­
ceme le dénouemen\: noaa YOUdrtonl qu'elle mlt un lnatant 
d'interruption entre lea adieux de Paul et 1ea demièree 
paroles qu'elle prononce, et qui semblent ftq placées là 
comme une sentence l>l'Ononc6e par l'adultàre OC1Mre l'adul· 
tère elle-même : 

Et mot, 1e rate 1.W. entre lu cku totnkauz. 
1 eea parolea. noua voudrtom lei enteadrè prcnoncer 

sa.ru; sanglota, avec foroe, 1&111 ol1I cependalat, JP&la d'une 
voix sentencieuse, Ell• IODt la râultat d'une .mdltation. 
c'est l'isolement qu'elle nmuQQI autour d'elle. qui 1ea 
lui suscite. L'auteur mtme lea fait ~ d'IJDe !ndJca.. 
tton slgni!lcative daDI ce 1eD&. D a plac4 une tntenalle 
(sic) entre les adleuz de Paul et I• dernlàes parolea du 
marqul& Cette oblerft.tton, noua noua la permettons à 
l'égard de Mme Baptlate parce q~ noua aommea persuadés 
qu'elle en comprendra toute la jUlltelle, ana qu'elle PWllle 
en rien blesser a SU1CeptlbUlt.4; nous aYODa une trop haute 
Idée de son talent pour l'en croire capable ... 1 

Quant à M. Ba~ - car 14. BapUlte 6ta1t de la troupe 
avec son épouse - U 8lt tout à falt d&Da les bonnea crA­
ces du critique : c Le nom de 14. Baptlate au1!1t d'6tre 
cité (sic), dit le Sainte-Beuve bruxellola, pour que l'on 
soit sans craintes sur la manlére dont le r6le est rempli 1 

On se figure, 1&Dll beaucoup d'lmarination, les épou 
Baptiste 11.sant et commentant l'artlcle, en cet an de 
gràce 1839, aprta la l'elriMDtat.tcm. au CG/é cle l'AnaUU. 
M. Baptiste, chapeaut6 d'un tromblon à pol1a rudea. en­
gonc6 dans le tour de cou de ea haute cravate, et Mme 
Baptiste, coltiée en frtaon1,, epcore ?CH de fard, IOUI le 
plissé de son cabriolet puce à brld• violettes. Ds pèsent, 
en buvant de la bière du paya, chaque mot de l'articla: 
Ils sentent vivement l'élop et plua vivement )e blàme. 
1 Et mol, Je reste entre le1 deux t.ombeaux 1 • Mme Bap. 
tlste, jeune et audacleuae, malDUent qu'elle a cholsl la 
bonne manière et qu'll n'y a pu lleu •de mettre un matant 
d'interruption 1; 10n mari. ex~rimenté et prudent, hoche 
la tête et coruieWe de conûder au crlUque la voix sen­
tencieuse et l'intervalle. Et la d1lcwllton a'échau1reralt, aoua 
l'œU pesant des babltu6J du palllble cat6. qui, tout en 
tirant des bouffe. de leurs plpee de Hollande, ont aperçu 
entre les malna dea artlltes la brochure dont tout 1 le 
monde des th~trm 1 S'occupe. Il ~ et Mme Baptiste ne 
se souvenaient à templ que la oarrectlOn dans le lanpp 
et la tenue est la pnmi6re ob!lp.tbi l'Jmpœant à des 
artls~e.os q:.d ont l'bomleur d'appu1;mlr au • théltrea 
royaux•. 

Totl3 deux s'apalaellt dans un ilOurin 9', a'" del minel 
efrarouchées, d• Je1JZ du cblle drAPU* 1M 6paulea nu. 
et des geatea genWI df - doilta à mita1ne, Mme Bapttste 
se tait raconter par de nounaux arrivanta le llOl't du bal­
let Arséne, dont ce llQU..lt. c MIL lea abonné& ont fait 
Justice , au théàtre de la Maonaie. tant a 6té IP'U1de 1'1D­
&0uc1a.nce des machlnlates charaà de planter lea décOn : 
le publlc a aUrlé, hu6 et fait celle1' le apectac1e c attn de 
donner un avertl.Uement à la dJrecUon 1 ... 
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AVANT les AUGMENTATIONS du 15 'FEVRIER 
COMMANDEZ VOTRE • ~(;)l'-]~~[i 
à l'ACENCE BELCE DES CRAN DES EDITIONS 

110, A VENUE LOUISE, 110. - Tél. 11.47.81 

L'UNIVERSEL et LE GRAND MEMENTO LE LAROUSSE DU xx· SIECLE en 6 vol. 
PRES DE 5,000 PAGES PRES DE 7,000 PAGES 

Les qvatft volumes reliés demi· 
chaçill rouge ou nrt, p1y1· 
blea 50 fr1111cs par moie. Au 
t ofal : 935 franC"a belges. 
Comptant : Bé9 frlDC'.J hcJge1. 

Ces ""' étonnants do bon 
marché ne Hro11t plu& main· 

tenus après lo 15 (frrier. 

CATALOGUE GENERAL 
1938 

ENVOYE GRATUITE..\ŒNT 
SUR DE.'fA:\DE 

A propos d'une anthologie 

Remplissez dèa aujourd'hui votre 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
à adrt$ier directement à 

l'AGENCE BELGE des GRANDES EDITIONS 
~10. AVE."\CE !.O!.:I!':E, A BP.U~ELLES 

Veuillez: noter rua rommande ferme lt l'ouvrage 
&uivmt •••••••••..•••.••••.•.•••.•..•..•..•.•••••.••••••••••••••.•••••• 
. ......................................................................... . 
au prix ile fr, ............................. ....................... . 
:'<OM .,. ............................................................ .. 
PRE:\'OMS ....................................................... . 
Adresse ......................................................... .. 

~ignature : 
P.P. 

Lei 1ix volumCll reliure demi• 
ch1grin vert ou rouge. paya· 
hies 80 francs par mois (total 
1,925 franca belge!) 1)0 150 fr. 

p1r mois (1,875). 

An '"011lptAnt : l .RJ S. 

Reliorl'l pleine, toilt! brune, 
payahle1 iO fran1"$ par moia 
(total : 1,787 frani·8 belge;;). 

Au •·oniptant : 1,677 franca. 

l'ro/itr.z: de re~ condition.• nou. 
t•e/lc$ e11 t·nmnwnd11111 J(,_, au• 
juurtl'lwi votre XX• ::iIECLE. 

1 
frère «Candide» une interview oil ll nous révèle quelque&o 
unes des Idées de l'historien Lenôtre <avec qui 11 a long­
tem~ travaU:ei en mot!érc d'e.nt1:lologle 

M. Bessand·Massenet vient de publler chez Grasset, sous 
le titre c Air et manières de Pnrls ». un choix de textes su: 

Lenôtre était pour le morceau de bravoure. D'après .ul, 
un morceau d'anthologie n'est Jamais assez brillant. Evi· 
demment, pour un ouvrage du genre de celui de M. Bes­
sand·Massenet, le morceau de bravoure est l'idéal. Mals 
qu'll s'agwe de morceaux choisis d'espèce un peu plus 
didactique, ce prlnc1pe n'est-11 pas un peu dangereux ? Le 
morceau de bravoure pçut-11 donner une idée exacte de 
l'œuvre d'un écrivain ? Et n'est-cc pas le trahir que de 
publier des morceaux séduisants qui ne se rattachent & 
rien dnns son œu"rrc et qui peuvent 'll'ètre qu'un hasard? 
On pourrait supprimer dans « Lrs Misérables» la tirade 
sur les « égouts », qui est le type du morceau d'anthologie, 
sans que le morceau en souffrit. Et, par contre, on pourrait 
compaser une d6Uclcuse anthologie avec des auteurs entiè­
rement et Justement oubUés, mals qui ont écrit par acci­
dent deux ou trois pages parfaites. 

Paris et le.a Part.:lens. C'est une excellent~ Idée, et un 
livre qu'il sera précieux d'avoir dans sa btbllothèque. A 
l 'occa.slon de cette publication, 11 a donné à l).otre con-

Enfin, pour faire une anthologie consclencleuse, 11 nous 
semble qu'il faudrait Justement prendre le contre-pied du 
principe de Lenôtre et écarter réSolurnent les morceawc 
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brillanta, pour ne donner que les pages les p:us repréaeo­
tatlvea du talent d'un écrivain... ce qui donnerait pe JL­

ttre une anthologle parfaitement ennuyeuse. 
Somme toute, en matière de morceaux choisis, li n'y .a 

paa d'autre alternative que de tmhlr son auteur OJ 

d'ennuyer son lecteur. L. A. 

L'histoire et le roman 

L6on Daudet, dans l'« Action 1rMç1Usc », vient de consa­
crer un éditorial au livre de Robert Oomn. « CharloLte, 
l'lmpéra.trlce fantôme>. Oet ouvrage qui fut, on le sait, a.s­
eez discuté, prend avec l'histoire des llbcrtés qu':ic1-même 
noua avons Jugées fort larges. Léon Daudet, sans contester 
Je nombre n1 l'importance de Oe3 crocs-en-Jambe histort­
quea, pose une question qui n'est paa aans 1.ntérêt. 

De quel droit. dlt-U, tnt.erdlralt-on à l'homme d"imagina­
tion de « romancer » les blographies de personnages célè­
bres ? Le théâtre se le permet depul.s toujours, et personne 
n'y trouve à redire: «Il y avait belle lurette, écrit M. Dau · 
det, que le théâtre s'était emparé d<: !'Histoire et ava.lt mis 
en acène et !ait dialoguer les rots et les rclnœ. les princes 
et leS princesses, dans le décor de leurs ambitions. de leurs 
amours, de leurs ascensions et de leurs chutes. Tout le 
théâtre grec, demeuré le premier du monde, est fondé là­
deMUS: il est plaisant de votr aujourd'hui des crltiques re­
fuser au roman oe pouvoir de résurrection du dialogue, pas-
1lonn6 ou polltl.Que qut a, de tous temps. été accordé au 
théâtre. Evicremment, le théâtre a pottr lui la beauté de ses 
comédiennes et la force de ses comédiens, les voix et les ac­
cents conJugu~ de la femme et de l'homme, ce que j'ap. 
pelle la corporèlté. Mais le roman sugg~re plUs qu'li n'a.'!· 

eouvit et quand U vise les sommets. comme dans l'ouvrage 
de M. Ooftln, Il crée ayec l'Hlstolre. comme Hugo dlsa.lt 
de Baudelaire: «un fnsson nouveau li. 

» Je pense que si Balzac écrivait les «Chouans» ma1Dte­
Jl,AU1t, 11 prendrait, comme protagonlst~. non plU& des per­
eonnaaea !J.cUt.s et représenta.ti!s, tels Monta.uran et Marie 

de Verneuil, mail dea pereonnagee ayant vku, ;riéJJ et 
nommbnent ~Bani doute l«lr prêterait.-11 ~ dla­
cours 1.ma«lna1rea. Et puia apr6a t n n'est pas d1Ulc9ê; nt 
hasardeux, d'imaginer les propos d'amanta passionné& Ne 
ttennent-ila pas tous dans les variations aur un même pet.lt 
verbe!» 

O'e.st évtdemment un Point de vue défendable. MrJa ce 
qui ne doit pu être permis, c'est l'équlvoque. Loraq.u'on 
romal{ce, qu'on le dl.se, et que l'on n'essaye pas de fa.Ire 
suppoaer que l'on s'en tient à la vértt6 obJect1~. 

« Uncenaored » 
M. O. M1llard. qui no\15 a donné une excellente traduc­

tion anglalae du Uvre très Intéressant de M. Auguste Vler­
set « Burgomaster Max », publie, chez Robert Ball, à 
Londres, un beau volume abondamment illustré retraçant 
l'hlatolre de la Libre Belgtqùe clandeet.l.ne. Cet ouvrage, 
Intitulé Unc11uored <Non Cen1Ur6) > fa.lt revivre de façon 
émouvante lea 6vénementa et 'pl.todea de ces quatre an­
nées de ruerre oa. fut narguée la ce1llU1'e allemande, alnsl 
que lea hardia patriotes qui menaient cette lutte sous le 
manteau: Eurène Van Doren, Planeede, Ph111ppe Baucq, 
le Père De Haneng, Gabrielle Petit - tant d'autres ... 1 
Car qui dira lee noma de toua ceux : Yieill&rdl, Jeunes 
gerui, Jeunes ftllee, pr6tre1, ouvrten, qul vou&-ent leurs 
forces et leur sant6, leur fortune, certaina leur Y1e même. 
à une œuvre d'audace et de fol, qui eouUnrent alnal le mo­
ral dea populaUona clvllea et leur iDlpllinmt de nouvelles 
énergies? C'est une simple et prenante pap d'Blltolre; 
nœ pet.Jt,,.,neveux la liront av'° admiration et 1 U'ouveront 
un grand exemple. 

Nos amb brltannlquea ont fait, à ce bon Uvre. un accueil 
chaleureux. J. S. 

Livres nouveaux 
CES ROUTES QUI NE MENBNT A RIEN, 'Q11.r Jean. 

Marcel Basahard. (Emile P&Ul.) 

La littérature coloniale fra.n.ça.l.se eat 16néralement d'un 
réalisme plua audacieux que celle de ches DOUi. Elle e.st 
phu amère aussi, et plua désabw6e. Mala elle a une aaveur 
forte qui ne déplait p&s. M. Jean Boeabard a nam! la vte 
d'Un aYenturler colon1al, pa.rtt d'Al~rte vers Je ~n~al en 
se cachant dans lea soutea d'Wl navire, débl.nlu' sans ie 
sou à Dakkar puis engagé en qu&llté de posUer par le rou­
vcrnement, quittant les P. T. T. enfin et ae falaant trafi­
quant en bestiaux, y gagnant une fortune, pour la perdre 
ensuite et re1agner l'Europe sana avoir amaaa6 le pécule 
escompté. Lea ba&ae6 Intrigues adrnlnlat.ratlvea, les r1valltés 
nmoureusea, les sévices indignes envers les indigènes, l'aca­
gnardement aYec les négresses, le c rush• .exuel des colona 
autour des quelques blanches qu'on trouve là-bù, rien n'y 
manque, n1 le cafud. n1 la maladie, n1 les mirag~ dou­
loureux. 

Oe 11\Te, parfois mal écrit, maJa conUn\lment savoureux 
et quelquefois salé, se recommande précisément pa.r œ réa­
lisme dur duquel U semble que l'on 11e détourne fort <ki>Ula 
queltuea années et que, pour ma pan, Je prile fort. 

EMILE VERHAEREN A MARTHE VERHAEREN, par 
René Vandevolr. (« Mercure » de ?'J"&nee.> 

Les amis de Marthe Verhaeren connaissaient l'eXlstence 
de cette vaate correspondance du poète avec celle qu'il a 
si tendrement almée, et qui vraiment. a été le doux flam­
beau de la mal.80n du poète. Aprè1 la mort de Verhaeren, 
Mme Verhaeren n'a plus vécu que paur ea mémoire, entou­
rée de aes chers aouvenlra, suivant avec assiduité la gloire 
du grand disparu. suivant tout oe qul touchait à la cha­
pelle verhaerlenne, s.l accueillante dana aon logla du boule­
vard Max à ceux qui avalent été lea amis du poète, ou qui ~ 
proposaient de célébrer aon œuvre. M. René Vandevolr fut 
au nombre des amla trN chers de Verhaeren. NU! m.leax 
que lul n'était qualifié pour éditer cette co~pandance tn­
tlm.e. n l'a fait précéder d'Une excellente ~tude blogra.ph1-
qUe qui complète le volume qu'Albert Mocltel a con.sacré au 
chantre des c Flamandes li, et qui nous klaire avec beau­
coup de précision &ur les fiançailles du poète, et son intÏ-
mit6 tamllia.le. B. E. w.· 
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CONGO-COCKTAIL 
D elt dea tena ql&l •'entendent pour tuer la poule aux 

ct'or et le Y~uvemeur 1énéral du Ruanda-Urundi 
... llllbl.e ttre de ce nombre. 

A irrand renfort de coQteux aaronomea et d'autorital.rea 
ta t.erritoriaux, 11 a Jmpoe6 la culture du café aux 

•icUemea de ta pmvlnoe et du coup a proYOQUé leur exode 
l'Opnda antrlala en mame temps que la ruine des 

oolana du KiW. 
llalnten&Dt c'eat aux mm. qu'll en a. n veut, en e1fet, 
Hier leura ezplolt&llt.9. d6Jà fort t.oucbS par la tJ&me 

C0U11J de l'étain, à fournir aux t.ranllleura Indigènes 
bola de chau1rap pour uuatW domeatiquea. 

Or t.out le monde m Afrique ..U que, depuis que l'indi-
1 eat noir, ce aont les femmea qui Yel'lent t. l'appro. 

PlakJm:iement du foyer en combuatlble. Mala d'aprèll le dJa.. 
QoUYel'Dellr, 1ea mlDes - -ID&ient trop; alors, il fai­

t dimmuer leura b6néft«.. 1 
n D'fllt cependant p&" beloln d'être srand clerc pour 

tr qu'une lnduatrie réellement proapère fait plua pour 
tire bon renom colonial que les rimunératrtcea parlottea 
tre lncompét.enta AUr lea borda doréa de l'international .. 
lu d'~ que la noUTellt JD4!llU't fera IUPlller par 

~m~tf~ 
SOIE MATE UNIE 14QF~ 
SOIE MATE FANTAISIE 169 m. 
SOIE BRILLAHTE UHIE 195Fr!. 

TOUS LE! COLORIS,TOUTES LfS TAILLES 
TOUJOURS EN STOCK 

.c~u~~fafltta 

'~"'~~ 64-66.RUE NEUVE BRUXELLES 
TiltPHOrtf: t7.00.40 (5 llGNU) 

an quelques mWlona de notre or convertJa en euence et 
canUoDa amérk:alDa. 

Mala qu'importent iea htlnoinc* de notre fortune e& 
la miaère menaçante dfl l• Bel'1Que pour nne !)aJ'&D!Of\8 
d'un humanitariame l .ana unique 1 

' 7 ' Bravo 1 
Le Gouvernement Général va faire ~natrulre un pen. 

atonnat de Jeunes 1lllea blanchea t. E'vllle. Aucune colonl· 
aatlon n'était, en e1ret, po111ble au Katanaa 11 l• colona 
D'Y pouvaient faire lnatruire leura 1oaaea. 

Un grand merci pour le Gouverneur-Général auquel on 
doit cette auper-utlle cWclaton. 

? ' ' L'A.Jl'.A.O. conUnue • campqne en YUe d'améliorer :1 
10rt déjà envié parce qu'envlable de aea adhérents, c'est­
Mire les fonctloDD&lrel et apnta dea Colonies. 

A nouveau, noua ré~tona l ce aUjet : 
Pu plua que Dt rile 11111 vache qui n'est pu en 1éllne, 

on ne pelâ ,._r fructueuaement daDI une calale Vlide. 
zt aux lllU et pt..,. de la auluUon YralmeD' trop llm­

pllate de ru .A.C., 1ea memb,. - lea 111811*ata aurtout 
- deYJ'alellt ftlDer à 11i1 pu brimer aana ~ rêoon0Dll9 
oonso1aiae par IWplloaUon ana bon aena de aurabondaJiie. 
~lementatioal 9' ~ wPlat1oaa faltel beaucoup plus 
pour ~ l'mUrcpe que p.>U!' ltre appliquêea en Afrique. 

' 7 ' En1lD le rapport nn Zeeland qui ftt déjà couler des 11ot.a 
d'encre, eat dépol6, 

A le lire, ce déhqe eemble avolr 6W primaturi car Oil 
ne trouve daDa ce clocwnent que la .uaeatlo1l de l'extenllan 
à toutea les colonie. du rislme de la porte ouYerte exlatant 
déjà au CoDIO et l'1Dtemat1onal1a&Uon des territ.oirel 10Ua 
mandat, notre Ruanda-Unmd1 compris. 

n aemble peu probabl• que cea aucreatlona &boutlalent. 
Si la premitre était. bonne, la leCODde était, en e1fet, dll­

cutable et aurtout b'Nalllable. 
On ne cbante pu dea cantique1 au coura d'Un matcb 

4-llllllml 
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n parait que, eonfonnément aux précédenta. le nouv-ea.u 
91erétalre 1énéral des Colonies sera un Juriate: c'est-à-dire, 
DOn pu le srand éoonomlate expérimenté capable de 
dnelopper notre Oolonle en prise directe. mata bien ln 
'Pklcbeur de caa particuliers. 

A quand un plan durable Pour une action gouvem~ 
mentale a'exerçant autrement qu'à la petite semaine. po•1r 
de petlta proftt.a. de petit.a amour.propres et de petit.a 
mtéreta? 

't ? ? 

Le rapport Camu a fait beaucoup de bn.t!t avec .a 
~tk>nl de délégués fonctionnaires ... 

Remarquona qu'll ne résout paa le vrai problème. 
Actuellement, en y ajoutant la minlatériel!e inutlllté, 

noua en aomma encore à 1 Ofi&n!Àtlon napoléonienne. 
c'eet.4-dire : un aecrétariat 1énéral. pula dea aervl.c:ea 1lrt­
• par dea dlrecteurs 1énéraux. aidés parfois de plua 
jeunes t.ecbniciena et bureaucrates. 

CoDclualon: Cea aervioea. preaque toujours clolaonnés, 
traitent bout pour bout - déformation professionnelle du 
directeur comprise - lM atralrea qui ae pré.sentent. 

81 le directeur est docteur en droit, U n'examinera gutre 
l'affaire que aoua l'anale Juridique. et a'll est médecin, ce 
Mra l'h111éne qui dominera la dêclslon 

or, de plua en plua. les 10iutlona des prot>lèmea qui ae 
poeent doivent etre doaéea comme un c:oclttaU par •ID 
m6l&nle de tecbnlcltâ dlveraea trèl spéclall.aéea allant, tAr 
esemple, dea a1ra1res indigènea aux aranda Jeux dea éoono­
mi. Ubrt9 ou d1riléea. linon lea aolutlona aeront cte 
plnaola.. 

Aual, art.ce à ce ayatmie dea clolaona étancbea llOlant lt'J8 
cllrect.ema. l'&dminiltratlon fonctionne de plua en plua llW 
et le paya ae ruine 

Ce qU'il noua faut donc. ce aont des aec~tariata léné­
nux da plua en plua étendua, auldél par de9 auper~ 
ltltel. Tant que l'lldmlnlatratlon de la Place Royale 11e 
-. pu a1Dll CODÀrulte, l'a1ra1re COD10lai8e ne t.oumera 
qu'a•ec un pllton aur quatre. au rrand dam du paya. 

KATARA NA TUKBO. 

Le plus beau fHm d,aventures 
et d'h'rolsme 

a u pays des lanciers du Bengale 

A'US IMPORTANT : Af1n de permettre l toua, sranda 
et petit.a, de venir voir ce film mervemeux. la premià'e 
ll6anee. le dimanche. aura lieu à 10 heures du matin. 

JfeU1"4ll ' 8em&IDe : 2 h. 30 - • h. '° -8 h. 50 - • b. 
dea { Dtmanchea : 10 h. du matin - 12 h. 20- lt h. 30 

emncea ' 18 h '° -18 h. 110 - 21 heura. 

Le ~ret de 1' Amour 

M. Andr6 Didier de RoUbt & ~ 1ftd1loUlo ....... 
1n111ubJement, depula qu1me ou *Il' u., 8 ._ ' la 
critique dea volumes ou plaquette. de ... .. 1 .... a ... 
pg fait, ~ent. pud accueil, dWw-111 fllM 1 •t. 

Noua venona de receYOlr Je tome VII de J& ldlllque 
c Dam l'envol de9 nu6- •. Ce tome a'IDt.ltule : 1 Le ._.. 
de l'Amour •• po6me d1üllu6. Relmlm Oii -- .-ml 
lea autre& tane1 : c Po6mee m--. •. • Le Ol9Dd 9DD­
hear •, clDQ actee en ._.., c L°IllUDClrteUe MIO it, 1 Le 
V&lnqUeUr d'Arru 1, c Apot.b"- it, etc. 

· ~ ce qui Mt du c Beeret. de l'Amaur •. la .,._ ~ 
puee dw un appartement au dnqUttme ....._ ~ 
IUI' la Balllique de Montmartre; Denl8e et ADdr6 1 ~ 
pnt quelquea riflex1ona • nn de dcKme pleda &YU\. 
aembi~ll. de P1Der la coucbe llUIUISe ec ....., ... u. dt 
leur nuit de nocea. Andrli 1l&rlJe d'amoar l DIDille lllnqUe 
la oquea de la buUJque, IOUdain, enta:mmt. le c Te 
Deum •. Le Jyrtame d'AndN 1'6Yellle ~ 

ANDRB 
Oe molllewi: lnatrument. J' crola qg'On le llUUl1e -~-­
Par lea pieds, J>&J' lei malna 1 - QaeUe cb&U4le -..­
S'exb&le dans l'air pur ... 

DENl8B 
Comme O'eat d6Unnt. 1 

ANDRB 
O'eat ll"&Ddlole et beau 1 - O'• pur et ~ ... 

Oltatlon. n'eet-œ pu. qui dlapenae de tout commeat&lre ... 
QU11 .oua mfflle de •Ydr la IUlte : DeDlle ftnftfme 

entre 1ee bru d'.Andft, et l'on puee du mJIClellme de 1._. 
.. l dea l"6&l1WI plua taun+tl1ta 

DSNJm 
Mail cceur r'8lte Wem6 dam man llm oapttw. •• 

ANDRS 
Dam la lllllt on n'entend Dlua un Mn qa1 m.. .. 

DD08 
Je peme qu'il Il& temm de me ,,..MDler t 

ANDRB 
Parfait 1 Je ftla eaoor DOUYOlr me rmllr 1 
Je me -.. clftan PM' ra •&Jitme en'ile 
D'llluatnr le Jardln oà a•annoaoe la rie 1 

DZNISB 
Comme c•eat curtewt 1 Dana quel but et DOUJQU01 t 
Je ne comprends pu bien. dia. ~l&.lnol l 

ANDRI: 
Amour. ~t.ol I Sola bonne et oonftante. 
Je aout.lendral. aana mal. ton heure d6butante. 

flZ. l'smbraalent ~ 
Dl:NISB 

Sola brave et aola foucueuz. male ne '* pu )lrUW 
PUbQ.!'OQ datt. DOUi uDir ~ le IOIDCil't ~ 1 
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~ PREPAREZ-VOUS . . 
. . 

DE BELLES~ . . : .. _, . . .. VACANCES DE PAQUES ~ 

: . . 
: . . . . • 

. 
: . . . . 

•.•...............•. 

Vous avez encore de longues soirées à passer chez vous, en 
famille, au coin du feu. \'ous appréciez beaucoup ces moments 
d'intimité, vous les trou\ n , très agréables, mais peut-être un 
peu monotones à 1a longue, el quelquefGie vous cherchez ce qui 
pourrait les rendre plus attrayants el plue efficaces. 

A 1 'heure actuelle, il faut toujours · chercher à joindre 
l'utile à l'agréable : aussi, tout en restant chez vous, entouré 
des vôtres, confortablement install~ dans votre fauteuil, vous 
allez rendre UTILES ces moments agréables. 

Vous vous souvenez que l'an dernier, à Pâques, vous êtes 
allé en Italie avec votre femme et vos enfants. Vous vous faisiez 
une joie de ces vacances : elles ont été agr~ables, en effet, mais 
combien handicapées parce que \'ous ne connaissiez pas l'ita· 
lien. Mais cela vous a servi de leçon et, cette année, devant 
aller en Allemagne, vous apprendrez l'allemand : il voua reste 
juste le temps néce81aire • 

Une seule méthode vous permettra d'apprendre une langue 
en si peu de temps : c'est la Méthode Linguaphone. Avec 
elle, vous aurez plusieurs profe88eurs qualifiés à votre dispo-

~·.,.••••••• ..... ••••• .. .,.. ............. .,. 
•.• vous pouvez 

~ s1t1on, chez vous, toujours prêts à voue 
! senir â n 'importe quelle heure de la jour· 
i née, et qui voua répéteront inlaHablement 
• et de la même façon un mot ou une phrase. 

dessiner 
Il •t carieux de conelater romblen peu de 1en1, aujour· 

d'bui, 1avent deMiner. Interrogez dix pt'nonnee aa baalll'd : 
• Sauriez-voua raire an pareil rroqal1 ? a Une peut·être, une 
aeule vou1 répondra par l'arrlrmalive. Toutee les dix, repen· 
daat, ont, dan~ leur jeuneue, 1..!ivl de. roun de deeaia . l\l'ai1 
ellea n'ont connu tjUe la pâle routine et la terne frêquenta· 
tion d'un enaei1nemen1 pénmé. -ni d'uoe méthode défet·· 
tueu•e ou, plu exlM'tement, ride de toUJe méthode. 

La Méthode Linguaphone est donc 
facile, agréable, pratique. Elle est auesi la 
rqoina onéreuse, car elle voue permet, sans 
débourser davantage, d'apprendre une 
langue avec toute votre famille. ............... 
REN$EIGNEZ·VOUS 

v- aoa1 •olr à notn 
aaditoriam oà •out poar· 
rea noir ane J~oa a- Li 
Jupe de •otre ebob n 
bien d-ande1°nom l'ea· 
'tTllge 1111' les laapee rinn· 
tet qui vou1 sera adreuf. 
gratuitement et Nnl en1•· 
pmfl!ll Ji l'aide da boa 
ei-c:oatre. 

BON 
pou l'oavra1e •ar 
la lmpa rivanta ........ 
L'INSTITUT 

UNGUAPBONE 
(Clu1e K. 3ZI 

98, boalevlll'd Adol· 
pbe Mu, 81'11llellee. 
Tél. : 17.37.9'. 

UNE MERVEILLEUSE METHODE 
L'Ecole A. B. C., par ea lumineuse rM· 

thode, ba.ée IU de. prinr1pet abolument 
aoanaux, ingénieux, 1iraple. et ntionneLo, 
ne p~te aa•·une diffiealté et fait de 
l'appren1i~1age du deuin - .. ~rilable plai· 
1lr. une deii plu• a1tarh1111tee di11n .. 1inn•. 

Voua poavn, 1-. aha.d- vo. oeea· 
patiom joaroaliêrea, qaet. qwe 10ieat votre 
lp et •olre réeldenre. •aivre IN roan 
de l"Erole A B. C. et ac-quérir en peu 
de 1emp1 toatea lee 1aali1éa d'un exrellea1 
deuinateur • 

Rf:NSEIGNEZ. VOUS 
Venez aou~ voir ou de· 

mandez • noue aujourd'hui 
même notre voluuae illue· 
ué vous doramentant •ur la 
Méthode A. B. C.; à l'aide 
da bon ci-coutre. 

..--------------------BON 
pour l'oauage gratuit : ·• LA 
CROISEE DES CHEMINS a 
à 1dreNer i Mr J. A. BILA· 
RET, ïirertear de l'Erole 
A. B. Ç. de Deuln (Studio 
J. 15'), 18. rae du Méridien, 
Brusell•. Tél. : 17.60.80 

. . . . . . . 
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ANDRE 
Ne t'inquiète o:is 1 Sllns en rien nous surfaire 
:Nos cœurs sauront choislr le même snnctua.ire 1, 

DENISE 
0 tout cela me touche Infiniment, chéri: 
Ton sentiment d 'amour me semble bien mt'.lrl 1 

ANDRE 
Bien sûr. c'est sérieux 1 Avant tout je réclame 
De pouvoir habiter dans le fond de ton Ame ... 

DENISE 
J'oserai t'y border un douillet petit nid 
Où tu ne penseras au'au bonheur défini. 

ANDRE 
Si tant d'affection de mon être déborde 
C'est bien Pour s'adorer sans aucune discorde. 

DENISE (Impatiente) 
Davantage dis-m'en. car tu vas m'énerver, 
A ta bouche. 0 chéri. Je tiens à m'abreuver 1 

Après quelques nouvelles et non moins suaves répllqu~ 
alternées. voici les si)( derniers vers. ceux après quoi tombe 
le rideau... de l'aloove : 

ANDRE rtrés discret) 
J'ose te demn.nder QUf'lquc chose d'énorme : 
Comment te ressens-tu. te sens-tu bien en forme 
Pour fêter la victoire au 11ommet du grand jour 
Où tu vas t'éblouir sous les feux de l'amour ? 

DENISE (complètement emballée) 
Oh 1 Je suis exnltée et divinement prête 
Pour faire le grand 6!1Ut, avant la pirouette ... 

Bon appéUt, Monsieur et Madame ... 
Tel est « Le Secret de l'Amour J, poéme dlalO!tllé de 

M André de Roulx. 
Jusqu'ici, le Pnmassc belge avait. manqué de poète rtgo)o. 

La lncune est comblée. 

D'un coup dôeil 
elles vou~ / 
classent , / I \' 

l es chaussures jouent un role essentiel dans le fini 
de votre toilette: Entre tenez-les au« NUGGET ._ 

:NUGGJ!T .. 
POLISH 

Somme, produit, clüférence 
Afnd raQonM M. Roger De Pllrdt : 
On ci'* avoir 11 +b • 4b -111 - b' oa 

Cl + " - '" + b) (4 - b} 
cequ1impllqUeque4-b - 1et4"" b + 1. 

Or, noua avœa 4b • a + b. ou (b + 1Jb- • b + 1 b, 
ou "' + " = 2b + 1, ou b1 

- " - 1 - o. 
1 ± .;1 + • 1 ± .;Ï 1 + J'• 

o·ee~ - - -
1 " - .. 

2 2 

1 - ,,;a 
et 

2 

1 + ,;a + 2 a + .;r 
4~• donc ----- ou pour 'b • 

2 2 
• 1 + ,;T 1 - .;1 + 2 a .;I 1 - f i 
--- - ----- ou - pour " - - - -

2 2 
a + .;1 1 + .;a ' + 2 .;1 

En effet: --- + --- • ----• li + ./1 
2 2 2 

8 + JÏ 1 + Jï (1 + ,,/1) (1 + ,/'i) 
et ><---- -

2 ' a + ,/i' + a iï + 1 a + ' .;ï 
-------- - .. 1 + .;1. 

' ' 9 + e .;rn 1 + 2 .;1 + 1 
et enfin: -

' • + '.;ï 
---- - 2 + .;ï 

' On d6montreralt de mime que J& IOlutkln llt pcllllble 

a - .;6 1 - .;T 
pour 4 - et b ---

2 li 
Dumt 14 mime chose m lllut 'ou motftl brel : 
Clément TbirJ, Gand; Oharlee Leclercq, Bnlxellea; D 

Laga.Ue, Lléae: Doudouce, Gand: Oct. Hannot, BrUXelles; 
o. Lamy, Namur: Gaaton Oolpaert. Saventhem: A. DUren. 
Woluwe; Julee PaqUet, Jambell; G. Bertrand, 0ttipût91; 
P • ..J. Lefèvre. Ixellee: Marcel Delab1. uannut; J . N., Am&Y; 
Edouard De By, Satnt-0111._; B. Mule et Pella Arbot. Tou• 
lieu: J . Gérard. Melx-devant-VlrtOll: S. Duellberl-L&rlll· 
~l'e. Vervten: A. Bad<Jt. Huy: ~ Vervoort, Brwœlld; 
DefClllM!S-Lalnl&U. Ath: J. lllnnekena. Jette; O. :t.emalre, 
Molenbeek: o. Holef. Rtvee: Dr Eud. Lambaftlle, :eru­
:iœDee; Youl)'. Bruullee: A. Burt.on, Moha: o. Rolleu. PO­
reat: ~lll&rle 'l'bolM. Olltende: Rodolphe HalmU'~ 
Tournai: C. Q9orp8, Gembloux: smlle IAC!Ols. Am&Y; 
A Beger&-Cajot, Lléae: Omer Claeyl, BoUf'l-Uopold; Matbo 
AmOte, Ll61'!: ;J. Bnmfaut, ToUmal; J. Qermaln.. Sen1nC: 
Marcel van Jole, Anvers. 

Trois fractiona 
Cf la ~ brive dnlantUe ptW le c Leotnr ~ • 1 

1 1 1 
-+-+-
2 a e 

Ont. 6vldemment trouve! toua 1• chercheun cités Cl­
deuua. amat que: 

M. Delbrouclt, Jette: Omer Verdlctt, Vilvorde; Camllll& 
Btoquart, Euii•: Charlee ThirY. Seralnl: J. Majo11nl 
Saint-Joue; Roser De PIUdt. TQunl&i; Hem1 Sorselocllo 
Bruxell-. 
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lr.D1u.l V4D.t f(IL l~[HIEt 
TRIC~ROMIE SIMILIGRAVURE 

TRAITPHOTC>œ'HO 
DESSd-f S 
CREATfoNS 

Quel est ce tapis ? 
De M. c. Georgt!3, de Gemblou.i, ce petit probl~me, assez 

ébarbati/ au premier abord: 
Un tap•a " cot"fté ~o !rsnos. & tcni;:.tel!r :ist dcut:e .1e 
largeur. Le prix du mètre ca1Té est un nombre entier de 
ncs plus petit que le nomb1e de mètres carrés et com­

sé de deux. chiffres. Quelles sont srs deux dimensions, 
chant Qu'elles &ont entières? - ·-
Le::; caleulJI les plus d1f!1cllfl3 ae font avec une facllltë 
ouïe avec la machine à calculer 

liA)lANN, ELEOTRO.AUTOMA'T'IQUE 
ddiUona. Soustractions. Dh1.s1ons, Multlplicauons, etc. 

Notrce Illustrée r.ur demande. 
RONI:O·BRUXELLE~ 
Téléphone: 17.40.46. 

8-10. Montague l\UX Her~ Potagère.! - ·--
- Un lecteur de.mande: Le. Revue d es Mathématiques 

ou Annales des Math~matlques?>. Mitée JP.dis à Pill'111 et 
ubliant les problèmes pog& aux examens des facultb et 
cêœ pa..-ts.lens, parnlt-ello encore? Et quel est son ~iteur? 
C.G. 

? ' ? 
- Bien reçu la réponse de M. Oharles L., que je retner­
• mais ce n'est pns tout à fait ce que Je cherche. Voudriez· 

répéter ? QUI pourrait me donnCT le ou les titres œ 
qulns sur les di!f&ente3 manlère& de traduire -en gra. 

!ques dl'! séries de ch!l!rcs plus ou m<>lM fonctions les 
des autzes (graphiques blnalrea. tertiaires, etc., repré­

ntatlon circulaire)? Merci d'avance. - P. H Y. D. 
? ? ? 

- Un de ''Os érudits lecteurs ne pourrait-Il pas me prê­
r pour huit Jours ou me céder oont.re prix honnête !<>a 
Problèm& de Mécaniaue rationnelle » par E. Fabry <Her­

e-t. Cie, J>aJis. 1915) dont l'édition est épUisée. 
Y. Z. 65. 

Ale 
~~~'~ f ~ 

dela~re11e 
82~ RuE D'lHDtRLECHT ·BRUXELLES 

Sacré subside - Subside sacré 
- ~les J'obilcnncnt dOnc, leur subside, nos braves com­

munes. Elles ont asset bntnlll~ Polir ccln 1 
- Oul, mals c'est nous QU! palerons. Que ce soit pour 

l.i Ville, quo cc rolt. POUr ! 'Etat. c'c:it toujours dans l'l 
même poche qu'on nmorcc l'tulplratcur. 

- Ici, c'e.'\t Juste, puisque c·est nous QUI en profiterons. 
- De l'achat forcé. qtwl 1 
- Excellent. mon vieux. cela nous Jnununlsc c-0ntre l'ava.-

rlce. 
- Du mom<'nt aue l'Etat se mrue clo n~ mauvais pen­

chants... Alors. le tise aura.it du bon, auot Qu·on dise? 
- Vo!làl Cette fols au moins Je payerai mœ contribu­

tions a·un cœur léger. Nos villes doivent tenir leur rang, 
n·{.St-il pas vrai ? Tcntr son rani. c'est un luxe Qtù rap­
po.-ie. Dis, lu serais fler. toi. d 'être citoyen d'Une bour­
gade QUI se chauffe au bols mort et se couche à 13 chan­
delle? 

- Pas le moins du monde. 
- Tu vols 
- Je vols. Je suis inondé de luml~. A tel point que tu 

me ;rappelles pour quoi Je suis venu te voir. Tu vas me 
prêter dix mille francs. 

- Dix mille rmncs ? 
- Oh 1 Je te les rendrnJ. 
- Bien sllr. bien sOr ••. Avant. l'aoOt. .. 
- Foi d'an!.mnl, founnl que tu es l 
- Mal; d'abord. Je ne les al pas, les dix mtne. Tu penses: 

une !ln de mols : Il y a tous les payements ... 
- Et toutea les rentréœ ... 
- Et puis, ce qui me chiffonne, c'est que ce soit toi qui 

m e le demandes. On dirait que tu veux me !lier entre les 
doigts... Voilà. J'ai !nit des changements, chez mol. Oui, 
ma femme a!Jne recevoir du monde. Alors, nous améllo-. 
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rona. Oh 1 !uste assez pour ne pas déchoir. Nous avons 
changé le lustre. 

- Mals 11 était bien. ton lwitre. 
- Suffisant, oui. mais tout juste. La lumière, voJa..tu, 
~d on en met, Il en faut bea:.icoup. Une poire électri­
que, ça meuble autant qu'un canapé. 

- Alors. comme on ne peut mettre dix canapés, on met 
dix ampoules ... 

- TU commences à comprendre. 
- .. .à mllle francs pièce. 
- TU es bête. Il r a le courant. Quand li vient dea gens. 

on allume. Quand li ne vient PM de gens. on allume pour 
que ceux d'en face disent : c Tl~. chez Bernard, il v a 
dei; gens li 1 Et quand nous sortons. nous laisaona allumé, 
ce qui fait double bénéfice : d'abord. lea voisina llODt 
4§patés; enstùte, quand nous rentrons du cinéma, je ne me 
ciogne pa.s au chambranle en cherchant. l'interrupteur. 

- Eat-œ que vous éteindriez la nuit, par hasard ? 
- Oui. dans la chambre à coucher. Paa ailleurs. On doit 

Jl8.rfola se lever, la nuit: et la lumière toute faite, c'est a1 
eommode. C'est comme qui dirait l'éclairage central. 

- Je vols. Mals ça ne fait toujours paa dix mille ... 
- Attends. comme. grâce à notre lustre... je veux dire 

le lustre que noua donne notre lustre... noua recevons main­
tenant beaucoup de monde. nos visiteurs ae cognaient aux 
voisins dans l'escalier, fi y avait dea froll!aementa, des em­
bouteillages, si rœe dire. enfin peu de confort. Alors, nous 
avona fait élargir d'~aller. 

- Rien que ça ? 
- Oh 1 une bagatelle : cinq mllle. Mala noua 110mmea 

payéa : on nous a Inondés de complimenta; Jamais oo ne 
m'a trouvé autant d'esprit. 

- L'esprit de l'escalier. 
- APrèa cela, aur des marches plus Jarges, U a fallu met-

tn' un nouveau tapll. 
- n a fallu. évidemment. Tu n'étala pa.s enore uae11 

splrltuel. 
- n y a cusal lea plaques. Oui, lea plaques à l'usage des 

locatalree : c Fermes la porte li, c Pait.es le doUble tour li, 
c J!!llllUYez-voua lee pieds li, c Lea <'h[ena ~ laisse li. Tu sais 
QUe al Je au1a d'Ixellca. ma femme est du bu-de-la-ville; 
11'\&lS nous nOUB entendons très bien. Alors, J'ai fait taire 
de nouvelles plaquea ~aillées. avœ traduction: c Honden 
nst - A voet koschen - Olen lawaald, P. V. D. K. 11. 
Comme ça, nous ne rùlquons plus de frotaaer per'llOIUle ... 
J:n1t1lte, dans le salon, Il y avait du plancher, tu te 
l'&opellea ? 

- voua avez mla du pR.rquct. 
- Comment le saval&-tu? 
- Et voua avez enP«é une femme de charge en plus 

pour entretenir tout cela. 

AUTOMOBILISTES • INDUSTRIELS 
La Rondelle Eve11t1H-ILOCSUR 

est I• seule lialiMtlon techniquement 
efficace qui usure le bloca1e dea krous. 

ADOPTl%-LA 
pour vos voitures - pour vos machines. 

CROS: lloc1• r, 7J, rue Dollon'8, lnixetle1. T. 44.01.76 
.W.6t ce11tr•I : 74, Avet"Ale d'Auderlhem. Bruxeltn 

T4il~hone : 34.14.52 

- Evidemment. Mala le plus chic, c'est que Je fais creu­
iw.r, IOU4 mon trottoir, un petit ~e souterrain Qui méo 
nera mea Invités sana da.nier Juaqu·au staUonnement de 
taxla, en tau. 

- Nonl 
- Ensuite comme, depuis huit ana, nous achetons tout 

à crédit. 11 1 a dea in~ta. des échéances. n faut cout 
prévoir. 

- Mala. dia donc. dana cea oon6ltlona, ta t'en Ures Met 
tes dix mille ? l. . 

- Mu dix mille? Je ne les al pa.s l Je ne te dem~ 
que dix mille. mafa ~érlc m'en prêtera bien encore 
cinq, six. Et pull, U y a ce vieU Antoine à qui Je pense 
tout le tempe... Alors, frirot. mes dix mille, tu me 1~ 
allongea? 

- Et... que talalez...voua au temP11 chaud ? 
- Ah 1 mon pauvre vieux, 11 me fait suer, ton templ 

chaud 1 
- Je vals te le dire ce que tu falaaia .•. Tu étendaia tet 

pieds à l'avenant de tee draps ..• Au lieu de faire tant de 
aettee, ta femme, le jour de paye, talaa!t de petit.a paquet9 
aur quoi elle lnacrlva!t : charbOn. beurre, loyer. Mala matll· 
tenant. parce que voua 6tee ~ deux piqués de l& toile 
dee iirandeura. tu trouves ça autfiaant pour m'emprunter 
dix mille balles. 

- Tlena, Je ne t'emprunterai QUe la moitié; le reste, ta 
me le donneru. Tu aura. un aml qui mène iirand train: 
ça vaut ça... D'ailleurs, 111 Je te le demande, cet arg~ 
c'est parce que tu m'J invitee. Tu le donnai pour det 
amies à toi: et à mol, ton plua vieux copaln, tu me le 
.rduaen.Ja? 

- Je t'y 1nv1te ... Del amies? ... 
- Mala oui; tout à l'heure, tea Communes, eat.-ce qu'eU. 

ne devaient pu tenir leur n.nt 7 Eat-œ qu'elles ne doi­
vent pa.a le tenir alors au'ellea sont dans une dèche noire? .•• 
Sena doute, Je sala comme toi qu'Un peu de poudre auz 
yeux ne nuit pu, Mala quand on est dans le pétrin. on 
trime pour en aort.lr, on fait des konomlea et ce n'est pas 
le moment de 1e mettre en habit toUs les Jours. 

- BI Je te comprends bien ... 
- Tiens. tu vu me comprendre. Je reviens souvent en 

voiture d'Anvers. la nuit.. C'est épatant : à minuit. dia 
quatr~vlnlta aana danger, de la Métropole à • la Caplta!e 
Del lam!J8 pullll&lltee toua lea vinrt toara de roue. I • 
Jonc du chemin, j'éclate d'orgueil. Je chante à tue-t~te ~ 
Quand il regarde ses pla/onnler1, le Belge elt fier, le Belge 
e't /fer de aa JJC1trffl-eu I Oui, mals... La dernière tola, j'al 
roulé pendant vinirt-clnq minutes sana crolaer lea prunell• 
d'un chat. Et Je voyais au molna un kilomètre devant mot, 
u11 kilomètre derrière, C'est-à-dire que, pendant vingt-cinq 
minutes. on a éclairé pour mol seul. au mojna deux kilo­
mètres de route, soit quelque cent cinquante lampes, car 
U y a des endroit.a où ellea vont par paires. Sùr qu'il y a 
deii heures où l'on éclaire de Bruxelles à Anvers nour lfl 
rata qui émlrrent d'un fOllllé à l'autre ... A Schaerbeet. 
écla.lrqe c a giorno J depuis la &are jusqu'à Sainte-Marje. 
~ mol aeul. une quan.ntaine de lampes ci'au motns 
mWe bOUlfes brillaient, eana compter les beca de gaz .•• 
On élarlit. dee ruea pour pouvoir a'y dépaseer à l'ai.se. on 
repave à ralaon d'un ou deux million& pour enlever à ciQq 
paveura et dix carriers un mols de chômaie. On creuae 
dea t.mnell parce que ça fait grand. On dénolit pour 
agrandir; on acrandit. pour démolir. Et l'on ae plm.e sur 
d8 projeta qui noua ranpllront. d'orgueil communal - ce 
qui n'..at déjà pu ai mal - et au fronton desquels on 
écrira. grand comme ça et doré à la feuille • c Erigé soua 
l'édW~ éc~ de Tartempion, bourgmestre, et de Pion­
tout-court. échevin dee Travaux. li Et tout ça quand li n'Y 
a pu une rêche thune en calsae et (Ille les lords-mairN 
s'y mettent à tout un co~ de cigales pour crier famine 
avec asaez de stridence ..• Dl!l donc. tu crois que ça nul.rali 
à notre réputation d'6tre un rien plua modestea' et que nm 
Communes. elles auaai, étendla&ent leurs pleda à l'aver..p& 
de lfur1 drapa? 

- Et puis, chère viellle fourmi de La Fontaine, n'a&-tu 
Ja.mala entendu parler d'lme rrenoullle qui a mal tinl ' 
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Pour le Pre . 
des 5 Jumelles ;:1er bain 
,t~ ct.C!"o_diennes: 

····-·······.··--· ~/ 

LISEZ 

LA MERVEILLEUSE HISTOIRE DES 
QUINTUPLETTES CANADIENNES 
1. Il y •• ait mains d ·~ chance 1ur $0 millions 

qa'~l!cs r.absent rivanta. 
:a. Ella sont néo deux mob aft:ll la date prtwe. 
J• u !ait q11'dla aient vtcu pt ... d'une bNre 

coostitualt dljl, l lui seul, WI phtnom!ne unique 
dam '°IJ:c l"hlstolre de l'humanité. 

... A IAir naissance, leur poida total n'•ttdsnait 
que 6 t. :14 gr. 

S· ~. a\'llnt l'lgc de dlx·huh molt, eDa 
pesaient cUjl 9 kilos chacune. .. 

'· El au!ourd'hul on ne pourrait UVllYtt dnq 
petites ftlleo m!CUJ< porunteo, pl111 rohustco, 
plu• rcsplendisunteo de umt que Cécile, Yvonne, 
Emilie, Annrtte et Marle DIONNL., 

• 

A présent uniquement 

PALMOLIVE! 
Nées avant la date prévue, les cinq petites Dionne avaient 

une peau d.'une délicatesse exceptionnelle, et l'huile 
d'olive, seule, fut employée pour leur donner leurs pre­
miers soins. Mais ensuite à quel savon recourir ? 

Les spi!cialistes chargés de veiller sur la santé et l'hygiène 
de ces célèbres bébés, ont choisi exclusivement Palmolive. 
Rien d'étonnant! Palmolive est fabriqué avec l'huile d'olive ! 
Sa mousse crémeuse nettoie « en profondeur » sans jamais 
irriter la peau. L 'épiderme aéré, tonifié, resplendit de santé! 
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ET! iNQl I !R 1 ~ BU4NC 
. . . 

''Pourquoi Pas?" au dnâna 
MON PERE ET MON PAPA 

Toua lœ Bruxellois se souviennent de c Marte-Rose t, la 
pi~ de Femand Wioheler et L. Le Gourladec. Une 
jeune fille est l'enlent d'occa$1on d'un beau touriste 
qui l'a. lalsséc oomme 11<>uvcn1r à .une Jolie villa­
geoise. Celle-cl est morte peu après la nals&\noe de Mari&­
Rose; celul qu'elle devnit épouser recueille la petite et 
l'élève. n devient son «papa», tandi3 que son c père• 
mène, loin d'elle et sans Jamais manifester le dèslr de 
la voir. une vie de luxe et d'oisiveté. 

un jour, parce qu'il est mélnncollque et s'aperçoit que 
aa femme e.st bien près de le tromper. li veut connattre 
aon enfant. C'est à ce point que ln pièce commence et ce 
que nous \"cnons de raconter n'en constitue que les ant&­
cédents. 

Montée sur cet axe, comme ces Jolles fantalsles de papier 
déco:ipè que nous aimions tant quand nous étions petit.a. 
l'action est une délicieuse fnnfre:uche de tendresses, 1e 
petites Intrigues. de gaité, de jeunesse, de grnce qui flot!e 
au vent du Namurol.!. comme une bannière. 

Mals au fait 1 Ce charmant n:m, belge dans ses orlgl.n~ 
belge dans SQ.n cadre et be'.gc p;ir ron réalisateur, ne peut-il 
faire figure de bannière? Ne s'avancc-t-11 pas en téte ~ur 
le chemin que nous avons tant déSlré voir prendre • 

MA R IVAUX 
104, Boule vard Adolphe Max. BRUXELLES. 

GAUMONT - FRANCO - FILM - AUBERT 
présente 

UN GRAND FILM . GAI 
GEORGES MILTON 

JULES BERRY 
dans 

Les Deux 
Combinards 

avec 

JOSSELINE GA~L 
MADY BERRY et CHARPIN 

ENFANTS NON ADMIS 

PATHÉ - PALACE 

notre c1D6m& national t Void enftn une œuvre de che9 
DOUi, bardtmClt 1anc6e bon des chemina battus; ee n'est 
Dl 'llD 1Um folklorique, Dl UD 1Um dMcriptif, ni ~ 1m1t.a­
ttoa. du pme américalD. Dl une pochade à la eauce Beul• 
mua. Non 1 O'fllt une hiatol.re tris Jolie qui ae déroule 
au bord de la .Meuae; et eont dea aena comme on en volt 
touai. Joure elles noua et qul aatuent et réqlalent exac­
tement comme on Je falt chez noua. 

Bommap • IOlt rendu à l'obstln6 travailleur et à l'&11o 
t1ste qu'eet notn Outœ Scboukma. 

PournJaa..noua blentilt noua eDOl'IUeUllr d'avoir donné au 
cinéma une nouvelle vedette t Peut-être bien. car la jolle 
Chrfatelor vient de noua fournJr la preuve qu'elle a d$ 
l'étoffe. Elle rempltt le r61e de Marie-.Role avee un entraln. 
une trakheur, une bonne IP'Ace qul ne c:euent d'enchanter 
lei apectateura. Elle a l'eepi~lerie. le cran et la jeunesse 
de Deanna Durt>ln a1ml QU'\Ule belle voix UmPlde. dont 
un 6cba11Wloo DOUi eet offert dam un joll duo. 

Sl ~ avona parl6 de cette étolle nalaant.e avant de 
parler de aon ~ et de 80D papa, c'est qu'il faut toojours, 
c'est-ce pu ? et quel que ao1t leur Age. faire honneur aux 
dames. Votlà aUIBl PoUl'QUOl noua louerona lei le t&lent co­
mique d'Alice Tlaaot et la fine élépnce de Blanche Montel. 

Julea Berry. on le devine, eat le père oubUeux QUI sen: 
tout à OOU1> naitre une tendrelle Pour sa fille inconhue. 
Julea BerrJ, dana un r61e oarell. voilà qw aemble para­
dOxal 1 n y est e:-:ellent cependant, et u n'est pas peu 
fier de cett.e compœtUon dOot l1 s'étonna lui-même lor&­
QU'll ae vit li.Ir l'écran. Il cooaklè.re ce penonnaae comme 
une de .. mellleurea ~U881tea. 

A côt.4 de lul GUlt&ve Llbeau ~ la tlgure <tu papa 
d'adoption avec l'humour et la flneese qu'U n'eat vraiment. 
plua nécelMlre de vanter en Bellfque. N'est-il pas la vi­
vante tnc:amatlon de notre type populaire comme Ra.lmu re­
prâlent.e le Mjdj vantaTd et bon enfant? D y aurait même 
un bien amusant parallèle à tracer eotre ces deux artl.stea 
al çaract6riatiQuement nationaux. 

Bnfln, 'on est rempli d'alae à la vue del êtres et des 
chœea famlll6ree QUe Schoukena fait puaer avec tant d'art 
et d'amOar eoua noa yeux. L'an1v6e dans la gare de Freyr 
est le plua heureux ~but qul 1e pouvait Imaginer. On sou­
rit. et ce eourtre ne s'effacera plua tout le temps que la 
bande ae d6roulera. Que de magnifiques paysages tant 
chera à noa cœura 1 i.. n.llée de la Mewe, 18 colllnea 
chevelues, la Roche à &..Yard. Dinant, l• Uea que le neuve 
embrule et les Jardina Oeuria posés en rtlrlande sur aes 
bc.rdl 1 

LA FIN DE MIM CHEYNEY 
Le cln6ma am~rlcaln •t parfois bien dbncertant. Nous 

avona beau aavolr que la morale et les critères paychologt­
quea ~êrent essentiellement dea nOtrea aux Etats-Unla, 
noua ne pouvons admettre certaines altuatlons. Sans doute 
eemblent-ellea normales aux citoyens d'Outre-Atlar:tlque, 
pullqu'on les leur propoee et qu'lla n'élèvent aucune pro­
testation; noua sommes donc autorisés à crolre qu'elles 
sont le reflet plua ou moins fidèle d'une meâtallié qui 
exi.ate et t. ce t.1t.re. ellea peuvent 6veUler no\l'e cw-1œité. 
C'elt le eu de cette alnlUllùe aventure qu'on a désigné 
80UA Je titre de c -& fln de Mmf! Clieyney •. 

Une Jeune remme jolie, élégante, douée de cet attrait 
qu'on • ?mme c sex-appeal t, à Hollywood, a fait la con­
qùête d'un mil1e1I ariltocraUque &Dl1ala. Toua Jea hommes 
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lui font la cour et lea c6llbatall'el lul propoMDt le martqe. 
Mala cette déllcleuse Amûlca1ne llt une a.enturiln. Blle 
falt partie d'une bande de ~l•un lntematlonaux et ne 
a'est fait admettre dam lea uJona que pour voler del per­
les. Elle est d6couverte par l'homme le plua éprta de sa 
beauté. Une étrange acène de chantage a lieu le matin 
auivant : un lord richlsalme, lui a offert aa main et aon 
œur dana une lettre oil 11 dénlsre vertement eon entou­

rage; 11 y a là quelques cruelles et compromettanie, Yéri­
téa pour chacun. Pour ravoir cette lettre, lea noblea lords 
et lea belles dames otrrent une fortune à la dangereuae 
Mme Cheyney; mala aprèa avolr feint d'exiger un mWlon 
elle rend la lettre pour rien, réduite en menus morceaux. 

Ce aeate • généreux , rallume la flamme du Jeune lord 
Dlllinr qui l'épousera sans hésiter, mettant alnll fin à la 

kJSD4ecte carrière de Mme Cheyney. 
·n faut donc que noua croytona à l'honorabtllté foncière 

d'une femme qui, cependant, a'apprttalt à 1ubtlllaer un col­
lier de perles; U faut que noua admettions le chef de bande, 

ué en maitre d'hôtel, homme ratriné, tendre et plein 
'esprit; 11 faut que noua attachions fol dans la nalveté 

cette famWe anglatle de haute nalaance QUI n'héalte 
à l1vrer aon intlmlté à une Inconnue. 

Prononçona ce triple c credo 1, ce QUI nous permettra 
"admlrer sana réserve la facture d'un fllm bien cadencé, 
len découpé, bien monté, bien mil en pap et Joué avec 

uooup de talent par dea artJatee de marque : Joan 
rawtord, WWlam Powel. Robert Montgomery et toute 
e conatellatlon d'étollea de deuxl6me iuandeur. ttts ~ 

lea à entendre et à voir. Quand noua dlaona entendre, c'elt 
e manière de parler, car le film eat doublé, fort bien 

'ailleurs. 
n y a une amuaante hypothèse à taire : ce tllm tombe 
tre lea mains d'un historien de l'an 3,000 . 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• • CINEMAX R UE DE MALINl'.S : 
........ UU UUUUUUUUU UU UU ..... UQ : 

v ous pr,sente cette 
semaine, le retou r 
4 l''cran des deux 

grandes " otles 

Dolorès del Rio 
Douglas Fairbanks Ja 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • REUNIS DANS UNE : 

• arande production dramatique : 

ACCUSEE! 
ëiNËüiÜISË;:-= 1 

...................... ................... 

'E 

~-'V-
LA MASCOTTI DU RECIMENT 

Qui en doute: ceUe mucot.te mJcnonne, c'est Shlrler 
Temple Cette fOla, elle est la chérie d'un ririJnent écaeo 
sala qui fait la police aux Indes. Le !llm est tiré d'un char­
mant conte de Rudyard Ktplinf, Intitulé « Wee Wlllie 
Wllkle ». Ce délicieux petit garçon, mué en petite twe 
pour les besoins de la cauae. fait la Joie du campement 
dèa son arrivée. C'est une figure gracieuse, desal.n.ée par 
un maitre conteur, c'est-à-dire que le public, lui •usai. 
ne tarde i-a à être aoua le charme. 

Shirley est toujours la bOnne petite élève que nous co~ 
nalaaona. Elle retient admirablement lea recommandatiO'll 
de aon metteur en acène et y ajoute sa gentillesse et sa dr6-
lerte naturelles. Malheureusement, elle rrandlt 1 BlentO& 
les r6les de bébé ne lui conviendront plus du tout et ce 
sera dommare. 

Que deviendra cette entant qui .tut l'idole des Amérl. 
ques et la chérie des mamans européennes ? Aura.-t.-elle le 
aort de Bout-de-Zan et de l'inoubliable Kld? Ou devlendra­
t-elle une rrande étolle après avoir é~ la toute petlce 
ffolle que chacun admirait dana le ciel de Hollywood ? Sou· 
baltona-le lui. 

c L& Maacotte du Rélrlment » renferme quelques be1lM 
acènea et notamment l'attaque des baraquement.a britan­
niques et quelques cbevauchéea épiques dans l'envol del 
11~ au.nt~. M.b pourquoi avoir passé la nuit au 
bleu alors qu'on peut faire des etreta d'ombre 11 beaux 
et al profonds ? Mala peut-être le filin date-t•ll un peu P 
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STUDIO STUART 
CENTRE GALERIE SAINT-HUBERT 

ANNA N E A GLE 
ADOLPHE WOHLBRUCK 

DANS 

LA REINE VICTORIA 
U n grand f ilm mondial 

PENSION D'ARTISTES 
1 

Beaucoup de lrctc;trs doivent avoir garde un souvenir 
trés vivant de c LI\ P'orêt Pétri!lée • que noua ellmea la 
joie de volr, 11 y a une coupie d'années. au Pa.lais dell 
Beaux-Arts. La critique fut contradictoire: les uns admi­
raient. aans r~rve cette œuvre étonnante, les autrea l.<\ 
condaITUlaient au nom de J'cslhl'tique du cinéma. Ce n'ét&lt., 
di.sait-on, que pur dialogue, ce qui ne pennettalt pas de 
la classer parml les chefs-d'œ 1\ re de l'écran. 

S'il y a une part de vérité dans ce dernier jugement., 
on est en droit, néanmoins. de se J>OS('r une question. ~ 
ll vraiment nécessaire, pour quo se dégagent enfin du 
ch80ll d'aujourd'hui les données originales sur lesquelle9 
doit repœcr '.e EepUème art, d'exiger que la camera • 
cantonne exclusl\'ement dans le domaine descriptif? Ne 
peut-on y voir un merveilleux moy<'n d'expression d'ord!e 
Intellectuel et sentimental ? Ou. s1 l'on veut, une sorte de 
rnlcroscope psychologique, nous permettant de scruter 1• 
tnrtntments petits de la scène? EXpllquona-nous : 

Un acteur Joue son rôle derrière la rampe. Les yeux d• 
spectateurs sont si peu en état de l'analyser qu'oo a ln'\'98-

CHARLES 

BOYER 

91F.N. lDMe 

'6 .._ • .,.. de tbMIN, D'aua. ..,n. Juatement. en 
l!t#l de la ttenDeOUv• de la ldne. on a constitué un 
4'11 ..... Ja lntiODat.km& deatlnMe à porter loin, ampU '* 1im ..- dollM MIS .wtudla. Jll'éclaémmt ce ca 
tllaW .. 11(9 a'fUDI qualift~ de t.bé&tnl à propœ de ..... 

11911 1llllll • .eme acteur 1111' le c set •. Le mi 
i-. 111411ocbe •""*· U porte w plua dé!lcatea ln 
.,..... • foNtle du plua lointain dea apect.ateurs; 
..... lemJI. -. aamera fouWe aon vtaage, ôétallle 
maJna. eDl1ll1ltn w plua aubtlll frtaaJns et. tout ce 
eera pro)eW dam œ fbloU1uement de lumière, agran 
dél'ollé Jueque dana w plua profonds mystères, comme 
mJcrœcope noua montre ce que l'œll aeui ne peut paa voir 

CONCLUONS 

oa aperçoit to•1t de 1Ulto ' quoi cea différences ma 
neu. ent.ralnent., non eeulement dana l'tnt.erprétatt 
mala 8DCOl9 dana la compoelt.lon des textes dramatiq 
On ne peut jorire pour 1'6cran comme on 6crit. pour 
IC6nei an ne peut Jouer au atudlo comme on Joue 11111' 
plateau. Or, précl8ément, et l'on est aurprill de le c:ona 
ter i. clnM.at.ea qui devaient pourtant connaitre lm P 
pr16* de l'ouUI qu'lla avalent en malna et., d 'autre pa 
lei écrlv&lDa dram&Uquea, lellquela TODt cependant au c1n 
ma. ont en1 qu'on pouvait dèvener lmpumment. 1& Dl'Oduc~ 
Uon d'UD pore dana l'autre. 111 ont fait, suivant l'eutre11"" 
Illon de Pa11101 lul-m6me, d\.: tbéltre imprimé, tanclla q 
le tbMtre lul-mtme. pour • défendre. -yalt. falblemen 
u e9t. vrai. de faire du clnMla IUJ' le plateau. 

Oe qu'il faut dcme lmpltoyablement candamner au cin 
ma. c'est le dtalQIUe tbMtn1 et mut qui vtennent. au at 
cUo tmbul del principes du tbéltre. mala icardonHl 
bMll de renter le dlalorUe clnématorraobklue 1 Au nom 
quelle eatMUque faudralt-U aupprimer de la Uste 
cbefM'œUft'e c LA Portt Pftrlf16e " que noua adm1rlm 
Ids e& c Pwnakla d' Arttltell 't qu'on noua pnipœe a 
d'bal t Pourquol ne pourrait-on • aervlr de l'obJ 
pour Dldn' 1ea eœun et faire reboncllr le drame daDa d 
~ qu'il ne pouTalt atteindre par ie. 1eu1a moyena 
l'Gll mkm lltWralre t L'elPl'lt n'• pu roremient escl 
de 1'6oran; Il faudra bien qu'on reconnallle le fait., 
Jour, 

MAIS PA Il LONS DE c PENSION D'ARTISTES 

Oe que noua venona de dire explique notre admlrat 
pour oe beau ft1lll. n li'• ,.. .. proprement parler 
&aculaln. en ce Mm que noua D'J v01on1 paa de ICèn 
IOIDptueulel w plttorelQUel. L'aetlœ • paue preeque 
entltre dam une tria modeste pemion o(l vivent del je 
Del nn.. anlm6el du dée1r ardent de falre du théàt.r 
.._ IODt pauvrea, mals elles acceptent allèlrement. le 
IOl'dlde exlltenOI puce que leurs oœur1 10Dt riches d' 
llltlaD. 

Le ft1m nom faü entrer daDI la vie de œa artlatels 
d9Yenlr. tant.6t. en1vriea 41'eepolr, t.ant.6t. d6couracéeB. d 
,..... mime et • Jetant. dans la mort l>lut.6t. que de 
toumn l l'ulltaee otdinalre. Noua umtœa à lei.ln 
........ DGU1 6oaatcml i.un OODftl'l&tlom et Jeun 
putel. DOUi IOllUDe8 Wmolna de leun aventures et jama 
DOUi • ~ d'ltre J,ll'Ofonclmaent lDWl'elléa. 

Toua: i. r&Ja IC!'Dt admlrablemmt tenua. Sur cette 
broderie, deux fleura macrUlquea brUlent d'UD 'Ylf éclat. 

CiMma dea --------... 
1 E Au X UN FILM DE CARL FROLI CH ·ARTS 

SOTTISES 
avec Paula WESSEL Y 
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ON EN RIRA ENCORE DANS DIX ANS ... 
On rU encore eo pen.sani à )IY MAN GODFREY; on 

11 rü eocore en penaant à Fk~TOlŒ A VENDRE, à L'EX­
TRAVAGANT 1\1. DEEDS. 

On rira encore dans dix ans en pensa.nt aux rap !noula, 
aus •tuatlona détopilantes. aux repa.rüel clqlantes qui 
compotett le .cénarlo de OETIE SACREE \"EBITE, que 
noua VSTom tria prochainement.. 

Le mccès d'Irène Ourme da.na THEODORA DEVIENT 
FOLLE lui a valu d'étre la nouvelle vedette béroi-comlque 
de CETTE SACREE VEllITE. avee Cary Grant comme 
partenaire. 

CETl'E SACRŒ VERITE .era prûenté au Studio 
• Arenberr ». 

•••••••••••••••••••••••••••••••• 1 •••• 

deux talents auss1 différents que possible et cependant 
.. fondant anc harmonie : celui de Katharina. Hepbum 
et celui de Glngers Ragera, ausst belle comédienne qu'elle 
est aplendlde denseu~. L'une, toute flnesse et fAntaiste 
lrnprévue, l'autre, toute frAnchlse. toute spontanélt~. 

No\18 revoyorui Adolphe Ml'.njou soua les e6pêce.s d'un di­
recteur de théâtre blasé harcelé pour qui la femme n'est 
plua qu'lln atout dans le iTand Jeu du suce~ Il est admi­
rable dans ce rôle comme U l'est dans • Deanna et RS 
Boya » : sobre, dlscrt>t. nuancé, physiquement et psycholo­
J1quement ph:itogénlque. 

• Peruûon d'&rtlstt's » e11t un très bel échantmon de cet 
art dramatique nou1T.?au dont nous nous mtretcnlons tout 
l l'heure. 

LE CHANT AU CINEMA 

une jeune femme aértennt, svelte et &0uple comme un 
l'Ole&U, 84'Para1t i.om les !eux Clea projecteurL Noua admi­
rons sa gOJ'ie fragile, l5eS bras peu~tre un peu g~le.s, mais 
al gracieux, aa démarche onduleuse. Elle va chanter. Déjà 
noua nom apprêtons à entendre 110rtlr de aon gœ\er déll­
u.t, une Tolx pure et claire comme le cristal ... , 1aals non .. 
t lle chan~ comme une contrebasre et c'est de us talons 
que semblent sortir les nnte'< J11gubr"'.s •Jtl'"ll" é'tlet 1 O'e!l 
atupéflant 1 C'est la m.t.de 1 

De même que les temme11. sur l'ordre des t'outur1l'111. 
10nt devenues 111 mlnces qu'on se demande où elles logent 
Jeurs \'!scères et si la nature les leur fa.brique taille 42, à la 
mesure de lelll'll robes étroites comme fourreaux de para­
pluie, de même que sur l'ordre des coiffeurs elles sont 
toutes blondes ou brunes: de même. leurs cordes vocales 
te distendent et s'allongent à volonté. Infinie mnll~abUlté 
de la nature humaine ! Etonnante plasticité de la femme 
que l'on peut mode!er à son gré 1 

Est...œ beau, cl'S voix caverneuses? Disons-le froidement: 
c'est ainl.stre. Au risque de nous faire houapiller, nous Je 
eonfeMerona Ici· publlqut'ment: non 1 nous n'aimons 
psa ça 1 NoWI regrettons le contre-fn. chaque fo!A qu'on 
noua force à écouter ces rotnanr.es-fantômes. cu chants 
d'outre-tombe que les gens attablés là-bas. au rond de 
l'~ran, dans de rutilants cabaret.a de nuit, paraissent 
admlrer. mals qui nom; donnent le frls:mn. S. noua. assis 
dans l'ombre du cinéma. 
~ df! volx sépulcra!es. revenons e.u bel canto de 

rrlce 1 N. 

.............. ~~················· 
PARFAITEMENT CLAIR 
'Maintenant, dit le conseil au témoin, avez-vous ou 

n'avez.vous pns, à la date en quPStlon, ou à tout. l\Utre 
moment, ultérieurement ou subséquemment, dit ou mêm! 
lnainé au dêfrndeur ou à quelque autre persom1e amie. 
lllmple relation ou même étrangère. que les affirmations 
à voua communiquées, qu'elles aient été justes ou Injustes 
eL dén!éea par le plaignant, n'avalent aucune es1*ce d'1In­
portance? 

- Dit ou pas dit quoi ? rllpondlt !alblement le témoin. 

Une bonne action 
M. Moutonnet habite sur la rive aauche de la Seine 

e.lora que le lieu de sea occup;.tiona pro[t.SSionnelles se 
trouve aur la rive droite, ce qUi fobllie à t.ravcrur le 
neuve deux fola chaque jour: le matin pour se rendre à 
aon travail, le aolr pour en revenir. 

Oe fleuve, U a pria l'habitude de le traverses à pied, non 
pu en marchant sur lea eaux selon un procédé depuis 
longtem1>5 abandonné, mals en empruntant un quelconque 
des pont8 affectés à cet W5age. 

Un jour donc, M. Moutonnet parcourait ainsi la chaus­
aée du PontrNeuf lorsqu'il aperçut une Jeune femme qui, 
enjambant le parapet, se précljlltait de.na les ilots. M. Mou­
tonnet est un homme courageux. Comme Il eat en outre 
un excellent nageur et que la t<;mpé1ature élevée de l'eau 
aemblait exclure tout risque de bronch.tc. ll n hésita pas 
à ae précipiter à aon tour dans l'onde aéquanatse d'où il 
parvint, sans trop de peine, à Uter la dé~espé1ée. 

- Pourquoi avez-,·ous ~ait cela? lui demnnda-t-11 ensuite. 
- Parce que mon mari s'est séparé de moi, répondit ln. 

Jeune remmc en melant ses larmœ aux ab:>ndanta filets 
d 'eau dont 1>es vétementa rui.$SclalenL Je ne peux pas 
vivre sans lui. Hil hil hl! 

Vivement ému, M . Moutonnet son(lea que sa t.Ache de 
sauvettur n'etalt pas terminée et. qu'il cùt (;té b!en Inutile 
d'arracher cette malheweuse nu trépas si c le devait &'Y 
replonger une seconde fols pour la même cnuse. 

- Venez avec moi. dit-.1. Nous Irons le tiouver, \'Otl'e 
me.ri. Je lui terni de la morale, moll Il faudra bien qu'il 
revienne sur sa cruelle décl.slonl 

Dix minutes plus tard, un taxi aidant, Us nrrivt:reot 
tous Cieux chC?. l'époux. dénnturê. 

- Mon.sieur, lui dit sévèrement M . Moutonnet, vous B\'PZ 
lâchement abandonné votre l.n!ortunée femme qu:. terrassée 
par le chagrin, eut }:'é:i dans les flots de la Seine si je 11c 
m'4!tal! opportunement parté à son serouta. 

- Mon.sieur, dll. le mari, je voua fellclte • l~ voue i:e:ta 
cond'11te. Je vais immédiatement écrl. e un met au dép: té 
de mon quartier pour qu'il vous fasse donner la méàalllc 
de sauvetage. 

- Il ne s'agit nullement de mk!allle, du moln..~ pour .c 
moment, répartit M Moutonnet. Je auis ven:i ici pour VO'l' 
rappeler au sentlrnent. de vœ de\olrs. Son"'ez que, i.l vo11s 
ne consentez ps11 à reprend.e &\cc voue femme rc q•1 •1Ll 
appelle, fort Justement d'nllleurs, la vie commun~ 1a 
malheureuse va de nJu>ea:i attenter a l'es j urs• 

Comme le mecl1a .• t mar1 falsalL la sourae 01 ellle. M. M.:iu· 
tounet prit un pnrl1 héro:que Il s'ai:slt dar.s un lnu•~\111 
et dcclata d'un ton rtrolu: 

- Sachei.-le. monSJeur, Je ne p:irth ai i::ns d'ici nvant 
d'avmr obU'nu de vous la pr messe fo melie que '!>•ts nr. 
quitterez plus Jam:its votre emmel 

L'homme r~lsta quelques no;tan~ en ore mal& voynnt 
que l'eau échappo!e aUY. \·~t~ C .~ tr.al wt::h~ du sr.uve'eur 
menaç.alt de moulller tout 1 appartement. Il se dée da en.'in. 

- Ehl bien! soit, d•t-11 è ront· e<œur Je vous le pro,. 
meUi! 

Alors, M Moutonnet donnn nux cpoux r~conclllés Ill 
bênèd:ction et ne reUra flcr da\ olr défin t vemrnt s uvé 
une vie humaine 

Le lendemain, la satl.slactlon du de. ola ac.:. .upll em­
Pllll&llit t'ncore son exc eill'nt oœur to· siue tn"lc!is qu'il tra­
versait une fols de plus le Pont-Neuf, un pa~ 11nt eul11mba 
brusquement le parapet et sauta dans la Seine Né out· nt 
de nouveau que son coura-;e. M. Moutonnet y 15aut11 1ul 
ausst, aals1t le malheureux et Il' ramenn sur la bcr;;e. 

Où une surpr.l&e l'attendait. 
Le dkespéré n'était autre que lt' ma~I de la dame sauvte 

·a veille. 
Depuls ce temp&-là, M. Moutonnet prend le métro pour 

rentrer chez lui. 

Be1nard GERVAISE. 

Lei manUKrlts non lnllttél ne !!Ont pas rendus. 

1 
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La magnltlque campagne, déclenchée pe.r notre rf'gl'etté 
ami. le major Louis Cnussln, à l'époque où, bien vivant Pt 
bon vivant, ll présid&lt aux destin~ de l'Institut Militaire 
d'F.ducatlon Physique, campagne en ravtUr de l'intnven­
tlon constante du médecin dans le sport. de l'obligation 
pbur les club.'I et les fédérations d'organiser le contrôle 
médical de leurs amllés, a porté rapidement ses fri;lts. 

Rendons cet hommage à la très grande majorité des 
dirigeants sportifs belgl'S : le S. O. S., lancé par I.ollls 
Caussln, a. t\té entendu d'eux. La création, par le Comité 
National d 'F.ducatlon Physique, d'un trophée cleF.tiné à 
récompenser annuellement le club d'une part, la !édé:-ation 
de l'autre. qui ont dans ce domaine fait preuve de plus 
d'lnlt.!aUve et d 'actlvtté. a provoqué une salutaire émula.t.lon 
dont nous apercevons déjà les résultats heureux. La bonne 
c croisa.de li prechée ... un peu dans le désert U y a quelque 
T1ngt-cinq ans par le docteur Jean Konlngs et deux ou 
trois de ses conrrtres a, d'autre part, été reprise avec une 
belle '1gueur par quelques personnalités agls.o;a~w du 
corps médlcal. 

Si bien que des revues sc.lentlflques spéclallsée.s consa­
crent aujourd'hui de longs art.lcles, fouilMs et documentés, 
à cette grave question Qui pèse d 'un poids t.rè5 lourd sur 
notre vie sportive. 

Le Crœs Populaire du • Soir », épreuve de prœpecUon 
d'une magistrale envergure, a été un stimulant bienfaisant 
pour la • cause sacrée 11 du contrôle médical à partir du 
moment où Fernand Germaln a pu sur de larges baseS. 
organ!aer, là aussi l'efficace curlœlté du docteur. Par 
contagion - bénie soit-elle! - toutes nos associations 
sportives ont été gagnées Irrésistiblement par le mouve­
ment. heureusement soutenu par M. Emile Vandervelde, 
d'abord, et Arthur Wnut.crs. qui lui a 5UccMé à la tête du 
département de la Sa.nté Publique. 

? ? ? 

\ 

lA Ligue Vélocipédique Belge est la dernière féderatlon 
en date qui a organisé chez elle Je contrôle mé<lical. Le 
pittoresque trio, qui Uent en mains les principaux leviers 
de commande, Alfred Martougln, Alban Collignon et Hubert 
Baudot, a pris récemment les dispœlUons néoessalres pour 
que, dans tous les grands centres du pays, les .futurs com­
pétiteurs passent devant une Oommlss!on médicale. Cell~I 
décide souverainement si on peut leur délivrer la licence 
de coureur. La rérémonle du conseil de révision - si je 
puis m'exprimer al.n.51 - ne va pos parfois sans d·am\.IS&Ilts 
incidents... L'nnecdote que vole! en témoigne : 

Pour la province d'Anvers, le contrôle médical de 1a 
L. V. B. fonctionne da11s les locaux du SportpaleJs Au 
nombre des dévoués et désintéressés « morticoles » qui y 
fonctionnent, se trouve une doctoresse. « La .science n'a 
pas de sue 11, déclarait w1 jour péremptOirement Jœse 
Rœsel, une rMérence, pnra.lt-11. eu ln m.'lûère. 

Or, vendredi dernier, un Jeune et solide galllard de 
17 ans, qui falaalt parue d'une importante rournét: de 
candidats. est dirigé vers la doctoresse PoUr l'c.'tamen 
d'usage. Celle-<:!, après l'avoir con'leiencleusement ausculté 
- le cœur est bon, la respiration nonnale, PflS de végé­
tations dans la gorge, ni dans le ne'l, etc., etc. - invite 
enfin le néophyte à faire un J)('llt pipi dans un tube de 
verre ... Noua vous le dlslon.s bien, l'examen méèlcal n'est 
pas lei une a!mJ>le formalltél Et vo1c1 notre la.sear, gêné. 

rougWa.nt, ne aachant quelle contenance prendre. le tube 
de verre à la main. 

Alors, bruaquement ~ndant à la doctoresse l'inquiéta.nt 
réciplt'llt : 

- • Ma.demoiselle, ça ma mère ne m'aurait jam&!a autc>­
rlsé à faire devant vous!. .. Et puis. d'alllew"s. je ne ~ 
rals pas. Je préfère renoncer à ma licence. Voilà votre 
tube 1 11 

n remit à 1A hàte sa liquette et a'en tut. 
On ne l'a pas revu depuls à ln. L. V. B. 1 

? 1 ? 

Bien aür, l'éducation du public belge est loin d'être faite 1 
Nous l'avons souvent dit et. répété. Le d6testable esprit de 
club règne en maitre clans les foules qui suivent lM ren­
contres de championnats, principalement. Certes dea mou­
vements d'enthousiasme ou de mauvaise humeur sont iné­
vitables, excusables ml!me, chez les supporters qUl ont 
l'amour de leur société chev!llé à l'âme. Mals une ... fer­
veur, si grande soit-elle, ne permet pas d'absOudre des exa­
gérations de nature à nuire gravement à l'Idée sportive. 

Ces réflexions nous viennent une fols de plus sous 1A 
plume à la suite d'incidents qui marquèrent deux matches 
de championnat disputés le mols dernier, l'un à Anvers, 
l'autre à Sclessln. Ces incldrnts nou.' valurent plusieurs 
lettres de lecteurs flamands et wallons, qui, tous, abon­
daient exactement dans le même sens et qui tous aussi 
concluaient.. dans un cas comme dans l'autre : « Quelle 
triste mentalité révèle l'attitude d'un certain public de 
piqués. Que raut.-11 falre, quellt'S me.sures !nudra!t-il pren­
dre pour que ces maboules soient mis au pas et compren­
nent que la seule atmosphl?rc convenant à un match de 
football est celle du c rrur-play li et de lA camaraderie? » 

Pauvre mental!té de la foule, en effet, lorsque l'on con­
fronte les é\•énerncnts. Icl, avant le qulck-ofr, le haut-par­
leur annonce la composition des équipes et chacun des 
noms des vlslteuni est accueilli par des huées et des coupa 
de siftlet, tandl! que les noms des Joueurs de l'équipe visi­
tée sont. salués par des 11pplaudlssementa volontairement 
exagérés. Là. c'est l'arbitre qul est conspué systématique­
ment dans l'intention évidente de lu! faire perdre calme 
et sang.froid. C'est encore un joueur qui marque un goal 
dans des conditions c légales• peut-être, mals que le 
moins chevaleresque des joueurs d'une autre époque n'au­
rait pas approuvé. 

Et nos corrr.spondnnts nous disent : c Piètre mentalité 
de notre génération•. 

? ? ? 

Non 1 Il ne raudmlt tout de même pas généraliser et 
accuser toute une génération d'abus qui n'intéressent heu­
reu.sement que des minorités. Mols, hélas, ces minorités 
hurl!lntes savent donner du gosier et prPndre des attitu­
des provocantes qui hnprCMlonnent ou .•. terrorisent ceux 
qui les entourent. Pourtant, 11 devient Indispensable qu'une 
réaction se dessine pour combattre les tendances que noua 
reprouvons, que tous les \Tais sportifs réprouvent.. Cette 
réaction, Il appartient à la presse et aux dirigeants des 
clubs de la provoquer tout en essayant de parfaire l'édu­
cation des spectateurs. Les journaux devraient multiplier 
les appel!! à ln correction, à la courtoisie, à l'!mpart!allU 
de ceux qui se réclament de la qualité de supporter d"une 
équipe. Sur les terrains oQ existe une Installation de haut­
parleurs. une personnalité qualifiée du club visité devrait, 
avant la rencontre. prendre le parole devant le micro pour 
inviter le public à se •montrer équitable et bon prince ... 

L'Un de nos abonnés suggère auM! - Il est pour la 
manière forte - de • mettre des commissaires dans la 
foule. commissaires qui auralrnt pour tâche de taire dres... 
ser procès-verbal aux personnes qul adresseraient des Inju­
res graves aux joueurs ou à l'arbitre: qui les feraient expul· 
ser en cas de récidive ... Il faut être impitoyable pour ces 
«malotrus 11, pour ces exaltr.s qui empoisonnent l'atmosphère 
d'un matrh et empèchent leurs voisins de s'amuser comme 
Il' convient•. 

Nous pensons, pour notre part, que cet état d'esprit n'est 
paa spécial au monde du football. D'autres sport.a 10nt 
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timea de c supcr-exclté1111 dont l'hyst~que frénésie est. 
uvent, médicalement et psych1ntnquemcnt. parlnnt, fort 

ulétantc.. . Alors, cette qucsllon pourrait faire, nous 
ble-r~11, l'l'bJet d'u!l <!êb:it in~s~nt à la Swié.é M~ 
!e d'Educntlon physique, ou prochain Congrès des 

· alistes de maladies ncrveu~; voire au Comité Nati:>-
1 d'Education Physique, qui grour les représentants de 
tes nos !édératlona 6porl.lvcs 1 

VICTOR BOIN. 

Docteur H. - Pour vous PIA!re, U faudrait. no\L'I aœtenir 
toute ctitique, voire de toute irrévérence à la fois vis­

du namlngantlsme et. de Rex. Cela dépnsse nos forces. 
us prl-!érons ne pas vous Plalre. 
meline. - Consultez un" accoucheuse. 

Wallon dt? Bruzelles. - Quelle erreur e:;t la vôtre l En 
ttant nos am1s wallons en garde contre les outrances 
,.ëilllngnnt!sme. noUB avons le sent.lment de lalre, avec 
que rournge. une besogne ut!le et. néces.<latre. Jamats, 

utre part, noUs n'a\·ons écrit ou voulu donner à com-
dre (Ille Bruxelles doit se dé1>intércsser des Wallons 
y habitent : dire qi.e nous pensons alnsi, c ..st meoon­

tTe ou défigurer un ertort que uous nccomollssons de­
dea années. 

, K., StTombeek, - Bien reçu votre honorée, dont 
e note est prise. 

dmfrateur de Slndic. - Devant la sotuse humaine. 
lt Schiller, les dieux m!lme sont lmpulssant.s. 
n Ardennais, à Mellier. - Ce calcul dclt en effet don­
des résultats astronomiques et vous pourriez poser d1-

tement la. question à M. Baudhuln. Mai.'1 vous avez 
t-être tort d'accuser de cette s1tuat!on M. Van Zeclan<i 
n 'a !ait que prendre la. suite. 

Ils eta1ent trois ;isi,is en face de moi dans un compar­
timent de seconde classe de la ligne Namur-Bruxelles. JP. 
11'11\'llls rien à lire: Je connais le pay~ae par cœur et, à 
cette époqL1e, il n'a rien de blcn attrayant Qae faire sinon 
se liner à ce petit Jeu toujours amusant., souvent édifiant, 
du détective-pour-r1re ? 

En face de mol. un médccln de campagne myope; à aa 
1 droite, un fils c de !am!!le 11 Intellectuel: à côté de ce 

dcmler, un étudiant sud-américain. 
Cc premier travall d'1dcntlficatlon Mt l'enfance de l'art. 

Le médecin lisait une revue médicale; ses maln.s portale·it 
:es tra~ très 1ac!lement reconnal.ssables de cinquante 
lavages par Jour <un aprl-s chaque consultation>; ses chau.'" 
Sll!'eS emportaient à BruxcI:cs un peu de bouc campagnarde. 

Le Sad-Amérle:ùn <>'J, s1 l'on veut, le IAlt.1.n du Sud, 
se décelait à res cheveux. à &Oil teint, à sa maigreur, 
aux manchettes de sa cheml.se, au dt'.'>Sln roc0e-0 du ~.t 
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de cett..e chemise, aux poignets très étroits d'Une manche 
très courte d'un veston très collant. n était étudiant parce 
que assez jeune et s'étant Joint à nous en gare de Gem­
bloux. on n'imagine pas un Sud-Américain venant s'établir 
l Gembloux pour un autre mot!I que ce!ul d'y étudier à 
l'Institut agronomique. 1 1 ? 

- Hello Jamœ 1 What la exactly sea-lsland cotton? 
- n y a coton et coton, répond James. Le sea-lsland 

cotton provient deis 11Cll du Pact.nque; avec le coton égyp­
tien, 11 se dillpute le dessus du dessus du panier à coton. Le 
aea-lsland coti.on est soyeux comme... la soie; ses fibres 
aont longues et 8011des, c'est un textUe de luxe. 

- Faitell voir, James. 
James fit voir des pyjamas splendides en sea-lsland cot­

ton merceri.Sé, t!Mé popeline, du vrai nanan pour peau 
aensible, une vraie carcsso pour l'autre peau aussi. celle de 
l'almée qu'on a dans la peau. 

n faut volr les pyjamas en i;ea-l.sland cotton de James 
et les acheter. 

James vous les montrera en sa petite chapelle de l'élê-
ranoe, 30a. Avenue de la Toison d·or <angle rue Crespel). 
James, le chapelier, chemisier de l 'art.stocrat!e. 

? ? ? 
Entre le médecin de campagne et l'étudiant sud-s.mért­

ca!D, 11 y a toujours face à moi. le fila c de famille • .. 
C'est. à vrai dire, celui qui nous lntére.s.5e particulièrement. 
car 11 appartient à cette c~ qui a perdu tous ses privi­
lèges deputa le sutfrage universel et qui, en dépit de cel!!., 
ae ma!Dtient dans une position prlvlléglée plus générale­
ment qu'on le croit. 

A quoi al-Je reconnu dans ce ftls un ftla c de famille •. 
1e demande le détective ? La même ,question est sans do·1~e 
venue à la pensée de tous les lecteurs y compris de ceux-là 
même qul revendiquent un contact passager avec la cuisse 
de Jupiter. Et la réponse à cette question devrait donner 
à tous leis moyena de se déguiser 51 bien, qu'aucun détective 
amateur ne pourra désonnal.s se divertir pendant les mono­
tonea voyages en chemin de !er. 

? ? ? 
La prudence de ta ménagère est la mère de la vieille 

porcelaine: pour le chauffeur, c'est la vérification fréquente 
des freins. le rNlexe rapide qul commande le coup d~ 
volant par quoi on évite l'obStacle soudain, imprévisible. 
Encore faut.-U qu'à ce moment, la main ne glisse pas •ur 
le volant en vulcanlte polie. 

Pour éviter la catastrophe, ne portez au volant que u;,s 
an.nts antidérapants. à gt'OSS('S côtes en dla(tonale. vous 
le& trouverez au département ganterie du Bon Marché ~.i 
belle peau tannée Suède, à grains percés, bien aérés, à 
manchettes. faciles à enlever. 

Pour vos gants d 'auto. de ville. d'usage et de cérémonie, 
Toyez le département ganterie du Bon Marché, rue Neuve 
et Bd. Botanique, Bruxelles. 

? ? ? 
Mon fils c de famille, était grand et beau. Ce!a n·~..st 

point, tant s'en faut. une règle gén&ale, mals sa haute 
taUle et la rcgularit.é de ses traita m'avalent favorablement 
impressionné. Sa démarche rappelait celle, ~ embar­
rassée. des otllclera des Grenadiers anglais en civil. Notre 
homme avait la nature de ces beaux soldats et le teint 
frais des Jeunes sportifs anglais, à qui la vie au grand ttir 
donne un hA.lll rosé. Stature et tel.nt sont d'ailleurs com­
muns aux of!lclers ae Sa Majœté britannique et aux 
policiers de troisième classe qui battent la semelle devant 
la Banque d'Anglt>terre. Concluons que la taille e. le te!Dt 
n'ont rten de spklfiquement aristocratique, mals qu'un 
arand et bel homme eet remarqué dèa l'abord. 

Ma seconde impression fut plutôt défavorable. J'inclinai 
vers le trottoir de la Banque d 'Angleterre plutôt que vers 
les salons de Buckingham et du Mayfalr. C'est que notre 
beau gars portait à la main une valise bon marché, bos­
selée, détonnée, une val1se en vulgaire fibre de bols que 
n'eilt pas enviée un voyageur de commerce de troisième 
cl.asse, représentant une firme de trcnte-alxlème ordre. 

Si vous êtes un fils «de famille, pensai-je, vos profes­
seurs eussent dll vous apprendre que le bagage intellectuel 
qu'ils vous om. donné ne sumt pas. C'est par votre bagage 
à ma!D que les gcn.s vous jugent c a priori». 

? ? ? 

On trouve les articles RODINA partout au Con.go. 
? ? ? 

Le chapeau, un feutre souple gris, un peu avachi, paa 
plus que le pardeswa, n'étalent compat.lblea avec la qua,. 
Uté de fils c de famille>. Mala ces deux objets vestimen­
taires ne devaient pas tarder A rejoindre dans le filet 
porte--bagages la minable vallse en fibre de bols bosselée, 
déformée, éreintée. 

Libéré de ces impedimenta, de ces éléments contradic­
toirell, le fila c de famllle • s'1USlt devant nous. Dès lors, 
aucun doute n'était pl\18 permis. Nows tenions la confir­
mation de notre hypothèse la pll.18 !avoroble. 

Le tlls c de :famUle » nous présenta une cottrure soigneu­
sement ordonnée, mals en souplesse, avec de cl, de là, uu 
soupçon d'ondulaUon disciplinée, des contoul'll précis, de.t 
angles net8 aux favoris. un col blanc, raide. immaculé, 
surmontant une chemise en zêphlr à grosses lignes bleu­
pàle sar fond blanc. Cela dénotait le vieux chemisier con­
servateur pour ft1s de famille conservatrice, mals c'était 
parfait comme coupe et ajustement. 

La cravate en aatln b!eu~marin se rehaussait d'une raie 
blanche en diagonale. Le nœud régate avait été composé 
avec so!D. On retrouvait la chemise dan.s le bas des man· 
ches où elle s'exposait d'au moins c!Dq centimètres av<!C 
deux boutons en fnntalslc bleue. Le souci de oompos.ltion 
harmonieuse &e remarquait dans les chaussettes. b:eue.s 
encore et en sole ou BOie rayonne. 

? ? ? 
J'ai dtl avoir un Thomas p:i.rml mes ancêtres, car la 

crédulité n'est paa mon fort 1 
C'est pourquoi lorsque mon ami Robert me fit part de 

ce qu'U avait commandé, chœ un marchanG-tallleur bien 
coté et !ort en vogue, un oœtume en toute belle draperie 
au prix dérisoire de 600 !r11ncs, je restai sceptique ... Aus.51 
ce cher Robert prit-il llOll air veocé. 

Mals 11 est passé hier tout ftJ)éclalement à mon bureau. 
afin de me confondre 1 Sa revanche fut éclatante ! 1 J'al 
dO reconnnttre que ce vêtRment était non seulement talll& 
dons une draperie de bon goût, mals qu'elle était de tréa 
belle qualité. 

La coupe de ce vêtement Œt parfaite et son cachet grand 
marchand-tailleur est indiscutable. 

Piqué au jeu. J'ai été rendre vlslte à ce Marcha.nd-Tall 
leur. - Pourquoi ne vous dirais-Je paa son nom? c· 
c Union des Drapiers , qUe tout le monde connait. (Qui n 
connait pas Union des Drapiers, Marchand-Tailleur d 
Grande Classe à des prix très raisonnables?> 

Je dols admettre en toute &lnoérltê que mon ami 
avait pleinement rn1son. J'ai vu, là, un très beau choix tan 
en Costumes ville ou sports, Habits smokings, Pardes.5U 
Demi-saison, à des prix c,ul vont de 500 à 700 t:-.; ma 
Robert avait omis de me dire - oh 1 le vilain petit 
chott.ier 1 - (lue ces prix exceptlor.nels ne tiennent qu 
jusqu'à Lundi 1 

Renseignements pris auprès du vendeur, qul est tr 
11lmable, les prix réguliers seront irrévocablement réBppll 
qués bientôt. 

Alol'll, profilez donc du tuyau que je vous donne. si vo 
avez besoin prochainement d'un vêtemeut. 

Mals si vous n'arrlvlez plus à temps pour profiter d 
prix spéciaux, vous ferlez encore une excellente affa!r 
car je me suis fait donner les prix réguliers - lis sont, j 
puis VOW! l'affirmer. quoique réguliers, vral'llent très, 
intéressants 1 1 
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Rien dtl bien coQtcux dans tout cela; j'inslste sur ce 
Point. car le fils c do famille• n'est pss riche. Les chaus­
sures de celu1·d avalent été ressemelées plu.sieurs fois, mais 
en dépit de cela avaient gardé leur forme comme seules 
le peuvent les cha~.ires sur mesures et très bien entre­
tenues. QWl.Jlt à la chemise, c'est le choix du des.sin. d1i 
col, et du zéphir au lleu de popeline, qui m'a mis sur 
la trace du chemisier conservateur. Un ohemlsier moderne 
eut sans doute fait mieux à meilleur compte. 

Avant d'aborder le sujet principal, le complet, notons 
encore que notre fils c de famille 1 a les mains so!gnée3 : 
ongles taillés symétriquement en ovale, ni trop longs, ni 
trop courts, avec la demi-lune nettement détachée. 

? ? ? 

On trouve tous les articles RODINA à 
RODINA·NAl\iUR. 22, rue des Carmes 

' ? ? 

Le complet de notre Jeune homme était un peigné grts. 
Sur le :fond no1r, quatre têtes d'épingle forment un carré 
nu.nu.seule. C'est là tissu si sobre qu'on peut le dénommer 
classique. 

Ce genre de tissu mérite certes une mention honorable. 
Les fantaisies classiques telles les fil à ru. les lignes paral­
lèles, les diagonales, le Prince de Galles sombre d'une 
seule teinte, lc.s double-<lrap, ont leur place dans toute 
garde-robe mois spécialement dans celle des Jeunes gen.s 
qUl di.sposent d'un budget vestimentaire modeste. Elles font 
des completa habillés, mi-cérémonieux, mi-fo.ntals1e. Le tll 
à 11.l, par exemple, se trouYe bien à son aise dans un thé. 
füt-ll dansant; 11 convient au représentant de commerce 
comme a.u chef de bureau ou à son employé. Dans un 
gris marengo, 11 se portera hiver comme été. On J'admettru 
même en été à la mer, &C complémentant d'un pantalon 
de fianelle grise ou bl.D.nche. C'e.st un costwne d'usage quJ 
montre peu !'Usure et n'est guère salls.sant. 

Au point. de vue prix, li est plus avantageux qu'un com­
plet de haute :fo.nta1sie, car le tJsscrnnd oonstdère la :fan· 
taisie classique comme de l'Uni et établit son prix .. n 
con.séquence. 

En pl~ 11 y a qui; CLJJ :J..s.;us svnt tr\:s bien Iabrlqu~s 
chez nous. La production de nos tisserands a fait beaucoup 
de progrés du.ns les six dernières année.\; on n'arrive pas 
encore à la souplesse des Anglals ni, non plus, à la Tégu­
larlté de leur production, maia on s'en approche et. comme 
ao!Jdité, 1! y a équivalence absolue. 

? ? ? 

Un petit plnoement à deux cents pour cent voW! inté­
resse-t-11 ? 

51 vous possédez quelques billets de cent rranc.s en 
réserve et si vous snve-1. dèa à préGent qu'il vous faudra 
acheter un nouveau pardc.s.sus à l't1.utomne. n'hésitez pas; 
achetez-le maintenant Pour chaque b1llet de cent francs 
vou.s obtiendrez une valeur nu n1olns doub!e. 

Le Bon M!\rché, dép:utemant c.Jnfeet1on, voudrait ~ 
d ébarrasser d'une cinquantaine de pardessus; la quantité 
n'est paa sufrlsante pour organiser une vente à grn:ld 
tam-tam; la .saison e.st du reste trop avancée; seuls !el! 
malins à la recherche d'un bon placement achètent un 
pardessus au mols de février. Si vous êtes de ceux-là, 
allez-y de la part de «Pourquoi Pas?> en menUonnant 
cette annonce. Le chef de rayon saura de quoi il s'agit; 
U vous fera un prix plus bas que le plus bas. 

Au rayon c Confection » du Bon Marché, premier étage 
côté Botanique. 

Au Bon Marché, rue Neuve et Bd. Botanique, Bruxelles. 

? ? ? 

Le complet de notre «fils de famille» était cependant 
ang:als; on voyait, à la 11\çon dont tombal!. le pantalon, 

mbien le tissu ét.u.it roupie; la téte d'épingle, tonnée d'un 
ftl de laine, était très -neLtcment dessinée, un résultat qui 
n e s'obtient qu'avec de.s laines cte tome première qualité. 

Le costwne était ou bien neur, 0:1 bien mêticuleusemo::nt 
entretenu. n paraissait sorUr de la boite du tailleur. Lil 

Co~ 
'4ttt-tt Po.geJ1.? 
LU\ 

&ecu e&&faltti& &~ lne&UU& 
Tissu . Crke • son tnorme pouvoir d'echat, SIBERTO 

• voua offre les met 'eu11 tiuua anii:lais au prh< 
de fabr•Que De nombreu>e tlilleurs 1'appro•1s1onnent chez 
SIBERTO. Sor, merveilleux • Fllmex •, pure laine, 11 Q 
double fil retou, ne coûte QU• I• rn•tr~~· 
Vous PQINH faire contectlonner le costume par votl'll tailleur 
habituel : mals vous pouvu aussi faire l'essai de le COUPE 

VIENNOISE DE SIBERTO dana lei conditions cl-dessous: ' 

FAÇON ET FOURNITURES 
175 et votre tissu (echet6 chez nous ou ailleurs) 

PO\IR FR SI BERTO voua fera un superbe costume. par · 
den.a. mentHu ou tailleur dame. 

COUPE VIENNOISE DEUX ESSAYAGES, FINI IMPECCABLE. 
Dans ce prix, toutes les fournitures 1ont compnsn 

MAI SON Dl CONFIANCI 

s If IR IE JR iro 
CINQ SUCCURSALES i 

2J6. chausste d'l>eelln T61. 48.02.SO. 
49, plau d• la Rc;ne (Egliw Seinte·Mar!e). Til. 17.15.54. 

~04. c:ha~• de Waterloo. T61. 37.68.89 (barrl~re St-Gilles). 
16Y, rue d'Andetlecht (Porte d'Anderle-..ht). T61. 12..36.65. 
156, chllAMe d'El!erbffk. T61. 34.33.30. 

OUVERT LE DIMANCHE JUSQUE MIDI 

ooupe a\'alt été judicieusement choisie pour un homme 
d'ausst haute taille, soit à une seule rangee de deux boutona 
qu1 toua deux s"11ttachalent. Le revers roul11nt était larg~ 
m".nt éo!ra.~ et, n:slgré cette ln::gc:.ar (11:.a :no!ns lC c.'.mt:­
mèt.res au sommet> la.lssnlt à découvert une bonne pa.rde 
des puissantes épaules. 

? ? ' 
On trouve tous le.s arUcle.s RODlNA à 

RODINA·MOUSCRON. 182. rue de la Station. 
? ? ? 

La coupe gcnérale du costume était bonne aan.s plua. 
tandis que la façon laissait à désirer dans ses détails. Cett~ 
observation porte à croire que mon beau ga.rs s'adresse à 
un ta11leur de seconde rone à qui U donne des instructions 
précises quant à la coupe. Là sans doute est le secret du 
fils c de femme 1 quI, disposant d'un budget ve5tlmentaire 
m:iycn, obtient un excellent résultat en aida.nt de se.s con· 
sells un arttsan médiocre. Que vou!ez-vou.s. dans :ea 
c famllli!S 1 on s'est toujours bien hablllé et l'éducation 
a:11stique s'est faite au contact d!'.s belles vieilleries qui 
meub!Aient les sa.Ions de l'ancêtre. 

Au moment où Je lecteur va commander son nouveau 
complet c!t! printemps. Je crois bon d'atLirer son attention 
sur que:ques détalls qui donnent du chic à ce vêtement. 

? ? ? 
Pour la toute belle chemise. 

Kestemont, 27. rue du Prince-Royal. 
1 '/ 1 

n n'est pas de \'CSton vraiment chic qui ne soit ajusté 
avec précision au Poignet. Ln manchette double attachée 
de la chemise laissera la place suJUsante PoUr y intro­
duire l'index; la largeur de .a manche du veston à cer 
endroit sera de trois centimètres de plus que celle de 
la manchette de chemise, soit un centimètre et demi 
quand la manche est mise à plat; on pou1Ta y introduire 
e:i forçant l'index et le n1ajeur. 

Quand le bras e.st allongé le long du corps, la man· 
chette de chem!se doit l'eposer à la naissance de la main; 
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celle du veston, da.na la même posit.lon, est deux centi­
mètres plus courte. 

? ? ? 
On trouve tous les articles RODINA à 

RODINA-A.NVERS, 105. Melr. 
? ? ? 

Lea épaules rembourrées en parte-manteau se volent 
heureusement beaucoup moins Un bon tallleur n'a jamal.S 
voulu trnvulller ainsi. Le rembourrage doit seulement ég.i.­
lJ.ser le!i deux épaules 1ur le p:an horizontal et ne Jamais 
les déborder en lal"ieur. 

On augmente l'effet de largeur des épaules en dimi­
nuant la largeur du revers et en attachant celui-ci à un 
col qul descend plus b34 sur la Poitrine. 

La hauteur du col a une très gronde importance paur 
l'aspect du dos. Quand le col monte trop haut, U détIUit 
la ligne des épaules. forme un entonnoir disgracieux et 
provoque un faux-pl! dans le dos chaque fois que l'o:l 
a'a.saled ou qu'on lève la tllte. Mieux vaut cent fois aœu.ser 
un long cou que de le dégulscr toujours mal au détriment 
do l'aspect i;énéral du veston. 

' ? ? 
PoUr aoustrolre nu chômage de la morte-saison son per­

eonnel spécialisé, le département marchand-tailleur du Bo:i. 
Marché continue sa vente réclame pendnnt quelques jours 
encore. 

llàtez-vous de profiter des prix exceptionnels de 495, :>95 
et 695 francs, prix pour lesquels vous obtiendrez un cos­
tume veston sur mesures, façon irréprochable. taillé dans 
d'excellents tissus µu1·e laine. Deux essayages. Ce::; articles 
n'ont rlen de commun avec la confection série, ni avec 
la demi-mesure; aussi faut.-11 s'adresser au rayon marchand­
tailleur. 

Au Bon March6. rue Neuve et Bd. Botanique, Bruxelles. 
? ? ? 

Un veston qui descend trop bu perd tout son chic; .s'il 
s 'arrête oourt, 11 découvre une partie de notre anatomie 
q U1 eat rarement digne de aemblab!e honneur. Le veston 
doit a'a.rrêter très exactement à hauteur du sommet le 
l'entre-Jambe. 

L'emp!Aoement des poches est encore à examiner attenti­
Tement, car les poches .ervent de garnttures en même temœ 
qu'elles sont ut.iles. 

En ce qui concerne ln poche de poitrine, on en aug­
mentera ou ~uira la largeur auivant la carrure. Une petit.e 
carrure $Cra avantagée '1 la poche est. moins large et 
lal.sse une plus gronde aurface plane. Qua.nt aux pochl's 
de o6té, on les placera autant que pœ.slble dans :e creux 
de l'aine, ~vitant ainsi d'aecuser les hanch~ et pareille­
ment lAI ventre. 

L'aspect &~n~ral d'un complet peut être transformé O.u 
tout au tout en déplaÇl!.llt la ligne de ceinture d'un ou 
deux cenUmlltrea. L'h.ablt moderne illustre bien le résult..\t 
d 'un tel déplacement. n faut ae iiarder de rien exagérer 
e~ ne pas bouleverser complètement lea proportions parti­
culièrea de notre physique. Mais u.n ha.bile artisan tailleur 
aaura tlrer parti d 'une telle façon et allongera de cette 
manière !A allhouette d'un empaté (Je veux dire un court&-

jambe> à condition que la carrure permette cetu m 
cation. 

On tiendra compte, en tout cas, que la tendar..ce gén 
rale de la mode est d'augmenter en impartance et haute 
le pantalon, ce au détriment du gilet; le veston .Wt alo 
le mouvement, mals uniquement en changeant la place d 
cintrage. 

? ' ' 
Regarni.s&ez à bon compte votre Urolr de che 

votre porte-manteau à robe3 de chambre, votre ratelier 
cravat.es. 

Radina solde cl.ans toutes &e3 succursales que!quts fl.n.s 
séries. articles de qualité, à des prix exceptlonmls. 

Cravates pure soie, longs :tlls, série à 45 fr., soldé 15 fT 
chemises en popeline, série à 55 fr., so!dé fr. 29.50; che 
pure sole, valeur 95 fr .. soldé à fr. 49.50; robes de chambr 
série à 125 fr .. soldé à 85 fr. Le choix est limité, ma 
la qualité est vraiment celle des prix forts indiqu~. Hàt 
vous de profiter des solde$ dans toutC3 les succursal 
Rodina. 

? ? ? 
Amis lecteurs, réfléehlsSez bien à tout cela avant de vo 

rendre chez votre tallleur. Pour une fois, faites corn 
les femmes et parodez devant un miroir de pied. vêtu 
complet qui vous va le mieux. Examinez-le sur toutes 1 
coutures. notez ses dMauts sur papier; revêtez-le qu 
vous irez commander et essayer votre nouveau cost 
et faites voir au tallleur ce que vous lui demandez 
ne plu.s taire et ce que vous aimeriez qu'il :m. 

Et maintenant, pau1 nous distraire de toute cette tee 
nlcit.é, oyez ce qu'il adVint du détecUve amateur et de 
fila c de famllle ». Je cont1nual mon examen et mon o 
vatlon et j'en vlns à ln conclusion qu'il était un Jeu 
avocat Ma conviction, quant à sa profession, se b 
sur la façon d<>nt 11 li.sait une revue que la couvert 
bleue Jaunie me permit d'1dentltler comme étant le c M 
cure de France» Il n'y a qu'un avocat ou un homme 
lettres, pensai-Je, qui ct'\t cholal un tiouquln aiœl sér1 
pour lecture de voyage L'homme de lettres edt été 
habl!le. 

? ? ? 
On trouve tous les articles RODINA à 

RODINA-OHARLEROl, place du s 
? ? ? 

Circonstance corroborante, en oon détective, Je me 
pelai que ce jour·là se tenait à Bruxellea le gala ann 
du Jeune Barr.inu. Dès lors, tout se tenait parfaitem 
Il ne s'agl.ssait plus que d'obtenir confirmation de 
découverte&. 

Comment reuss!ez·vous fnit ? 
Arrivé à destination, j'ouvris la portière puis je m'ef!a 

et du geste l'invitant à descendre, Je lui dis en m'inc 
c Cher maitre, à vous l'honneur ••. J ll s'arrêta interloq 
avant d'obéir à mon geste: j'étais fixé. Je m'enfuis 
lui donner le temps de ac remettre de son étonnement. 
l'heure qu'll est, 11 doit ae demander : 1 D'où diable 
type me connalssa1f...ll ? 1 Ces ll&nes. peut-ètre, met 
fin à sa pcrp!cXlté. 

Petite correspondance 

Coupcur-chemi&ier. - .Donnez...mo1 votre adresse; s1 
avez du talent.. je oonnais des pat.rom qUl payent bien 
ouvriers capables. 

Cinq jeunes gen& et l4 jeune fille, - Cinq pour une, c 
vraiment exagéré 1 Je n'ai paa remarqué le nœud de Pi 
Blanchar; précisez sa tonne et Je donnerai volontiers 
même !A façon de le réaliser. Merci d'avance pour les 
vrea de 1 Pourquoi Pas ? >. 

Nous répondrons, comme d'habitude, à toute de 
concernant la toUette masculine. 

Joindre un timbre de fr. 0.70 pour l.1 répo 
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Un Wallon propose ... 
D'an lecteur wallon, commr i;ult.e à une des mJetta 

de la. aemalne dernière. 

Mon cher PourQuoi Pas?, 
Je viens de lire votre réponse à c un flamingant qUi 

a•ex.pllque »· C'est parfait, on ne saurait mieux dire, et 
votre conclusion contre l'Uulllngulsme flamand est de pur 
bon sens. 

Les querelles entre Flamands et Wallons deviennent de 
Jour en jour plus acerbes, les divisions plus profondes. 

Pourquoi les Wallons, gens de bon sens et de bonne édu­
cation. ne montreraient-ils pas l'exemple de la concillatio.'1. 
par le moyen de la courwisie ? 

Le fou Grammens barbouille les textes français? Fort 
bien 1 Sa hargne flamlnghntc \'CUt faire de nous, Wal­
lons, des étrangers dans notre patrle belge ? Encore mieux 1 
Répondons à ces procédés d'énergum~ne par une souriante 
politesse: établissons chez nous des lnscripUons tl1Unandes 
à côté de tous nœ textes français. Que J>ll3 un de nos 
freres flamands ne puisse se tromper ni s'égarer sur notre 
VlCUX IOl belge f 

Et qui c't!St.-y qui fera w1c gueule ? Ce sont les flamtn­
eanta 1 La violence et la brutalité seront désarçonnées 'P1U" 

urbfl 'lltA pt '" t?lérarcc. 
Votre plua ancien abonné, Wallon 100 v. c. 

Il ut grand 1iécle, notre plus vieil abonné ... Alais nous 
iu sommea pes très sûrs du IUcct!s d'u11e générosité a la 
/ oi1 évanuélique et chevcilere.so1te... Nous pensom ou'il !C 
/ait Jur la mentalltê ciel 1 s/11 ouelq11<'$ respe"·table~ mals 
dcmgereusei illusions, ---··-
Le Fédéralisme· à trois ou à quatre 

Ce correspo11dcint, Qui nous parait avoir pro/ondément 
r é/lkhf au problt!me li11guht1que, nous adresse une lettre 
qui nous prendrait QUatre colonnes l'i 11ou.t la publzùn'"' en 
• ntier, romme fZ le disire. litais elle renferme des passages 
ITop intéreuant: PoUr que nous n'en do1111io11S pas l'es­
eentfel. 

Mon cher Pourquoi Pas?, ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... . .. 
Ma thèse peut i;e résumer en quelques peints : 
1) Le problème llngul.rtlque, rnclque, ou des nat1onalltés 

posant la Belgl11ue - comme on voudra - est arrivé 
maturité. Attendre davantage paur une solution definl­

:ve, c'est rourl.r le m~me rl.sQue Qu'en politique lntuna­
e, où l'on a permis, sana rénctlon, à l'Allemagne de 

~passer le 7 mars 1936, par l'occupntlon de la Rhénanie, 
polnt culminant où une solution de raison était encore 

'ble. Aujourd'hui, le problème est devenu une queauon 
'éqUillbre et finalement de force. Un fruit mür. s'il n'est 

cueilli à temps, se gâte et. pourrit !lnalement. 
2> A l'annlstlce. il était possible de tout régler ai.c;ément. 

allant au delà du programme minimum flamand. 
aute de compréhension de la noture exocte des revendl­
tlons fle.mandel! et du potentiel dynamique du mouve­
ent, on a préféré la solution pa.r bribes et mo~eaux. 

plus néfaste de toutes; on a fait la même expérience 

En tc1 •• p:. C1e grippe. cv1tcz tous les risques. Prenez d• 
l'exercice en pleU.1 air: nourrissez-vous sainement, buves 
du lait et du jus d'oraniJe pou1 oonserver votre vitalité. Si 
vous attrapez un rhume, soignez-vous dès le début. 

Prenez un laxatif, si c'est nécessaire, et un bain chaud. 
puis allez vous coucher Frlr.tlonnez-vous vigoureusement l& 
gorge et la poitrine avrc du Vicks VapoRub et recouvrez. 
les d'une flanelle chaude. 

A titre préventl1', reniflez un peu de Vlcks par les na.rinea. 
plusieurs fols par jour. 

en politlQJ~ 1ntPrnatlon111e a1•cc l'Allcmngnc. Or. les m!· 
mes causes produisent les mêmes effets. Voyez où nous 
en sommes aujourd'hui en Europe. Seules, les autruchea 
de la presse et de la poliUquc doivent se cacher la tête 
sous les plumes pour rrluscr de voir que nous sommes 
arrivés au même point dans la question belire. 

3> On a tout concéde - tror> tard - anx namlniranta. 
Q11l aurait l'audnct• de certlrlcr aujourd'hui, qu·ou le doigt, 
puis la main ont passé, le corµs tout tnUer ne p86Sera 
pas? 

Les plus nationalistes des Belges commencent à hésiter 

:.~~~!~ FA UL TLESS I 

Agents généraux 

Etablissements 

AJAX, s.a 
38, rue du Lombard 

B RUXELLES 
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COMPTOIR BELGE 
DE CONSTRUCTION 
S. A ., R u e du Ma1tstrat, 38 (Av. Louise) 

1 X E L LES -BR UX E LLES 
- Téléph o n e : 4 8.91.58 
BUREAUX OUVERTS Dl: 1 A SI HEURES 
et sur RENDEZ-VOUS, MEME LE DIMANCHE 

SUCCURSALSS: 
GAND : 83. rue de& Rémouleurs. - Tél.: 125.81 
ANVERS : 11. rue Louise. - T616phone : 30Ul 

MAISON BOURGEOISE 
Prix : 6 7 800 Francs 

!OLE SUR PORTS> 
DIMENSION de la Façade : 8 mèt.r11. 
MATERIAUX : de 1" cholx. Pour lt prix cl-deasus. cette 
maison est !ournio terminée. pourvut dt cheminées de mar­
bre, installation électrique, plomberie eau, gaz, éviers et 
W. c. anglais, etc. Boiseries vernies ou peintes à l'hulle en 
trois couches. Taplssages. Briques de façade de 1•• choix. 
Part.li en pin d'Oregon 1er eholX, 111.na défauta ni nœuda. 
P'LANI : drelMs par des arcl'litectes brcvctes. 
TRAVAUX: Nous ex~utons no1 malsona nous-mêmea. avec 
noll ouvrlen et. notre matériel, ans intermédiaires. 
P AYEMENT : La plu. iirandea facllltéa sont accordéea 
anc w 1a11s u1urance vle 

Cette maison comprend : 
lilOUS-SOL: Trois caves. 
Pll!Z·DE-CHAUSSEE : Ves-

tibule, cuisine, salle à 
manpr, aalon, w.c. 

l"' ETAGE: Deux grandes 
chatnbHI à coucher. une 
chambre d'enfant, Une 
salle dt bains. 

NOTRE MANIERE OS 
TRAITER 

Nous ttnona à votre dlapo­
sitlon une lllite de 3,000 ter­
l'alns remise continuelle· 
ment à jour. p!lrmi lesquels 
vous tro~!\:l'!':Z tmmécUate­
mont le Lcna.i1 que vous 
cherch1t.. 
Nos avants-projets et remi­
ses de prix sont absolument 
iiratulta et sans aucun en· 
1aae1nent pour voua. Vous 
ne payez pas d 'acompte. 
Votre premier versement se 

llillm~~:==::lll1 rait lorsque 1e niveau du "d-de-chaussée est atteint. 
a1t~Om: Nous avons 
plua de 200 mal.sons à v6ua 
mont.ter. Chaque cllent est 
une référence. Le prix pro­

a= pod n'est Jamais dépassé. 
Lèl travaux peuvent êtr~ 
contrôlé& par un architecte 
61.ranger à notre firme. 
1!'.crive>DOUI w téléphonez. 
bOUI ('8.91.58) un délégué 
ira voua donner che& vous 
toua renseignements com· 
~mentairea. Si vous le 
préfér•. venes-noua voir, 
les bureaux sont ouvertl 
de a à 12 et de 2 à 8 b . Le 

•i:$~1i~=:i:==lll 1amedl aprff.mldl et le 
Tl!:.._+-..:::r~--+--.....:il"""'T dJ.manche aur rendez.voua. ca.c. 

sur la vole à suivre et ne sont plus loin 4'&do:i:ter 1• 
Fédéralisme. 

i) 11 lau~ au plus tôt une solution définit!ft, Ili l'oa 
veut éviter le pire. seul, un 1:1nrrage pwaeant, comnu -.111 
la nature, Pèùt encore arrfter actuellement le t.cll11Dt" qUl 
gronde déJà en tonnerte en amont. La ren&llMace spiri­
tuelle flamande est un phénom~e &Ussl naturel ~ue la 
ré6unecUon de la Poloene, ci. l'Irlande. de la !IDD!me. 
du Ca.1.l&d& français, etc. Peut-on détruire wa pbtalméne 
naturel? Non, on le tranatorme. on l'adapte, on le moule. 
on le canal1-, on lul donne une orientation d~floulve. n 
n'y a plua d'&Ut.rt barrait pol2lble. en ce st&de avlUCé da 
problème, que le hd6rallame à trOls ou à quatre <F.andre. 
Wallonie. Orand-Bnixellee et Eupen-klnt.-Vlth). 

Notre corrt1JX111dant fnmte donc. rurtout ' ' " Cd pofnt : 
C'est at'<lnt <1tk Bru:t•lle• soft reconqub par 14 Flandre 
qu'il faut constituer la quadruplette Belgioue .•. Ma:J, ter.a 
dlo suite, l'organe de v. N. V. 11'1.t 1•t6 •n travrrs : « Brv­
:ielles est flamand! ». 

'-""' clla qui rend m1irme ua 101utton prop0at1 par 
notre correspandant. Dili maintenant let flamlngan'.s sont 
décidés à ne J><U deurrrer l'emprtae qu'ils v11tlent mettf'f 
sur Bru.:cell"S C.:e qui èQulva11t à dire que c!é1 rrialr.t~nanf 
te probteme 1eaera1 est nmue a•tnconnues. b:t 1l'C o. 
s'1'alt Jaire déplorablement le jeM des akttvistei ~ 
croire A leur acquiescement à la solution amiable Q'.Le ,,,... 
poie notre correspondant et de lllW' Jaire confUJflC& 

Dé1e1pérance d'un Wallon 
Pl111 d'Wllliona ... 

Mon cher P<>urq1lol PfU 1, 
Voua avez publié <28 Janvier, paee 303) une lettre d 

lectèllr qul me pe.ratt ne l>4S beaucoup se fa.lre d'tlltuslODI• 
sur l'énetile actuelle dea Wallona. Je l)artale ent1trem 
son opinion. n y a beUe lurett.é que Je 110urls en en.i.e111Qal11R 
c.banter : « Volà poqwè le aoe nre d'ess' Wallon 1. 

Allez donc. danS la Cl~ c1ite « ardente 1, parler à 
Uéaeols du recul incessant de l'in!luence wallonne en 
gique: demandez.leur ce qu'ils pensent des pré~tlona 
mandets à la domlnaUon du p!l.ya. On voUs reaarde a 
étonnement et on pe.rle d'autre r.hose. 

Lee falta et 11est.ea de Grammens et de sa bande d'é 
dlants. approuvés par tous les Flamands et tolér~ par 
autorités, montrent que ee qu'on appelle l'amour de 
Flandre est tout. simplement la haine du français. 

L'abbé Mahieu, dont je suis loin de partager t.outea 
Idées. ne fait que défendre la Vo{allonle. Cepen4ant, U 
traqut! par lN autoritél ecc1•11aat1quee et par l'All 
t<>ut court, alors que le cleraé namlng&nt et lea Van 
ren, les Rorn.lée. les De Clercq, etc., en ont fait et en f 
encore impunément dix fols plus. 

Le Flamand, QU'll aolt catholique, soclallate, U 
rexlate O'u même communiste. est d'abord Flamand. 

Le Wallon. lui, est d'nbord calhollc,tle, aoclallate, U 
rexiate ou communiste. Il est Wallon, s1 cela ne dOlt 
al-ner la polltiqUe de son parti. Ausal, ne noua f 
aucune lllualon: 11 ne sortira rten du conrtts eoda 
dl' i.t• 

-.-
Reparlons-en 

Jkparlona de l1nn1lon d" pa11 r641m61 
par I• ahuaeun allemandl. 

Mon cher POUTQMOi Pas 7, 
N\ll ~ d.olt 14ln0rer Qut, depuia un an. 111 Alle 

aur l'ordre 4e leur aut.or1W mllltalre, ont 4*:14' de 
plua dtllvrer de penn1' de ch&aM aux Be:a- dam 
plua pnde pe.rUe de la Rh~anle. Point n•eet bllOln d' 
aran4 clerc pour oompl'ln~ 1 

Notn Oou.wrnanent nt devralt.-U paa, c par riol,proolt.6 
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t.erdire aux chaaseura allemand& de ch&Mel' en paya 
611'1 

En e1fet, Je me demande pourquoi certt.!.na Allem&Dds 
é!•rent venir chuser en Nouvelle Belilque. Ils poMèdent 
urtant chez eux dts chlM!Se6 mervellleuaea. 
Comment peuvent-lis, même pnr personnes Interposées. 
yer les locations, lea gardlennata, les dégàte, et.c., l\lora 

u·u leur est d6!endu de sortir dce devl.lea et auasl qu'Ha 
nt obligés de rentrer toute.s les valeul'3 réc:upé~ .i.u 
hors ? Je sais que des cornblnal.sona exllitent qul per­
et:ent d'arranger beaucoup de choses mala. quol qu'U. 

t, .US doivent quand même léaer lea intérêts de leur 
trie, à moina que leur gouvernement ne 10it d '&e00rd. 
Dans ces conditions, Il n'est paa douteux que ces mea­
:na ont mlaslon d 'entretenlr avec les autochtone.~ d"6 

laUons amlca:es afin de maintenir dans ce& réglona :11 
.:i.' tur a,.~ to-::s ses c.:;pç~rs. 

Et la !roide logique me force à conatater que, dans le 
emler cns, noua nous failona le.s compllcea invo!ontalrœ 
fraud~ pu111que nos doux p&ys sont lléa par dce accorda 
.:learlns et que, dam le second caa, nous pennetton. dea 

l.s3ements qui peuvent être une des causes de futures 
taatruphe.s, 
Je suis certain, au surplUll, qu'il y a en Belflque ~ 

vrnla chuscurs patriotes qU1 voudront reprendre aux 
es prlx la auite de MM. !es Allema.nda. 

Je crois, etc. C. Il . 

• 
mptabUI~ - Bilam • Déclaration. flscaltt - Lola 1oclaln 

L. PlE'l'.UtS, Expert.-Compkble 
"· Avenue V. Berteau:i.:, - Téléphone 15.15.11. 

- ·--
Signalé au Gras-Mince 

Un scandale à GIUld·Salnt-Plene. 
Mon cher Pourquot Pa! 1, 

Le Bureau des Téléiiraphea e~ Téléphone. de la Ou. ae 
d-Saint,.Plene a. ét.é aoliineuaement « épuré li de ses 
tiptlona françalsea. Le plus obtus dea Orammena n'y 

uveralt rien à redire. Y tleurlasent les iDlcriptlona usuel­
: c Abonn1:nten van Gent, Tclcgrammen, Telefoon, ln­
i. Uitgnng, Verboden ln•ang », etc. Si c'est pour embê­
la Walloœ, 11 y a longtemps qu'll.a s'en ftchent. Quam 

l'c1%ct sur les étrangers, ceci eat une autre hlatolre . .. Une 
Ule exception que Je signale re1pectueU11Cment à M. lt'! 

evew- : Si l'accès de la cabine automatique est lndl.Q•.té, 

suivant la Lol, uniquement en Moedertaal. la c tnanlêN ~ 
a'en aervir li comporte encore le texte français, qui a'étalt 
outraaeusement à gauche du ftamand. 

Autre épuration à effectuer : celle du langaiie c namand t 
des employés : Des expressions bitarde.s comme : c Juffrouw 
pak ma.ar ecn andere fiche li 011 « Wllt ge decrocheeren t 
ne sont pas de ml.se à Gand, si proche de l'ennemi. 

Mals voici qU1 eat réconfortant : Il exfs~alt jadla un p&n­
neau en quatre langues invitant le public à ne pu crachez 
par terre, dans l'intérêt de l'hygiène. Or, ce panneau 
imprimé. placé à gauche du gUichet principal, a été 10umla 
à « 1'6puration •: un budgétivore zélé y a col!é avec minutie 
deux feuilles en papier gris, couvrant les textes fnr.nçail, 
an1lals et allemand. Reste, unique dans sa splendeur, le 
texte 11nmund : «In het bclang der openbare sczondheld, 
niet apuwen op den grond. » Et c'est fort bien altl.'ll; le. 
r.•lciQbds ~tlan~CJ._ :U'out qu·à liP1Jrendre ie ilamand • 

un Wallon nterlanduanc a., vm.m1. 

DEWAR'S 
WHISKY 
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La myatérieuae Allemagne 
IM uns, qui 1 IOD& allés, clllen& qu'on • '1 lel'l'e 
la ceiuture; les autres, qui en ~ennent, eus amll, 

dllen& tou& le contralre. 
Mon cher P~rquof Pai 1, 

Vous vous !tes laissé raconter que des gens en Allem. 
gne, qui ont. là-bas, une très ~ altuaUon. ne parvien­
nent pas à se procurer un kilo de beurre ou une plèee 
de coton. la gêne règnant. en Allemagne, sana organiser 
des conciliabules. J 'ai traversé plusieurs fois l'AllemaiDe. 
en septembre dcmier encore, et Je n'y a.I pas rencontré 
la moindre gêne. Les magasins sont bondès jusqu'au rond 
de toutes les commodités allmentalrea et vestimentaires, et 
- ne parlons paa des articles de luxe - aucune restric­
tion ne semble lmpœée. Lc.s brasseries et restaurants sont 
très bien achalandés. beaucoup d'établlssements de Bru­
xelles les envieraient, et on y mange tout ce que l'on veut. 

Dans une brasserie de premier ordre, à Stuttgart, ll y 
a un repas à un mark, se compœnnt d·un excellent bouil­
lon, de la viande, des pommes de terres. des légumes et 
un dessert. Pour les abonnés, dix pfennig en moins, et je 
vous 11BSure que les port.Ions sont un peu là et très appè­
tilSantes. 

A Coblence. j'al mangé de l'aiglefin aussi frala qu'à 
Bruxelles et la carte n'était pas faite pour les étrangers 
seulement. 

Est-ce avec les rcstrlcUons que les Allemands remplis-
1ent les caft<s-conccrts où l'on boit ace 1 ou font les super­
bes autosb'ades - \'Olr celle de Munich à Auesbo\U"i ? 

Votre tré1 dévoué vieux lecteur. 

Ce qu'elle ~11/..-An · belle la~/~ 

PONTRESINA 

LE PALACE 
Ma1son de tout premier ordre et à tous 
pointa de vue. Bllr. Dancing. Bala costu­
més. Grande patinoire privée. Dam les 
champs de ski.. 

Prix de pension à partir de 15 francs 
Directeur : M. SCHMID 

SAMNAUN <ENGADINE t .aso M.> 

Nouvelle station de sports d'hiver. Ma­
gnifique terrain de ski. Offre de belles 

excursions. 

Sporthôtel SILVRETI A 
Constr. nouv., eau cour. ch. et fr., chauff. centr. 
dans ttes chambres, cuisine au beurre. Pension l 
8 à 10 ifr. Arrang. pour ~iétés. Ecole de ski. Pour 
p rosp. et rens., écr. 1u propr. M. S. Ze11. Samnaun. 

Astrologie et pronostications 
La parole en à l'aat.rolorue, encore. 

llon cher PoW'qUOf Pai 1, 
Voulez.voua me permettre de répondre à noureau au 

Dr S . qui me prend directement à pa.rtle, cette foU, et qui 
se pose en • esprit fort. 1. pour qui aatrologle, ch1romancie. 
métapaychlmle, etc., tout cela est du charlatanisme 1 

Maeterlinck estimait cependant qu'à molna d'!tre de 
mauvaile fol on ne pouvait nler le caractère sctenttlique 
des ex~rlencea du grand aavant William Crookes et d 
la socfetr for P,ychlcal Reiearch en Angleterre, expé­
riences qui démontrent le caractère réel des· phéi:omènes 
métapeychlquea, phénomènes dont le charlatanisme devait 
fatalement s'emparer. 

Je croyais savoir, d'autre part, que de grands médecins, 
sinon tous. accordent une réelle valeur t. l'étude de l 
maln et surtout des ongles <Dr. Mac Aullffe, Dr. Fortier 
Bernoville, travaux de Mangln-Balthuard, etc.), de mêm 
qu'à l'lrldologle. Quant à. l'astrologie, les opinions émise 
par l'astMnome Charles Nordmann, par le Professeur 
Boutarlc, de la Faculté de Dijon, et par le Dr. Maurie 
Lebon, sulllaent à. m'encouraaer. 

Entre ces diverses opinions et celle. al reapecta.ble solt­
elle, du Dr. S. on me permettra de ne pas hésiter. 

Le Dr. S. me conseille de retourner à l'école et engag 
une querelle de mots sur ce que j'ai dit à propoa d 
magnétl.sme solaire. Cette question de magnétisme sol 
est, quol qu'll en dise, parfaitement a.sa1ae et de mo 
en moins dJacutée. S'il en doute, qu'il veuille bien lire 1 
ouvrages de l'Abbé Moreux. du Dr. Faure et les bullet 
de l'Ob&erVatolre de Talence ainsi que "de l'Institut Cœm 
blol<>i\que de Nlce, pour ne citer que ceux-là. Le magn 
Us.me terreste existe, blen entendu, on fait des hypotb 
à. eon aujet.: mals les taches et le magnétisme solaires so 
tout autre cbœe. 

Je constate, par allleurs. que le Dr. S~ s'il parle de r 
crolaaement logique des accidenta, n'explique pa.s qu'ils 
produisent 110Uvent en stries. 

En cette fin de janvier, par exemple. des exploslo 
meurtrières. de mbne nature se produisent presque slmul 
tanément en divers pointa du Globe : <Villejuif, Eooss 
Siam, Segnl. e~. >. des orages désastreux, des alfaissemen 
de terrain (entre autres à Souvret>: rien ne va plus, 
en Bourse, ni allleura: les dangers internationaux s'accro 
sent encore. Lea astrologues accusent la quadrature U 
nua-.Jupiter. - Coïncidences 1 dlra sana doute le Dr. 8 
sana chercher à approfondir ? 

En attendant, même si je dola considérer son oplnlo 
sur ma prose <charabia, c'est vite dit 1) comme un argu 
ment (?) c'est piètre. Je crains fort que le Dr. S. n'y mett 
ôu pa.rtl pris; Il part, en effet, d'Une fameuse pétition d 
principe, à savoir que tout ce que les sens ne peuven 
enregistrer est une Illusion. En tout cas, jusqu'ici, Il 
répondu tout à fait à côté de la question, ou escamoté 
dJacusslon. 

Cecl dit, je tiens à confirmer que je suls. tout disposé 
relever le gant que me lance le Dr. S.: mala je ne p 
tout de même pas demander à P~rquof Peu? de m'o 
vr1r dix colonnes pour exposer mon argumentation. Je s 
donc à la dispasltlon du Dr. S. - et d'ailleurs de M. D 
pont et de tous hommes de science sceptiques - po 
engager sur ce sujet un débat public et contradictoire. J 
la~ même à mes contradicteurs le soin de décider s 
désirent faire tout d'abord eux-mêmes le proc!s de l'as 
logle, ne me lat.ssant intervenir qu'ensuite comme dé! 
seur, ol) s'ils désirent simplement prWnter leurs objectlo 
après avoir entendu mon argumentation. Je pense qu 
est dl.1flclle d'être plua loyal et plus conclllant. 

Un mot maintenant de l'intervention de M. Dupont. 
Bien que la chose ne soit pas faite pour m'étonner, 

je connais l'esprit qul règne officiellement dans les mlll 
sclentlflquea <o!flcleusement. c'est autre chose !l, J'al no 
avec regret que le Président de la Société Belge d'As 
nomle aemblait prendre position contre tous lea astrol 
ruea. sana dlatlnctlon. J'en al ét.4 d'autant plus toue 
que Je fala partie mol-même, comme amateur bien entend 
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de la. Soclél6 Belge d'Astronomle. J'espère néanmoins avoir 
l'occasion de prouver un Jour à M. Dupont qu'il a pris 
position trop spontanément et d'une façon trop générale. 

En attendant, j'ose croire que, puisque J'ai relevé le gant 
au nom de tous les nstrologucs sclentlflques, le Dr. s .. 
M. Dupont et tous les savanta sceptiques ne se déroberont 
pas au débat que Je propœe lcl Ln question en vaut. la. 
peine. 

Je \·ous prie de croire, etc. 
G.-L .• Brahv. directeur de la revue c Demain». -···---

Faisons un rêve 
Révons d'une croisade contre Je tabac. 

Mon cher PourquOf Pas 1, 

L'idée d'une croisade contre les fwneurs.. . mal œnbou­
ctiés me parait utJJe e~ salutaire, en ce moment Où les 
occasions d'1ntoxlcntlon ne sont que trop nombreuses. 

Mals il s'agirait, eu l'occurrence, de sauver l'individu 
par lui-même et 11 est à prévoir qu'il ne sera pas faci'e 
da fatre dlspnrait.r~ une manie Invétérée dana un peuple 
depu.ls des sl~les. 

Toutefois, cet obstacle tiendrait peu, si le publlc savait 
exactement la source do bien-être qu'il rctlreratt en de­
la!.ssant ce « vioe ». et c'est dans ce sens, à mon avis, que 
ln prop:iganàe devrait êt.re dirigée pour avoir des chances 
de réussir. Au moment. Où l'Etat prétend se préOCCUper 
de la s:mt6 ~ubliquc, les citoyens ont. le droit d'~tre alertœ 
des méfaits du tabac et de BOD action noctve sur notre 
organisme. 

Pour ceux qui seraient. tentés de mlnlmlser l'étendue du 
fléau, rappelons qu'il grè\·e le budget de noo pét.uneurs de 
h bagatelle de 1.200.000.000 francs (chiffre cité par M, Fer· 
r.nnd Baudhuln>-

D'autre part, tous les produit& mis en vente sous le nom 
de tabac devraient être soumis à l'analyse des Inborato1res 
of!lclels et tt.re p:ir la suite dQment contrôlts P6r l'Etat, 
qui empache bon an m!ll IUl ctJelQUe 400,000 fl'ancs de 
taxe prélt>vées sur cette seule rubrlque, A ce prix-là, le 
• nsommateur u bien le droit. d'être ~é 1Ur la mar­
chnndlse. 

Un e.r-tabacomane. 

' ? ' 

Même <'IO<'he 

Mon cher Pourquoi Pas?, 

D'après Io « Bulletln d'lnformatlon et de Documentation 
e la B:mque Nationale», du 27·12-37, la somme dépensée 
n tabac par les fumeurs en Belgique a été pour 1936, de 
,233 militons de frnnca, soit à peu prêa 3.6 mlllior.s par 
our. Si i'on compte un rumeur par quatre habltant.s, ce 
umew: dépense par ann~e 600 francs environ. Que de 
ichcsses parties en fum<:e t 
Dans les 1,233 millions dépensés. les cigarettes entrent 
ur 616 mllllo~. et le tabac à pipe pour 383 mllllorus. 

· l'on oonsldère que le petit bourgeois et l'ouvrler fument 
vant tout la cigarette et la pipe, par ces temps de crise 
t de vte chère, combien de !11m1lles ne sont-elles pas pri­
ées d'une partie du confort. nécessaire par ce que le 

et de !amlllc est un fumeur. 
Je demande donc, moi aussi, que l'on mène campagne 
ntre l'usage exagéré du tabac tout comme on l'a fait, 

\'CC succès d'nlllcurs, pour l'lllcool. Les deux sont une 
ulsance SOclalc, 

c. o. 
? ? ? 

Et encore. 

Mon cher Pourqu01 Pas 1, 

Quoique homme, Je suis de tout cœur avec Mme M.H., 
ul veut partir en croisade contre lea tabacomanes invé­
ré.s. on r~te stupéfait quand on voit avec quel sans­

êne certains fumeurs empotsonncnt leurs voL&lns, et aussi 
vec quelle conviction, s1 vous osez leur e.n taire la rernar-

Ce qu'elle ~11.'Ar..-nl 
bcllcla~.~ 

SOLEIL ET BONNE NEIGE 

HbTEL EIGER 
MURREN 

FUNICULAIRE ET TÉLÉ - SKI 
HOTEL OE SPORTS 0 HIVER BIEN RECOMMANDt. 
Tous LES SPORTS BIEN ORGANISts. SANS FRAIS 
POUR ltCOLE OE SKI, DE PATINAGE ET 0 ENTRltE 
POUR LA P.t.TINOIRE ET SALLES DE DANSE OU 

PALACE HOTEL 

PRIX FORFAITAIRE PAR SEMAINE t 100 A 115 FR. 

SAISON 0 HIVER JUSQU A LA FIN 0 AVRIL 

A ZWEISI MMEN. DESCENDEZ A 

L'HOTEL. BRISTOL-TERMINUS 
Plll:Mll"Rr MAISON DÈ 1..A '"-ACa 

La maison du confort agr~able. Cuisine et cave 
excellentes. Siilons do soc1é1é confortables. Eau cou­
rante dans toutes les chambres Pension à partir de 
9 francs. Service attentif et lnd v1duel. Situation 
idéa1e pour sports d;hiver. Neige certaine. Pi~te-Funl. 

Direction : F.1mille HUBLER. 

WENGEN 
HOTEL BRUNNER 
gôtel de premier ordre. Tout conron moderne. 

Bnr Orchestre. Meilleure exposition Sud. 

Patinoire avec professeur. 

Prix torfaltnlrea tout compris à partir de 14 fr. 50 

O. BRUNNER, propriétaire et. directeur. 

GURNIGEL COBl:RLAND BERNOIS) 

GRAND HOTEL 
~.rv1ce d'autocars de Berne v1a Gurnigel à Stleren­
hutte ~ 620 m. s/m, régicn de Gantrlsch, bonne neige 
garantie, 7 heures de soleil par 1our. Ecole susse 
de ski, tous les sports d'hiver. Nouvelles pistes de 
ski , Nombreuses distractions et amuscmants v~riés 
à ,l'intérieur et autour de l'hôtel . Arrangements 
speciaux pour fin de semaine. 

Tél. 73746, Direction: H. Krebs. 
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q ue, Us vous répllquent: c Sl vous ne suppOitez pas la fumée, 
ll ne faut pas vous aventurer au café». Le fumeur a. Je 
droit d'empester l'air, et Je non fumeur, celui de se taire. 

Il faudrait d'ailleurs tnire campa.gne également contre l>l 
coupable indlfiérence des architectes et propriétaires de 
m aiaons, cafés, rcstauranu qui construl!;ent sans que la 
moindre ventilation soit prévue paur éviter l'accumula­
t1on de ces infectes odeurs. 

Le Ministre de la Santé publique aurait de la. belle 
t>esogne à faire dans cc domaine et dans ces endroits où 
1.i. population vil souvent pendant des heures dans une 
atmosphère dont la repugnance se décèle quand. venant 
de l'extérieur, vous ent~ dans ces établissements. 

Comme le dit très Dien Mme M.H .• s'il ne s'agissait q11e 

de ces intoxiqués et de leur santé, le mal ne serait que 
relatif puisque fume qui veut, s'abime la s:inté qui veut. 
Mals le malheur veut que ces empoisonneurs s'en prennent 
également au publlG.. qui d~e conserver intact son sys· 
tème nerveux et conséquemment sa santé. 

ll 1uflirait pcut-1'.:tre, pour OU\'rlr lœ yeux à certains de 

, .•••••........•....... ..... ................•..... ...••....• ~ . . 
: : . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . 
~ . . . . . . 
~ . . . . 
à 
~ 
~ 
:t . 
:! . 
© . 

- Quelle barbe lu as, mon cherl 
- Quel 1upplice tous les jour1I 
- Mai• pH du tou t, car on H rue 
doux el ' bien en 1 minule1 a•ec la 
crème et la lame Jtuex. Plus aucune 
douleur, iU 'ruptiona de la pHu 1 

plus de rou91u11 ni feu du rasoir. 
Une •rale cure de l ''pidelJllel Un 
produis PAltFAlTf . 
En ftsùAt partout 9.-, u.-. IQ.- tn 
Lame8, IUIX ..SO tr. l• 6. 

DAZEX 
t . . 

- . l ' . 
. ····························· · ············•••...t.••· ···~~··••\ 

ces égarés et égarées. de leur faire connaitre la liste d 
atrections dont lia risquent de souffrir au bout de quelques 
année& : perte de la mêmolre, névraliiea rebelles, angines 
de polt.rlne, carles dentaires, ph1u;·ngites, digesUons péni­
bles, renvois ac1dea, brtllures d'eswmac, impllWance, avor­
tements, altérations du go~t et. de l'odorat, ulcère6, etc. Et 
voici comment se tennine dans le c Larousse Médical 1 

l'a.rtic!e relatif à l'abus du ta.bac : «Par hygiène, par pro. 
preté, par ~pect de l'organe olfactif de ses vol.sin.a,; 
l'homme oonscient, raisonnable, maitre de sea 1nstincta. 
donc l'homme fort, ne doit pas fumer. 1 

Veullle'L, etc. D • 

• 
Mon cher Pourquoi Pas ? , 

L'indu.strie de la chaussure a ét.é mtse en vedette à ph 
sieura reprises daru votre Journal, et l'on en a même par! 
à la Chambre. l i y a aUS!li le rappart de M. Van Acker 
le dl.stinî\lé député, sur la aituatton de l'industrie de 1 
chaus.sure. Celul-<:1 est aymptomatlque et reconnait que 1 
éléments mêmea de la. structure de cette industrie doiven 
être modlJiéis. N'est-<:e paa reconnaitre d.iplomatiquemen 
que les industriela ne se sont pas tenus au courant d 
progrès et de la technique ? 

Aus.sl, MM. lea .industriels ont..-lla demandé leur récom 
pense en fa~ant l'impassible pour que notre Gouvern 
ment leur accorde la prohibition qua.si complète des 1mpor 
taUons, et lis sont aniv~ à certains résultats puisque l 
droits de douane pour bien des genres ont été modifi 
et que nous allons, sans doute, vers une revislon total 
du tar!1. Les droits modifiés frappent nombre d'articl 
de drol16 variant entre 27 et 90%. li parait que ce n'es 
pas assez encore, et l'on veut maintenant que les autr 
rubrlques douantèrcs soient modifiées dans le même se 
car 11 est bien entendu que ces pince-sa.n.s-rtre de fab 
cants prétendent que m~c les tar!1s augmentés sont : 
plus bas d'Europe. Une petite bottine d'enfant, pointure 2 
(enfant de 3 ans> paye 26 f r. de droits, parfois plus qu 
la valeur du produit. Aux dirc.s de M.\!. les industriels, l 
3% d'importations mettent l'indu.strie de la chaussure 
péril.. . et chaque paire importée est une mena.ce po 
J'1ndu.strie 1 , 

Ah 1 oui. candide lecteur qui falt<'3 lea f rais de eett 
cpére.tlon, en cette nnnéc dt: grâce 1938, ce n'est p lus l'effo 
mals bien la paresse qui doit être récompensée. Nous avo 
tous appris à l'ko!e le vieil adage : «Aide-toi, le clé 
t'aidera » mals ceci est démodé ... Eh oui 1 il suf!it maint 
nant seulement de se composer des statistiques bien à <ol 
et partant de chiffre~ faux, de falre de grandes campagn 
de presse, sans oublier de toucher dea gens très 1.nfiuen; 
bien intentionni's, certes, mais combien mal documen t 
pour obtenir que la manne céleste s'abatte 1 

Que le consommateur paye ces majorations de prix, qu 
l'index dans ltquel Intervient les chaussures monte à : 
suite de cela, ceci ne chaut guère à Messieurs les l nd 
triels 1 Leur industrie privilégiée entre toutes quant a 
droit$ de douane, contingentements, et autre.'!, est. l'ind 
trie ba.se. Et MM. !es Industriels ont toujours eu un 
telle sollicitude paur leur personnel, que c'est bien po 
celui-ci et non pour eux qu'ils demandent toujours p! 
de protection. Ils ont bien provoqué, depula 1919, plusteu 
lock-outa ou grèves, mais cela eat oublié. Mal.&, chut ... n' 
disons paa davantage ... et surtout n'empêchons pas Me 
sleura les lnduatriell de dormir aur leurs lauriers. 

Le Cheva"tler de la GQ~se. 

La taxe sur les exemptés 
Pour - à nouv~au . 

Mon cher Pourcruot Pas ? , 
Paa mal de gens qui, n'ayant pas fait leur serwlce m1 

taire pour diverses ral80na. ruent déjà. da.ns lea bran 
parce qu'on _pa.rle d'uno future taxa des exenu>tés. A 
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C'est tr~ curieux, mais après un 
verre de 1613 PHENIX, on est telle­
ment heureux de vivre, qu'on remet 
ça avec emprcssemeril. Mais je corn-­
prends pourquoi, c'est la bière de 
sanlt et de bonne humeur. Vive la 

• 1613 PHENIX "· 

leurs protestaUons, Ils auraient. ét.é, paur la plupart, de.s 
grands malades, soutien de famille ou frères de morts à. la 
guerre ... 

Ceci étant admis, je ne peux m·empêcher àe faire re­
marquer qu'il ne m'a été possible de dénicher une situ~ 
tion stable avant d'a~·olr terminé mon service militaire, 
les patrons préférant embaucher des .teunes employés 
n·ayant plus d'obligations militaires. Ce n'est qu'en tin de 
mes douze mols de service qu'il me tut possible de ~ 
caser. Mes camarades de la même levée s'étalent !ait une 
aituation, avalent achevé leur sta&e et attenda.lent la pre­
mière auilllentatlon de traitement. 

S'lmaglne-t-<m qu'il ut Question de t.uter les indigents 
vrnls infirmes ou malheureux ? Nout ne vivons pas en 
Mœoovle, ni en Hltlérte, mais en pays d~ocratique, que 
diable 1 

n s'agira, bien entendu. d'ouvrir l'œll et de tenir compte 
des coups de plat.on dont M. Hub1n et consorts veulent avoir 
13 priorité 1 J. V. D. 

' 7 ' 
F.t ~ontr~ 

Mon t'her Pourquoi Peu 1, 
Pe1mettez à un exempté. ma d'ancien combattant, ~ 111. 

trouver plutôt saumâtre. Ainsi, Il ne suffit, œs que la plu­
part des carrières admln!~traUves et autres nous soient 
hermétiquement fermées du !nit que noua n'avons pas rem· 
pli nœ obligations milita.ires. mals on prttend enC-Ore nous 
faire pa:ver une ta.x~. 

Croyez bien QUt: la plupart d'entre noua auraient pré­
féré rempllr leurs obllgatlons. Pour ma pa.rt, je pourrais 
revendiquer une pension d'invalidité au même titre que les 
anciens combattants. Je suis également victime de la 1uerre 
qui a !ait de moi un dHlelent physique, :par suite du man­
que de soins appropriés, de la mauvaise nourriture et des 
privations. 

Et coniblm de jeunes gens. nés un peu avl\llt la &Uerre. 
ne sont-Us pas dans mon cas ? J. D. 

' 7 ? 

On Insiste. 

Mon cher Pourquoi Pas r. 
Les lois fiscales sont applicables à tous les Belges; n n'y 
aucune exonération de pnlement paur motif de santé. 
urquol les exemptés refusent-Us de payer une lé&ère 
e permettant au &ouvemement d'acheter lea canons 

éces.salres pour défendre, en temps de guerre, les vlell­
ds, le.s remmes, les enfant.~... et les exemptés qui ne 

ront pas â l'armée de campagne. 
Les exemptés du aervice mllltatre, forment une caste l 

rlv.ilégiée : paa de service mllltalre actif, pas de rappels 
gullers, pas de période cle camp, aucun des rl.sQues pro­

ess1onnels du soldnt en temps dl' paix - risques plus gra.­
es qu'on ne le croit. D'autre part, consultez les annonces 

des journaux : neuf !ois sur dix l'employeur demande Wl 
employé « dégagé de toute obligation militaire». 

Il est reconnu qu'un certain uombre d'exernptés dol· 
vent leur llbérat.lon du i;ervlco militaire à leurs relations 
ou à l'argent de leurs parents. Ces jeunes gens n'ont pa.t 
hésité à payer une forte somme pour être exemptés pe.r 
fraude - pourquoi ne paieraient-Ils pas une taxe modt• 
que s'ils étalent exemptés légalement pour Inaptitude phy­
sique ou pour tout autre mot!! ? 

Le Pays va traverser des dlllicultés budgétaires; le Gou. 
vemement \"a être contraint de créer des impôU; nou­
veaux. Il faut de l'argent pour la défense du territoire et 
particulièrement pour protéger les villes et les populaUona 
civiles : l'impôt le plus moral sera la taxe sur les exempLés 
du service militaire. 

Enfin, la Belgique ne !cm que suivre l'exemple d'autrea 
pays : Suisse, Bulgarie, Tchécoslovaquie, Grèce, Portugal. 
A.l!emagne, etc. 

Veuillez aiféer, etc. 
A. M., volontaire de guerre, d~s le 3-8-1914. 

PERIHEL FAVORI.SE L'ACTIVITE 
INTELLECTUELLE, REPOSE DES 
FATICUES C'EST LE SOLEIL 
SOUS SON TOIT, SIMPLE, PRA­
TIQUE. A LA PORTEE DE TOUS 

DEto!ANOU DOCUMENTATION 4UX 

rfA•LISSl:Ml:NTS 

A. W. WIDMER 
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Contre la paralysie infantile 
On souhaite la création d'un;: lipe. 

Mon cher Pourquoi Pas 1, 
J 'al lu avec intérêt l'article paru dans votre numérO 

du 21 jam1er c Contre la paralysie Infantile 1. Votre corres­
pondant a parfaitement ralson. Est-11 quelque chose de 
plus pénlblo que de voir des enfanta apparemment bien 
portants et qui, du jour au lendemain, l50nt atteints de 
cette lnexornble maladie et 'perdent, pour tou)our&, dan& 
la plupart des cas, l'u5aie d'un ou de plusieurs membres ? 

Je souhaite de tout cœur la formation d'une ligue des­
t inée à éclairer le public, à effectuer des recherches, en 
un mot, à s·occuper pnr tous moyens, slnon de guérir, du 
moins de limiter les ravages de ln pallomyélite. 

Je suis tout disposé à m'inscrire comme membre de la 
d lte llpe. Le Pére d'Urn!! «Polio J. 

• 
Coquetterie militaire 

Dl1tln guon1 ... 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Nous lisons nvcc étonnement les c rouspétances li que 

vous envolent à propos de leur uniforme certains élèves 
aou.s-lieutennn•s •le l'école de Namur. 

Quelle que soit notre Sl'mpathle pour nos futurs cama­
rades officiers. nous sommes forcés de faire remarquer que 
d ans tous les pnys du monde, des distinctions nettes sépa­
rent les élèves des dlf?érentes écoles donnant accès au 
grade d'offlckr. Devons-nous citer à ce propos paur la 
France, Salnt-Cyr, Polytechnique, Sslnt-Maxeul, saumur,etc. 

L'Ecole Royale Mllitalre est nccesslblc à tous, et ceux 
qui désirent en porter l'uniforme n'ont qu'à se présenter 
a ux examens et lrs réuss1r 

Un groupe d'élêi:es des 97e promotion ATtei et de 
la BZe promotion lete. parmi lcsqueli de nombreuz 

anciens 1ous-offfcier1. 

Miae au point 
A prOPof de c Sire Halew1/1l 1, dont nOU& avon1 co 

menti la reprûentatfon, M. Marcel J<J$3 (qui ci ;ou.é m 
1'E~ i. r~ d"Hale!DJm. et "°" tm ctrtatn 
Barey, OOllUnC tw111 ta / aJC dire UM CO(lUlUeJ nou em; 
CU ~ ~ Ü tnMe Ga jJOint : 

llOD cher Pourquot PGIP 
voua -lln''"• dalla un artiCle conaacr6 à c &re H 

WJJl 1 que 1& dne PoUJT&1' etre ~ par l'e.ma 
rtsme. Je pebll que l'emploi que ~mime et un ou d 
aat.res crttlqUel ont talt. de ce mot peut pret.er à confusl 

La troupe qui a. reprilenti « Halewyn • et qui a été 
lltltuM PM' mol compte, en réallti, dix professionnels 
Q.'Oia amateurs, eolt une proportion tria ~~ à ce 
que l'on rencontre par exemple au tbéltre du Pa:c. 

Lee 616menta rueembllll par mol font imtle du ton 
de t.rou11e de l'I. N. R. ou tr&vaillent sur dee acénes dl! 
rentee. au huard del enppmenta. 

81 le terme c amateur 1 a éti utlllaé dalla vot.le art1c 
en oppoettlon à c professionnel 1, Je pense donc qu'il 
aurait Heu de mettre lea choaea au point. Bl. au con 
Il veut dlre lei que la troupe a éti constituée par 
artistes travaillant ensemble par amour dê l'art thêlt 
u 1 a l1eU d'approuver aana réllerve. Marcel Jou. 

Revoici le klaxon 
n raadrall, le nmuMler bien 't'lt.e. 
Mon cbet POKrquoi PGI 1, 1 

Trop d'automoblllates MmbleDt oublier QUe le réilealll 
sur le roUl&Ke 1nt.erdit d'employer le cJaUOll aana n 
et cea dernlera recommencent comme par le ~ à a 
aer de leur appareil avertllleUr. uniquement pour se 
rapidement un pa.1111&1e. 

Ce aoot là des mœura lndline9 d'automobilistes 
et courtoia; ~ toutes ie. lf&Ddea vlllea du monde, 1 
du claUOD Ellt aboli. 

BapG'oDI que la pollce ne permettra paa qu'à nou 
~l• deYieDne un enf• et reconquiert • réputat 
de vllle la plua br\lyante du monde. B. ~ 

Phares de croiaement et 
On clemaDc1e .. pr6elllml. 

Mon cher POUT'l"Of Pu7 
L'article 86 du Code de la Route dit notamment : c L' 

plol de phal'u de crolaement eat tout.efola dMendu 
endroit.a où l'éclalraae publlc permet de dfatlDIUer 
ment, par tempa non brumeux, un véhicule· t. 100 m. 

Une 1 comp6tence 1 pourr&twlle préclaer t. p&l'tlr 
quel moment l'on peut aaaurer que l'on peut voir a1Mm 
un v&lcule à 100 m. ? 

une rue commerçante, qui redevient aemblable au po 
de vue éclalrqe, t. une quelconque rue aecondatre a 
23 h., peut-elle. aprù cette heure. etre claaaée dana 
catéiorie dea artère.a brillalnment éclairéea du cent.l'e 
vlll•' 
Dol~n conaldérer que cette restriction. dana l'usage 

phares de crolaement n'at. plua de rèlle dèa que le 
est briudeux ? 

Quand peu~n dlrmer que le tempa eat brumeux ? 
M., Li 

Double aupplique linkebeeko · 
A la 1. N, C. P. B. et au P. T. T. 
J,(QD cher Pe>urquot PtU 1, 

la h&bltant.a de Ll.Dkebeelt voua teralent reoonril&ill .. 
al voua voul1ez expoeer lea deux dol6ancea aulvantea : 

1) 81 l'UD de voua est dl!ja venu par ch• noua, 11 
que pour IQl't.lr de la 1are on IUlt un chemln p1 
ma1a l!pull&nt. On prend un 1e11t1er ralde, on 
1auche et l'on cHp1naole dana le val Paz' une lente 
Ceux QU1 babltent i. plat.ea~ eont alors obllP. de 
monter p6nlblement, pmdant dlux ou Wc>ll cents m. 
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Qui emploie Ta" SC~ER~ 
après s'être rasé a Après la barbe 
toujours la peau 
saine, neue, souple et 
k sourire aux lèvres. 
Echantillon 2 frs. -
ToUe & Û>., 31, Rue 
MontagneauxHerbes, 

8 30 
Bruxelles. Flacons à12•1 ' 

Plus d'lnfectlon1 • Plus de dartres • Plus de feu aux loues • Plus de peau tendue 

ce qu'ils vewuent de descendre - les cardiaques ne sont 
pa." seuls à se plaindre ... Or, U existe un sentier qu1 longP 
la voie ferrée et. qui est employé par les !onctJonua1res de 
la gare; 11 rejoint un second pont <vers Holleke) qui donne 
le d6bouc:hé vers les olatca.ux. E.st-ce que la S. N. c. F. B. 
ne pourrait permett.re a.u public d'ut111ser ce sentier ? 

2) Le téléphone est de grande utilité pour les Isolés. Nous 
&0mmes plus de dix à le désirer. Seulement le réseau de 
10 kilomètres <d'après ln nouvelle loi) n'englobe pas Lin­
kebeek, qUl se trouve à 8 kilomètres de Bruxelles. Cepen­
dant, le Heyse!, situé à 13 kilomètres, en rait partie ... 

comme on veut nous raccorder à RhOcle-Salnt-Oenèse, 
11 faudra passer par l'inter (d'oû ennuis, attentes) et, de 
plus. payer fr. 0.80 par trois mln;.ites. Et cela., dans le ré­
aeau de 10 kilomètre& do Bruxelles. 

Bien entendu, nous attendons des tempe mcmeura. 
Un groupe de qu~mandeurs. --·--

Des livres pour nos soldats 
Nous nous prop000n.s do faire, cette semaine encore, un 

envoi da livres à nos soldats - n0$ moyens nous le 'Pf'.I' · 
1nettent ... 

Parmi les dons reçus en dernier lieu, citons ceux de : 
Anonyme, 10 bca.ux romlU18 reliés; 
Anonyme encore O.>o.r colis postal>. 13 romans et livres 

'histoire: 
Une lectrice anonyme, 15 rom:ms et un dictionnaire; 
M. Ch. Claeys. de Schnerbeek. 10 romans et environ 

160 revues 1llust.rêes. 
De quoi c engraisser » encore nos prochains colls. 
Merd à totL'I 1 ... 

• 
ON NOUS ~CRIT ENCORE 

- Pourquoi ne pas suggérer l'organisation d'lm ré!éren­
um da.na chaque locallU! sur les langues? On verrait quel 
t a.u jUste le désir des habitants. Après quoi on dlaéte­
lt, par exemple : Plus de 75 p.c. des voix pour une lan­
e (française ou flamande), la localité serait unilingue; 

e 25 à 75 p.c. des voix, blllngue, Qu'en pensent nos bof\~ 
amlngants ? - E. M. • 
- N'estunez..vous pas que les mnnlrestatlons tapageuses, 

excès de vandales, les mœurs d'apaches des étudiants 
amlnpnts de Louvain !ont le plus grand tort â l'U11l­
ers1té catholique ? Ne sero.lt-11 pas grand temps pour l'au­
rlté académique de prendre des mesura simples et radi-

s pour faire cesser cette ailtation et ces mœurs abo­
bles? - D., i'llalincs. 

- Tout. le monde n'est pna de la Phynance et l'on va 
Ion ses moyens. A la c Monnaie ». les places voisines du 

lafond conviennent à tout le monde, et la Olrectlo:1 aime 
voir au.s.:û occupée.a que lea a!Ares, Je suppO'i'!. Seule-

ment Pour leur location, par téléphone, rien à falre. 
Alorsse ? - Ktekcfrettcr. 

- Etant i·écemment de pnssage à Lucerne, Je me su11 
rendu à la chapelle de KUSSIUlch~ élevée A la mémoire de 
notre douce et bonne reine ASt.rld. Il y avait là une bonne 
cinquantaine de touristes, Anglais, Français et Hollandais. 
c,ul admiraient cette belle cho.gclle de chez nous. Pourquoi 
raut.-U que les promoteurs de ce beau mémorial aient eu ls 
malencontreuse Idée d'y fnirc npposer, sous le porche, une 
plaque dont le texte latin <et. QUel latin 1) est, Je l'ai con· 
staté avec regret, incompréhensible à la t>h1Mrt. des vtsl· 
teurs et 6USc1te de cc fait la critique unanime ? N'eùt-U 
pas été plus simple (!'endroit êta.nt dcvt>nu un lieu de 
pèlerinage international) d'emplo)'cr le fl'llllcais. le néer· 
landais. l'anglais et l'allemand ? - L. F. 

- N'est-ce pas Alfred CApus qui a dit : c La carrière 
d'un homme est le produit de son effort par les circon· 
stallcP.s • ? - Erl. T,. 

_ A propos de conan Doyle, ce n'est pas à la suite d'une 
blessure à la jo.mbc qu'Jl rut mis à la retraite. Dans son 
premier livre sur Sherlock Holmes, « A btudy 111 Scarlet ». 
Sir A. Conan Doyle nous raconte que c'est à la batallle 
df Maiwand qu'il fut !roppé à l'épaUle par une balle. 
Après quoi Il fut llttelnt d'entérite, c la malédiction de nos 
Possessions en Inde». C'est 11.vec l~ .santé Irrémédiable­
ment ruinée qu'il fut renvoyé en Angleterre. - H. S. 

- Cercle drnmo.tlque d'expression française se met gra-
cieusement à la dlspOSltlon de ce1·clcs neutres - anciens 

1 combattru1U;, h1valides, fraternclll?s, société pour la défense 
ou la propogatlon de ln langue française, cercle d'agré­
ment, etc. - Pour représenter - même en province - Une 
excellente pli!ce en trois actes. - M. C. R. M. 

- Atteint par des rcwrs de fortune lmmerttéS, ayant 
charge de famille et se trouvant sans situation, E. B., de 
Llége, voudrait trouver une pince de représentant, gérant 
ou régisseur. 

- Pour E. D .. Bru.telles. - J'estime n'avoir pas l>lus de 
r&.lson de comprendre offre quand l'instituteur demande 
des leçons, QUe n'en nuralt mon sympatl1lque compatriote 
l>ruxellols, de comprendre gratis s1 son savet.ler lut oJfratt 
réparations de croquenot& ou quand un camelot lul offre 
s'.l pacotille au long du trottoir. Au surplus, quelqu'un ee 
proposant d'annoncer qu'il dé.sire recevoir des leçons, de-

L'ADDITION OE 

Schweppes 
Am~iort un 

WHISKY, 11t11111to1oc1H 

/ 
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De la meme G<zutt• d4 Lfiu• 1 
... Ce , eoucl de l'ob61uance t. l'Ealt.e • retrouve par .xem· 

pie dant la tormul1 du Mrrnent Que de l~lphanle, t. Sala­
lll&DQue le• nouv1&u.s acad6mlclena 1 

On ne comprend plua rien du tout t. cea hl.a~ o'Es­
peane. 

' ' ' Encore de la Gazette cf.e Lfige, 29-30 janvier 1 
90,000 c Bouria roae. • eont prêtes t. La Haye. 
••. Cette tol.l-e1. u 1er& otten au.x tcoUera du paya dea 

blacott• aarnle• de eourla (dee araw d'..W.l dont la cou· 
leur •• flx~e d'avanoe : elles aeront oni.n.-. La vWe de La 
Haye aW1; d6Jt. ,..pprovtalonn6e de 70.000 b1acottel. 

20,000 ou 70.ooo ? Rœcs ou oranae ' 

' ' ' 
LES LILAS L'ENDROIT OU L'ON S'AMUSE. 

3, rue de l& Relnette, 3, Bruxellea 

' ' ' De l'E.rpreu, U janvier : 
UD J;>etlt mnt6re nocturne. 
La nuit de Jeudi t. vendredi... lee TOlll1n1 entendJrent 

d'abord une courte mals violente dl&cusalon entre une femme 
et un homme. pul1 le bruit d'une arande irlace d'auto, et. 
en!ln, des appela, etc. 

Le bruit d·une rrande glace d'auto, qu'estrœ au Juste ., 

' ? ? 
De l'Expre.u, 22·23 janvier : 
Pour ne paa rher. - n taut .. , a\l.111,., taire dana la J0\11'­

Jlff un peu d'exercice t. l'alr, par exemple. ae rendre t. aon 
vavaU al c'eat poaslble. 

Et 111 oe n'est pas possible, aller a.11 ch.Omare. 

? ' ' 

__.il CONSTIPATION!.__---.: 

~ s:!:1 GRAIN de VA~ 
Régularise doucement les fonctions diges­

tives et intestinales. Résultat demain matin 

? ? ? 

De Parls-SOfr, 27 janvier : 
Save&-voua QU• t 

'One montre qul ne a'arrêteralt pu feralt 140,000 fols 
• tto-tao » par an. 
A la oondltlon qu'elle ne 1'aue c Uc-tac • qu'Une !ois 

toutes les quatre minutes, environ... Drôle de montre. 

' ' ' De R~Arden~•. lundi 24 janvier, t. 18 heures : 
... Dor6navant. noua n'aoceptona plua t. 1'6m1Mlon dea dl> 

ciuee demandu que ceux QUI ae rapportent t. dM •••nementa 
:tieureux tela QU• marlaie. baptême, dkêl, etc. 

Hum 1 ... 

' ' ' 1 

BOtel ASTRID 27, avenue Carnot, PARIS <Etoile> 
Mal.son beJie. Tout confort.. - Pension complète pour deux 
personnes : 100 !rancs (avec aalle de ba1n4 : 110 francs>. 

' ' ' De .Radto-Lu:ce?nbourg, 26 janvier, vera li h. 30: 
On a !6t6 auJour<l'bu1 t. Sydney le cent clnquantiême cen­

tenaire de la conqu6te de l'Australie ... 
Adam et Eve, ayant franchi à l& Daie la dlStance M~ 

pot.aml .. A.uat:&Ue, ~t. &près &vot.r llvri de nom­
breuael b&t&Ulel, l. a•e.mpa.rer de l'AUltralit qu'J.la m1.rent 
IOUI protectorù.. 

De la TrtbuM de Genéve, 30 otobre : 
Le Moto-Club dM PAqul• lnforme se. membres et am.la Q 

la aortle-clmetlére aura lieu dimanche. Rendez.voua au 1 
t. 8 h. 30 préctcea. 

OoW'lle à tombeaux ouverts. naturellement. 

' ' ' Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVE,=.l!d.M~ 
86, rue de la Monto.gne, Bruxelles. - 350,000 volwnes 
lecture. - Abonnement.a : 60 francs par an ou 10 !ran 
par mols. - Fauteulls numérot& pour t.0111 les théltres 
réservés pour les cinémas avec une 1enSible réduction 
prix. - Téléphone 11.13.22 jusque 7 heures du IOl.r. 

Le nouveau catalogue de la. Lecture Universelle vient 
paratt.re. Un volume relié (900 PD.ie-5). Prix : 15 !ram~a. 

' ? ' 
De la .Ronde cû nuit, par Sem (l)Bie 28> t 

na (lea danseurs) obélssent t. une force mécanique, 
un volant tourne eoua l'lmpulalon d'un accumulateur ... 
tait iliroter, malirr• eux, comme les arenoumes mortes 
Volta.. Cea vlvanta dansent comme dea cadavre• aalvan 

sauf... que lea grenouilles sont de Oalvan1; que cea 
davres devaient etre mus par des courant vo1te.1quea 
que les tôles &Ont galvnnlséea, c'est à peu près ça... Q 
au volant? ... 

Correapondance du Pion 
ON REPOND 

- Aimable s. - Les dewc vers en question 
Bu.ssy-RabUU.'1. Ce aont lei deux derniers d'UD én1vnan•""' 

dont voici le texte : 
On parle fort dJvenement 
Des efteta que produit l"absence. 

L'Un dJt qu'elle est contraire t. la persévérance 
Et l'autre qu'elle fait aimer plus longuement. 

Pour mol, voici ce que j'en pense : 
L'absence est t. l'amour ce qu'est le feu au vent 1 
Il éteint le peUt, 11 allume le grand. 

Busay n·avait d'aWeuns fait que mettre en vera ce 
maxime de La Rochefoucauld : 

c L'absi:nce diminue les médlocru passl.ona et auimen 
lea iirandœ, comme le vent éteint les bougies et a1l 
le feu.» 

Et La Rochefouoault lui-même avait peut.être lu 
Françoi.S de Sales : 

c Ce sont les iirand.I feux qui s'enflamment au v 
mali lea petits s'éteignent al on ne les porte à couvert.• 

- G. S. W. - L'expres$1on c ça ne vient paa à un j 
~rèa » dit évidemment ce qu'elle v•Jt Oire, ma.ta 
peut s'exprimer mieux : c n'en etre pas à un Jour prèa 
par exemple. 

- Pour Quoi ' eg<>. - L'explication donnée (galll 
aemble un moyen a1sé de tourner la dlf!iculté, sans la 
soudre ! Le sens est • la vache est, auz Veu.% du nat 
USte • ou c selon la conception du. •. 1; ces e.."!:preaai<>na 
ét.é remp~a par c pour », marquant un raJ>Port, d' 
partena.nce, très attmué, car 11 n'y a. paa poesess.ü>n 
rlelle. on pe-Jt donc analyser c complément indirect 1 
mieux • d'avantage it, pUiSQUe, en latin, le datif, dit é 
que, &erait de rigueur. comparez à l'eXJ>ression c Fa! 
mol le plalalr de... » dont Je sens est c Faites ceci q 
d met 11eu:r, est un plalsir 1, c'est-à-diro au1 ne aerait 
néces.5alrement un plal.11r aux yeux d'autrui. M~ 
ltructlon d8na les autres langues: greç, allem&n<l, etc. 
PiJtos. 
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\ 
- Réponse à A. D. - Il y a. en anglais, trois formes 
fférenta Pour le nom franc&la Jeanne, à savoir : Joan 
rononcez djône>, Jan~ !prononce: dJène> et Jean (pro­
ncer dJlne>. - J. Llbll. 

- Pour L. D. 45. - Hcur-le-Thlexhe (dans le Ltmbollrgl. 
n.s le Mémoire historique et éUlymologlQue aur les noms 
.. pe.r le chevalier de Corswarem, on trouve les lndica· 

ons suivantes : Heur·le-Thlexhe, en lntln Ora-Teuton1C3 
en flamand DuyUsch.eur. Ora Teutonlca, manuacrlt d'Un 
onlqueur de Tongres 011801. Oranus, Ornne ou d'Reur 
ft le nom d'une famille patziclenne de Lltic. Dana l~ 

îrtst.rea aux bap~m~ de la parolllSO vol.sine d'Heur-Ie­
omaln <prov. de Liège>, on trouve fréquemment Ora 
mana. très rarement Hora Romana. 

Ora voulant dire extr6m!U, llmtte, les noms de cea com· 
unes indiquent probablement dea detimltaUona entre lPS 
ntréea de langues dlftérentes. Heur·l~Roma1n étant prés 
la "ligne de aépe.ratton du pays romt.n ou wallon, signi· 

eralt, dans ce cas, limite du toman, et Heur-le--Tiexhe 

Q UARTIER MOLIER E 
RUE J. B. COLYNS 

APPARTEMl."NTS ~ODERNES: 6 PU:CES 
110,000 F R ANCS 

Pour reiu.: C.C.C., 1'7, boutev. M. ü monnler. 

Ora Teutonlca) étant à l'ext.rémlté du P8Ya flamand ou 
euton. vouOralt dire la llmlte du pn)a flamand. Tjexhe, 

wallon, veut dire Tcut.uh Ouyt.ach <TeutonlQUe). Le 
m de la commune d'Odeur, aUSSi altuée aur le$ conflnS 

t payà wll.llon, a une ~ûtlcaUon ldenUque. Odeur étant 
même Chose que Heur. - L. V. H. 

Bible amuNnte. de Léo Taxtl. Je poss. cet oavr. rarlss. en 
n ét. Combien m'en offre-t.-on P Le Merle Blanc. M. w. 7. 

- Répomc cl L. D. 45. - n r a Heur-lt-Tie.:rlie cen na. 
d Dletsch-HeurJ au Llmbourg et, à QUelquea kllomé­

es delà, en ten1tolro v.iillon (orov. de Lt~>. 1Jeure.ze. 
in <en flamand Waalich-HcureJ. Le l)l'emler vlllnge 
dana les textes du moyen Age. oomme Eure teulh<>-

o~re-!e·Z'ic=7", Vut; Ca, c~: le lle\.Or1d .;on .. m"' Ctr.:, 
ur-lc-Romans, Ora oalllca, et6. L"exl.stenre d'Un nom 

li pour une C<Jmmune a1tulle en région flamande 
rien de aurprenAnt., voir Anver1, Mallnu, Louvain, 

au, etc. - J. Llbu. 

- Pour L. D. 45. - A propos d'Heure-Ie-Tlex!le à en 
pl'ocher Metxke-le-Ttre CLlmbounl), QUI offre une va· 
te du complétif. Quant. au terme c heurl' ». li a fait, 

Llége, c hure • ou c xhure 1, ce qui a permis à un!! 
Ille htl devant. aon nom, d"lnsérer dllns son blason une 

h e de aanaller 1. Le patronyme, à la l\llte de dlvcrli(>i; 
t10111, c'est mué en Delleur corlilnairement • dell1• 

e » ou. « delle Xhure 1, cette dernière écriture spécl· 
uement liégeoise, l'x concourant simplement à mlll'qun 
ptration; P81' contre. dans le nom c Da.xhelet », l'xh 
!vaut à un rh : aculs les Kens du terroir s·y r«.onnnls­
t. ... et encore!>. - N.·A. de F. 

GRANDS VINS DE CHAMPAGNE 
Ed. BOIZEL & Cie - - Epernay 

M&Uon fondtle en 11134 
~KUte et.nt.l'au: BEELI ,PERE Il Fll.S 

.B&lJllLLU, U, rue Berokma11e . T• lépbOllt: lUO.n 

- Pollr V. N. A. - Le hvre c Le Gueux de mer ou !a 
glque soua le Duc d'Albe », par H.-0. Moke, lllustrntions 
lfred Ronner. a été publié vera 189& chez J. Lebê!r.ie 
Cie, 26, rue de la Madeleine, Brwtelle_,, Peut~tre que 
f!Jce de Publlclté, rue Neuve... - Lv. 

- Merci ~ H. Il. et .thi.cienne et F idéle Lidia QUi ont 
ent répondu à la qu.eatloo. 

UNE SEULE 
QUALITÉ : 

LA 
MEILLEURE 

l::.N VE.."lfE 1 A Sru.xellca : (>, rue Blanche. - A 
Anvers : SI , rue dea Tanneur•. - A Liés• 1 30, rue 
Vinâve d'ile. - A Courtrai 1 3S, Crand'Place, e t chez 
les principaux orfèvre .. bijoutic1 .. horloiera du paya et de 
l"étranger. 

- Pour G. B. Q. - L'adresse actuelle des Editions d11 
Sablier <qui est celle du poètfl Arcos) est 91, rue de 
!'Amiral Rouchez. Xllle, Paris. Le.s prcml~rcs édltlona 
du Sablier contenant des bois de Frans Masereel aont pres­
que épuisées et se vendent maintenant en moyenne. d!Jt 
francs suisses. Le dernier catalogue de Braua-Riggenbach 
à Bâle et la Librairie Kundlg-Navllle, à Genève en offrent. 
mais pas c L'idée» que vous rechercher~ - Artamanto. 

- Pour R.F. 33. - J'ai trouvé. Il y a quelques annêe1, l 
la librairie Falk, rue dea Parotsslena, Bruxelle_,, un petit · 
livre qUi est peut-être ce quo vous cherchez. 

•The ScoU!ah C!ans nnd thelr Tartans• <Pocket Edl· 
tlon>. Editeur: W. & A. K. John.stoc Ltd., Edlnbura. <Gen• 
rai Agents: Macmillan & Co, Ltd .. London>. Ce livre con­
tient un grnnd nombre de reproductions en couleurs d99 
Tartans des c:ans avec un bref blsto:'ique et d~ détalla 
de.s uniformes et accessoires d'hnbWement, mala paa de 
figures de ceux-cl - Ch. L. 62. 

OP T IQ UE DE P R EC ISION 

LUNETTERIE FRANCO-BELGE 
50, RUE DU MIDI 
21. RUE MARCHE AU CHARBON 
60, RUE OE LA MONTAGNE 

102, RUE OE FLANDRE 
l Bruxelles 

- Pour R . F. 23. - Costume éC'Ossal1. Oonsuli.ez à la 
B1bllvt.lœQ11e du l'Aci.demlc aes :aeaux·Ans, Ht, rue dU 
Midi. ,Bruxclle3 : 1. c Histoire du costume "· pa.r Raclnet; 
2. « Histoir!! du cœtume •. par Hottcnroth: dans ce der­
nier ouvra,,~. le texte ne vaut rien. Pour le surplus, je 
pc.ssède M.SeZ de documents et de costumes éco6sala an­
ciens et mo&:m!'.s paur 6111.!sralrc R. P. sur co chaptt.re. 
en admettant qu'il m'honore de sa visite. - Donald. 

t:b~ Scottish 'Cea - Room 1 
Open !rom 10 ao Sundaya rrom s :io 
49 ave"ue retHn d'O• Porto Lo11IH • ll RUXlLLES 

~mrriélileph••on•e•.•. •l2 •. ll4 • . 3•4•-• <•0•v•er• c•P•r•ln•ce• o•t•W• a•:es•11
• , -

- Pour V. N. A. J. - « Les Gueux de Mer ., l!e trou· 
vaJt. jadis dans ln blbllothèQue pop:.l!n!rc de ln V1Ue de Bru­
xelles. Votre correspondant Io retrouvera certainement. à 
la Bibliothèque Royale.. - P. V. G. 

- Pour P. N. D. P. - Ne s'ngtt...tl pas des c Y,égendes 
de , l'Entre-Sambr&tlt.-Meusc » ... mail dom l'auteur eat. 
Chot? Peu~trc cela pourralt.-ll VOU4 convenir? - P. v. G. 

BRASSEUR 82, rue du Midi 
<près BOURSE> 

TftbH. : 11.11.9' 

Bas pour Varices - Bandages Herniaire1 
Ceintures Médicales et V eatimentaire1 
E.Ucution tcrupUlev.1e des ordonrnmces mtdlcala -

I 
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'Mesdames, 
Mess leurs, 

Pour vos POSTICHES 
adressez-vous à la 

MAISON GILLET 
99, Boulevard Emile Jacqmaln, BRUXELLES 

vra!t. les offrir alors? A la rigueur, le mot. se pourrait 
alimett.re, ma.la non 6MS a\-olr quelque chose d'bumillant 
pour ceux à qul U aernlt destiné. La clarté est, je crois, 
uno des bcllea vertus de 111. l:LngUe !rnnça.lsc; encore faut..-11 
ne pc..s d1vcrallier outre mesure les acceptions d'un mênle 
mot. Merd, d'autre part, à M. Eug, Pletlnckx. - L. B., 
Liége. 

- Un carU. - La 110c1été <service public mnls socté~ 
privée> doit avoir 8CJ raisons, que nous ne rommes pas à 
même de rechercher ni de diBcutçr. Noua ne pouvons donc 
aavolr a1 cette taxe serait Justifiable. 

? ? ? 
Ttmbrologte : 

L'enveloppe endommagée. offerte récemment, a deux amar 
t.eurs. Le détenteur veut-Il tirer à la courte paille ou ren­
voyer à notre invalide Marcel H.? Nous lui communique­
rons l'adresse dès qu'il nous fera signe. 

c Le Vieux Lecteur 11 F. v. B .. qui nous a déJà envoyé 
à deux reprises de beaux timbres pour lesquels nous le 
remercions benuvoup, nous demande sl trois catalogues 
Yver: 1925, 1926 et 1927, nous feraient platsir. Et c.om· 
ment donc! n y aura certainement plus d'amateurs que 
c!c catalogues et des regrets se m~eront aux hymnes de 
reconnaissance. 

Notre correspondant X. 92, saUsfo.lsant à la demande 
d'Un tlmbrologue qul demandait. s'il existe des journau."t 
phllatéllstes, nous répcnd , ar tout un peUt catalogue. 

............................................. 
C'EST CHOSE FACILE D'EVITER 
TOTALEMENT BIEN DES RHUMES , 

Au premier éternuement, vite ! 
Quelques-unes de ces nouvelles 
gouttes dans chaque narine. 

Enrtn, la eclenco s'est enrlcl1le d'un merveilleux méd!cament 
QUI arrèto bien doe rht11nr~s av:int mt:me qu'ils ne se déclarent. 
Cotte découverte pour PREVENIR les rhumes est le Vlcka 

Va·tro-uol, nouvel et pulMont allie du Vlcks 
Vai>oRub, le célébro remêdo pour soulago1 

lea rhwntll. 

' Sl'l~\IULI~ LES DEI'•.:\St:S DE LA SATURF. 

Au moment où voua eontcz venir le rhume 
- au premier éternuement ou rcnlflemeut­
mcttcz quelques gouttes de Vo-tro-nol dans 
chaque nortno A l'instant ml:me, vous sen­

tez. t. llCS picotements lll!'réablea, 111 'progression mplde du 
médicament qui se propoje dans les fos>P.a naaales - OU 
Dh"BUTENT LES TROIS QUA"TS DES RHmŒS. 11 couvre 
cette c zono da1111:ercuse • d'un enduit médicamenteux spé­
cialement dcstln6 à ettmuler lee défonsea ml:mcs de la !Nature 
wur se débarrasser du rhume qui menace. La ee115'1Uon de 
10ne et l'envlo d'éternuer dlapamb'lent et i;lméml'!ment le 

rhume no 1e développe paa. 

DEOAOlt IXSTA!'o'TL\S"l~Jlt!\'T 11 L .\ TET fi PR l SE 11 

Cependant, même el un rhume de cerveau ou un catarrhe 
vo1.1.5 a bouch6 le nez, le va-tro-nol procure 1natantan6mtmt 
un soulaaement merveUloux. Tria vite. Il détache les muco­
altés obstruantca, calme l'irritation. réduit l'enflure des 
muqueuses. La respiration 0$t 11\1581 fraiche et agr6able que 

11 vous n'aviez paa de rhume du tout. 

FA l TE 8. E ~ L't: s 8 A 1 8ASS RISQUi;n. us c1::-;TJME 

ai voua n'êtes pa.s enchantê du Vlcka Va-tro-nol, rendez le 

V 
flacon au pbanna-

1 C K S clen dans les trente 
Jours, et Il vou11 rem­
boun;era lntéi;trale· VA•TRO•NOL ment votre araent. 

Houvel all" du Vlckt VapoRub 

comme ces rense.liinerncnts pe11vent intéresser d'autret 
philatélistes. nous le reproduisons : 

l) Le phUatèllste Belge; 2J Balauc-Magazine ttrimes, 
trlcl), 20 fr .. édité par Willy Bnlasse, rue du Midi, Bru·' 
xelles: 3) L'Echo de la Timbrologfe. Edit.cura: Yverl et OO, 
27, rue des Jacobins. Amiens tSomme). Coût: 30 tr. par 
n.n B!.mcruruel. En vente chez M. GtsQulère, a.venue du 
Midi, Bruxelles: t) L'Echangfste Universel, édité à BlSCh; 
v.iller <Haut.-Rhln>. Abonnement: 20 ou 25 tr. Bimensuel; 
5> La Rlvilta Fllatellœ d'Italia. Abormcment 1938 : 15 tr 
.Mensuel. Edité par Fratelll Oliva. l39r. vln XX settembre; 
Genova; 6) Berner BneJmarkenzettung, édité J>$i' Zum­
stcln et Co, Berne. 

Nous remercl.ons bien vivement le complaisant X 92. 
Le peLlt. l(fU'QOn « toujours malade et qui n·a pas d'amis •· 

a-t-11 reçu nos t.lmbres et l'envcloppe-6Ufprise de M. D.t 
Un mot de réponse, petit garçon 1 , 

Blen reçu les copieuses enveloppes de M., Anvers; De 
K ... Frères: F. v. B.; U .. Malines. Merci à tous. 

' ' ? - Une bonne nouvelle. Notre Imprimerie s'est intéressée 
au cas du jeune typcgraphe e.stroplé. Elle nous Cêde une 
pédale motorls6e en excellent état de marche, une grande 
armoire garnie de cassee contenant divers Jeux de ca.rac· 
tkres, bre! un outillage complet de pet;t pnlton·imprimeur, 
le tout pour le même prix que la petite machine à main 
prlm!Uvement envisagée. Noua avons mis not.re protégé en 
présence du matériel pour voir &1, gêné comme Il l'eEt dans 
6CS mouvementa, 11 Pourra a'en servir. Ca Ira, avec quelques 
n.daptatlons. une prodigieuse dose de volonté, et l'aide de 
sa vieille manuin qui fera ofnoe d'apprenUe et. met:ra tout. 
à sa portée selon 1œ besoins. A. B. a trou,·é un ttz..d&o 
chaUSSée pas cher. Il sera Installé fin du mols et. 11 ne man­
que plus que des commandes et ... peux mille francs. Voir 
plus loin les résultats plutôt maigres de la souscription 
pendant. cette denùère semaine. 

- Ch. H.. cet anclen élève de Masaenet, Agé de 80 ans, 
nous rappello qu'il est professeur de violon, mals... sa.na 
élèves. '« St vous aviez parmi vos lecteurs des personnEa 
qul voudraient apprcn.drc le violon, Je m'adresse à . votre 
bonté pour leur donner mon adresse, car je suis tout à fait 
malheureux, au point de ne pouvoir payer mon lcyer. » 
Cette adrcsoo <en plein centre de la capitale> sera commu­
niquée avec bonheur aur promlêre demande. 

- R. V. d. B., 28 ans. marl6, père d'un peUt gosse, est 
venu noua supplier de lui trouver un gngne-j)&Ul. Il est. 
manœuvre-maçon en salaon - deux bons certificats e11 font. 
fol - mals chôme depuis tout un temps sans émarger au 
fonds de chômaee parce qu·u n'œt paa encore tout à fait 
en règle. Qui lève 1" dol&t pour un bon ma.nœuvre cou­
rageux? 

- c Au printemps dernier (j'avais d1x-6ept ans> on dia­
gnœtlqua chœ mol une tuberculose, pulmonaire guéris.sable 
par une cure prolongée en Suisse. Quelque aimable « pour. 
quotpe.tlste > ne pourrait-il me dire où je pul.s me procurer 
des travaux de t.r,nductlon d'anglais en françaLS, voire 
l'adresse d'Wl édltcur publiant des romans policiers popu­
laires traduits de l'a.nglats. Cela me pennettralt d'alléger 
un peu l'énorme aa.c:rU'loe que mes parent.a ont 'rait en m'en 
voyant Ici. Je voua remercie d'e.vanc:e. etc. • J, O. s,. cbam· 
bre 15. Villa Pravlgnean. Davos. Suisse. 

- Nowi avons reçu: Pour la souscription: d'.Alceste et 
Myretta.. 40 fr. et non 20 fr. comme annoncé sous P v.: 
vn E. M., Wol .. 20 fr.; N. B .. Llége, 20 fr.; un wallingant., 
60 fr.: M. R.. Evere, 5 fr.: L. D., XL. 20 Ir. - Pour le Ve. 
Ualre et la Hotte du chiffonnier: de J. R., vleWea revues, 
perte-musique, voiture; de Ob. C., vleux journaux; Ch. L.. 
se.lnt-OWœ. pe..rdc-smis et feutre. - Pour dh-ers: ~ 
Charleroi, 2 fr.; E • .M. R., 10 fr.; Oh Anvers, 10 fr.; C V, M., 
10 Ir.; Rlp. Huy, li fr.; M. L.. Ho\ldeni, 5 fr.; J, V. C., Lai 
Hulpe, 5 fr.; G. H., Péruwelz, 10 fr.: Fenune perdue de 
vices, 500 fr.; D. V., Font&in&l'Evêque, 10 fr.; R R. G,. 
60 fr.; E. R., Oœt.dutnkerke, 5 fr.; P. H. Y. D .. 5 fr.; 
Marianne. 5 fr.: R. H., OOurcellea, 5 tr.; V. B, Morlanwelz, 
en remerc.lement. 1 c P. P. », 6 fr.; MaJ. V., Lléit\ 100 fr.: 
S. van T .. Auderghem, 5 fr.; J. P., Tourn&l, 5 fr.; Ella.ne, 
6 l:r • .Bien merci pour tou.. 
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PATINOIRE 5 1 -SAUVEUR 
RENDEZ· VOU~ UF.;I'' to AM ILLES 

fEA-ROOM POINT oc VIJE Entr~t gratuite 
rous LES JEUDIS MATINEE ENP'ANTINB 

Du Soir, 24 janvier : 
La stomatite aphteuae dalla lei cantona r6dtm69 . 
. .• La maladie y atteignit une POPulatlon bovtne oompoe6e 

df' ~ vachee l&ltlerea. dont 18 en lactation, 34 a•ni.e.. 
" taurillon.a, " bouvillons et Il veaux. Cmq Taches 9' al.& 
veaux ont p6rt. 

De POMt"(l!IOI Pa. 1, 24 dkembre : Six veaux sur cinq 1 Terrible. 
T. S. P. ' ' ' Le Rhelllon du 11 Janner awa a6n6reu.eement tlt.6 t. 

n.N.R. Du bréba.rbatif, macabre mals le mieux ren.eeilllt, 
31 Janvier: Le personnel de l'I. N, R. <*lèbre toutes les flns de mols, 

mme tout le monde. Le mystère de Neerpede. 
Dès le lendemain de aa condamnation. li 18 répandit eo 

!mprécatlona et proféra de1 menaces de mort t. l'éaud une 
fourche t. trole dents pour lui !aire eon compte. ' ' ' Janvier (Le G. Q. G.> : 

•.. aan.t Cl~lquH libations bien taaea. On but force cocll:-
111. et ... 

Que lUl avait donc falt cette fourche ? 
? ? ? 

A la tlLllM. 

' ' ' H."2. 

* fr. 7 .SO la grande 
botte, fr. 15 la cur1 

Du Rappel de Charleroi, 27 jMv1er : 
Le Jeune A ... , 24 ana, avait fait la connalaance de ~ B. 

Plutôt me coucller .sans dlnllJ1' .1 
• Depuu plusicur• annéea, nou1 lcrU 

M•• M. B. à L . .M. ;o eouOrai• 
d'artério·acllroie. J'&il com1110 tout" 

paralysée le matin en me réveillant ; mu 
digestiotla liaient di!Jlcilcs, le aang me mon­

tait t}Uelquefoia d la tlle d de fortea migrainu 
m'obligeaim-.t ioui.>ent d me mettre au lit 

pendant la ;ournu. J'easa11ai to111 le1 remèilu, 
maia «ia·ci ne me •oulagcaient 9'' 'toi moment. 
Je me félicile à prumt d'auoir co111mci1e~ urni 

cure de votre Herbuan, je n'ai plu•de 111igrainu 
d ;e auu dt11enue •0t,ple comme 11ne ;eunc fille. 
J" pr,/ère ruter 1an1 dîner que de me passer 

d'Ht:rbe1an. • U.ef. 3BJ60 

oompWe, fr· 25 la On a abusé des drogues. On en revient aux 
CUTI familiale. 

Ancienne Maison Hmàde1 naturels dont se servaient déjà noa 
Loul.SandenS.Jl. ancêtres. H8l'beaan est un mélange bien dosé, 

Bnaxelles • de 14 plantes choisies , récoltéea au moment le 

HEABESAN pl11.1 favorable. Herbesan ne 
doDDe pu de coliques. Il 
ne cr•• pu d'accoutumance. 

LA SANTt PAR LES PLANTES. 
,. ~ • • ~ p •• • ...... 

De la Ubre Belgique, 1er !évrler : 2f> an.. l.'horume apprit quo oon amie était mnrlêfo. n •oulut 
rompre. Mata la femme a'obatlnnlt. OU OOAD&lt le 'ftml proverbial de Bo1183u : 

i. critique eet. allèc et l'art eet dl!ftclle... • 
•.. J4aa on ~ora1t généralement Que Bollenu !ût l'au-

1 

du Glorleuz, attribué d 'ordinnlrr. à Destouches 1 ' 

? ? ? 

Du Sob", li novembre <algnalé par un 1ecteUr du Congo): 
ORUD parfait 6tat, t. vendre en exploit. dans 
cat6, ramie. bon rap))Ort. Prix lntér. Ecr. t. , etc. 

Traite des blanches ? demande Il' lecteur. Jeux de 
? 

? ? ? 

UN OH.AUVE DEC'O'. - M. X. est davenu chauve. Il noua 
t pan de llOn Ch&l'rin. 
Cela le ~ne Pour a'a.sseoir 7 

Hier, !la se retrouvéront il nouveau Clllna Ill Uro.\h• l'uuwel. 
C'est alors que se déroula une adne aussi rapide QU'lnatten­
due. l.n femme en était venue il des aolllcltntlons prée1ses; 
à certain moment un coutcnu de son uc à main D'un ~ste 
aussi brU&Que Que décidé, elle coupa les oreille!' de aon oml ... 

Les c oreilles » ? •.• d'un geste ? Il doit y avoir une faute 
d'impresmon. 

' ? ? 
Du Pa111 de Charleroi, 29 janvier : 
Jeune homme 20 ana, cherche place servante f'nvlron Ch&­

tellneau, pr retourner tous les Jours. S'adrcSSC':', etc. 
C'est ce qu'on peut appeler un jeune homme à tout faire. 

? ? ? 
De la Gazette de Lf~ge, 19 janvier : 

M. Vermeylcn ~tait pnrtl1111n dit d6doublement des classes 
des sciences. arts et lettr<11. Or. l'AcaMmle ayant émia un 
avis r11vornh!P à ce dédouh!Prn•mt, M. Vrrmeylen a estimé ne 
pouvoir continuer à fnlre p11rt1e de cette auemblk. 

Cet académicien ne semble pas bien savoir ce qu'il veut. 
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De la m6me Gaaettc d4 LUg1 1 
••• O..touot de l'oWlaMnoe à l'Efl1- • retrouTe par eaem· 

Jlle dan.a la. formule du 1ermen\ que de l~lpht.nle, à Sala.­
manque lee nouvMWE acad6mlclma : 

On ne comprend plua rlen du tout à cea hiltolnll d 'li> 
pieDe. 

' ' ' Encore de la Gazette ~ LUge, 29-30 Janvier 1 
lil0,000 c So\lN roeea • eont prt\ee à La Baye. 
•• • Ce\\e toa.d. u eera otten aua 6coUer'9 du para dee 
~u. prulee de eourla (dea sr&1Da d'ull.11 dont la cou­
leur •• rt.Ue d'annoe : ellee Mront oransee. La vW. de La 
Baye •• cl6Jà ,N>PJ'O't'lalonn6e de '10,000 blacO\teL 

30,ooo ou 70,000 ? Roeœ ou oranae ' 

' ' ' 
LES LILAS L'ENDROrr OO L'ON 8 '.üWBB. 

a. rue de la Reinette, a. Bruxellll 

' ' ' De UZJ)r'BH, 1• janvier: 
Un ~tlt my1\6re nocturne. 
La nult de Jeudl à vendredi... tee 't'Olllna entendirent 

d 'abord une courte mals violente dlacuulon entre une te=e 
et. un homme, puis le bruit d'une arande &'lace d'auto, et. 
enfin, des appela, etc. 

Le bruit d'une çande irlaœ d'auto, qu•eat-ce au Juste 't 

' ? ' 
De l'E:rpreu, 22-23 Janvier : 
Pour ne paa rtver. - n taut ... au.Ml ... f alN clana la Jo~ 

DM un peu d'uen:lce à l'air, par exemple. • rendre à IOll 
in.vall 111 c 'est poealble. 

Et. Il oe n'eat pae pœalble, aller au cb6JDAP. 

? ' ' 

CONSTIPATION~ 

~ :~1 GRAIN de VAIS 
Régularise doucement les fonctions diges­

tives et intestinales. Résultat demain matin 

' ' ' De Parll-SOfr, 2'1 Janvier: 
8&YK·VOU8 que f 

Vue montre qui ne a'arr6tera.lt pu ferait l to,000 toll 
1 tlo-tao 1 par an. 
A la oonditlon qu'elle ne f ... 1 uo-ie.o a qu'UM fols 

tout.el 1ee quatre mtnutee. envt.ron... Dr<>le de montre. 

' ' ' De .RG<Uo-Armne1, lundi M Janvier, à 11 b8Urea : 
... Dor6Jlavant. noua n'aooeptona plue • l'tmlMIOD dee d18-

Quee clemand61 que ceua qui M rapporten' • dee fftnemeDte 
~unus tell que martaae. bapttme, cttœe, "°· 

Bl&m 1 ... 

' ' ' ' B6t.el ASTRID 27, avenue eamot, PARIS œtoUe> 
MallOn belge. Tout con.fort. - Pension complète pour deux 
penonnea : 100 franca <avec u.lle de ba1na : 110 tranca>. 

' ' ' De .RadfO.Luem?>ou.rg, ~ Janvier, vera 11 h. IO: 
OD a tat.6 auJourct'bu1 à 8ydne1 le oent c1nquant16me oen­

tenaln de la conquat.e de l'Auatra.lle .•• 
Adam et. Eve, ayant franch1 à la nap la d1st&nCe M~ 

patuile-Auatrau.. ~. "'1'ie •?OU llvri cS. IMllD­
..._ b&talll-. t. a•empanr de l'.Aultralie qu'1la mi.rmt 
IOUI pro&eo&oraL 

De la Tribum ü Gen~. 30 otobre : 
Le Moto-Club dM Pf.qu11 1nforme 8el membre• • am1I q 

la. 1ortle-cun.tl6re aura lieu dlmancbe. Renclez.'t'Oua au 1 
à 8 b . 30 pric!CM. 

Ooune à tombeaux ouverts. naturellement. 

' ' ' Offrez un abonnement à LA LECI'URE UNTile:RJSEJ:.t.111 
88, rue cS. la Montaiine, Bruxelles. - 350.000 volumes 
lecture. - Abonnement.a : 50 francs par an ou 10 
par moil. - Pauteuill nwnérotM pour toua l• théltrea 
réservés pour la cinémas avec une wnSlbl• rMucUon 
prix. - Téléphone 11.13.22 juaque 7 beure.t du eoir. 

Le nouveau catalogue de la Lecture Universelle vient 
paraitre. Un volume relié (900 PD.iCS>· Prlx : 15 tr~ 

' ' ' De la Ronde et. nuit, par Sem (pap 28) 1 

na (le• danaeural ob618Mnt • une toroe m6C&nlQue, 
un volant tourne llOU• l'impulsion d'Wl accumUlateur •.• 
tait irtaoter, malar6 eux, comme les arenoulllea mortea 
Volt.a. Ce1 vtvanta dansent comme de• ca.davr11 aalvan 

Sauf ... que les grenouilles sont de aalvan1; Que cea 
davres devaient etre mua par de8 oourant volta~ 
que les tôles &Ont galvo.nlsée.s, c'est à peu près ça. 
au vola.nt ? . .. 

Corre•ponclance du Pion 
ON llPOND 

- Aimdlc S. - Lu cleu& vers en question 
Bussy-Rabutin. Ce IOllt 1- dMm demiel'S d'UD é·nto-,.,. ...... 
dont wlc1 le texte : 

On parle fort dl..-ment 
Del deta que produit fabsence. 

L'UD dlt QU'elle e1t contraire à la persévérance 
St l'autre qu"elle falt t.1mer plus loniruement. 

Pour mol, volcl ce que j'en peme : 
L'ablence Mt à l'amour ce qu'est le feu au vent 1 
Il ételnt le petit, 11 allume le irrand. 

BUiiy n'avait d'ailleurs falt que mettre en vers 
maxime de La Rochefoucauld : 

1 L'absence diminue 1• médlocre1 paaatona et a.\1811111• 
111 irrandea, comme le vent éteint lea bougies et 
~h~• . 

Et La Rochefouœult luJ-m6me avait i;eu~ lu 
Fra.nçol.s de Sales : 

c Oe llOtlt les irrandl feux qui s'enflamment au 
mali let petits a'ét.elanent ai on ne lea porte à couvert. 

- a. s. W. - L'expreal.on c oa ne vient paa à un 
pria 1 dit .-VldemmlN ce qu'elle v 11.1t dire, ma.la 
peut a'exprtmer mleœ : c n'en etre pas à un Jour pre. 
par exemple. 

- Pour Quotl egO. - L'eJqlÜC&iJan donnée (5iuUC1<1 ... 
semble un moyen aisé de tourner la dlf!icUlté, 8ll1la 
&0udre 1 Le aen.s est c la vache est, au ~ clù 
lllte 1 ou c scion la conception du. . . 1; cee ex 
é~ remp~ par c pour 1, marquant un rapport 
partenance, trie attmué, car U D'Y a pu poe-'on 
rlelle. on peut donc analyaer c complément buUreot 
mleux c d'avantage 1, puJaque, en latin, le datlt, dit 
que. serait de rigueur. comparez à l'eX'J)reSSion c 
mol le plaJa1r de... • dont le leDI - 1 FalteJ cect 
à ~ reuz, e&t. un plaisir a, c'est.à-dire Qu1 m ..,ait 
néceuairemen' un p1a.1llr aux yeux d'&lltrut. !Ume 
atructlon d&na les autres IangUe&: grec, allemand, -. 
Pùtos. 
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\ 
- Réponse à A. D. - Il y a, en anglais, trois formes 
fférentea J>Our le nom tra.nc&ls Jtanne, à aavoir : Joan 
ranoncez dJOne), Jane lprononcer dJènc> et Jean (pro­
ncer d.JlneJ. - J. Llbil. 

- Pour L. D. 45. - Heur-le-Thiexhc (dans le Limbourg>. 
le Mémoire historique et 'thymoloaique sur les noms 

.. par le chevalier de Corswarem, on trouve les indica­
<ms suivantes : Heur-le-Thiexhe, en latin Ora-TeutolllC3 

en flamand DuyUsch-eur. Ora Teuwnlca, manuscrit d'un 
onlqueur de Tongres 0880), Oranus, Orone ou d'Reur 

at~ le nom d'Une famille pat.r1dmne de Liège. Dans les 
gistres aux bap~mea de la paroisse vol.slne d'Heur-le­
omain (prov. de Liège>. on trouve fr6Quemment Ora 
mana, très rarement Hora Romana. 

Ora voulant dire extrémité, limite, l~ noma de ces com­
unea indiquent probablement de.a dfümltattona entre lrs 
ntrées de langues différentes. Heur-l~Roma1n étant prés 
la ligne de aépe.ration du pays roman ou wallon, signi­

erait, dans cc cas, lhnlte du 1oman, et Heur-le-Tiexhe 

QUARTIER MOLIERE 
RUE J . B. COLYNB 

APPARTEMENTS MODERNES: 8 PIECES 
90,000 FRANCS 

P our reru.: C.C.C., 17, boulev. M. umonnler . 

Ora Teuwnlca> étant à l'extrémité du P8Ya namand ou 
euton. vouonut dire la limite du paya flamand. Tjexhe, 
1 wallon, veut dire TeutM:h Ouytach <Teuton1Que). Le 
m de la commune d·Ocleur, aussi situ~ sur les continS 

• paya wallon, a une alinlflcatJon Identique. Odeur étant 
même chœe que Heur. - L. V. H. 

Bible amum11te, de Léo Ta.'<11. Je PQM. cet ouvr. rariss. en 
n ét. Combien m'en offre-t.-On? Le Merle Blanc. M. W. 7. 

- Réponae 4 L. D. 45. - n y a Heur-le-Tte.xhe <en na­
d Dletsch-HeurJ au Llmbotlri et, à quelques kilomé- , 

es delà, en tenitolre wBilou (prov. de Lléae>. lleure-le-
_ain <en tllllIUUld Waal$Ch-lleureJ. Le premier village 
e dans les textes du moyen Age. oomme Eure te111h~ 

ca, Otre-lte-Tis::ke, Duta oer, etc.; le second comme Otre, 
c r-le-Romans, Ora galllca, ett. L'extatence d'Un nom 

ls pour Wle commune située en région namande 
rien de .surprenant, voir Anver1, Malines, lozmlfn, 

u, etc. - J. Libll. 

- Pour L. D. 45. - A propos d'Heure-le-T1exhe à en 
pprocher Melxke-l•Tlrie <LlmbOU1·aJ. qui offre une va· 

te du complétif. Que.nt au terme c heure », 11 a fait. 
Llége, c hure 1 ou r xhure 1, ce Qul a permis à une 

Ille lui devnnt aon .nom. d'ln&'rer dRtlS son blRSùn une 
h ure de sanglier 1. Le patronyme, à la suite de dlvcr&ell 

tiona. c'est mué en Delleur <originairement ' delle 
e 1 ou c delle Xhure 1, cette dernière écriture ~ècl-

uement liégeolae. l'x conoour&nt ,glmplement à rna.rqurr 
ation; par ('()lltre. dans le nom e Do.xhelet 1, l'xh 

!vaut à un ch : aculs lea gens du terroir s'y rl'COnnals­
t ..• et encoren. - N.-A. de F. 

GRANDS VINS DE CHAMPAGNE 
Ed. BOIZEL & Cie - - Epernay 

MtJ&on fondoo en 11134 
Areuta pnérau.s : BEELI PERE le FILS 

B&VllEI 1 El, U. rue Buolunane. T6lêphoae: l.UU'J 

- Pour l'. N. A. - Le hvre c Le Gueux de mer ou !a 
~glque soua le Duc d'Albe J, par H.-0. Moke, illustrations 
lfrcd Ronner. a été plibll6 vers 1896 chez J. Lebègue 
Cie, 26, rue de la Madeleine, Bruxelles. Peut-être que 
f!lcc de Publlclté, rue Neuve... - Lv. 

- Merci à H. Il. et Atic!enne et Fidèle Lutla qui ont 
.. MIUl~ Iépondu à la queatlon. 

UNE SEULE 
QUALITÉ : 

LA 
MEILLEURE 

E.N VENTE 1 A a ... wiellea : t>. rue Blanche. - A 
Anvers : :S 1. rue dca ranneuu. - A Liés• 1 30, rue 
Vinivc d'ile. - A Courtrai 1 35, Crand'Place, e t chez 
Ica prmcipaus orfèvrca-b11ou1tcu-horlo11ere du paye et de 
l'étranger. 

- Pour G. B. Q. - L'adresse actuelle des Edltlona du 
Sablier <qui est celle du poèlA! Arcos> est Ill, rue d• 
l'Amlral Rouchez, Xllle, Paris. Les premières édltlona 
du Sablier contenartt des bois de Frans Masereel aont prea­
que épuisées et se vendent maintenant en moyenne d.lz 
francs suisses. Le dernier catalogue de Braua-Rinenbach 
à Bâle et la Librairie Kundlg-Navllle, à Genève en ofrrent. 
mals pas c L'Idée » que vous recherchez. - Artamanto, 

- Pour R. F. 23. - J'ai trouvé, Il y a quelques années. à 
la librairie Falk. rue des Parolulcna, Bruxellea. un petlt. · 
livre qui est peut-être cc que voua cherchez. 

c The Soottlah o:aru and thelr Tartans 1 <Pocket Zdl­
tlon>. Editeur: W. & A. K. Johnston Ltd., Edlnbura. <Oen~ 
rai Agent8: Macmlllan & Co, Ltd .. London>. Ce livre con­
tient un grand nombre de reproductions en couleurs des 
Tartans des Clans avec un bref hist.orlque et dea détalla 
des uniformes et accessoires d'habillement, mata paa de 
.figures de ceux-cl - Ch. L. 112. 

OP T IQ UE D E P R EC ISION 

LUNETTERIE FRANCO-BELGE 
50, RUE DU MIDI 
21, RUE MARCHE AO CHARBON 
60, RUE DE LA MONTAGNE 

102. RUE OE FLANDRE 
1 Bruxelles 

- Pour R. F. 23. - Costume éoossall. Consultes à la 
Bibliothèque de l 'Académie des :eeaux·Arta, lff, rue dll 
Midi, Bruxelles : 1. c lilstolre du coatume li, par Raclnet; 
2. • Histoire du oœtume 11, par Hottenroth; dans ce der­
nier oU\Tage, le tel.."tc ne vauL rien. Pour le surplus, J• 
pœsèdi, nssez de documœts et de costumes éeœsaia an­
ciens et. modernes pour &aU&falre R. F. sur ce chapitre. 
en admettant qu'il m'honore de aa visite, - Donald. 

t:be Scottish \:(a - Room 
Open from 10.ao Sundaya from 1.30 
49 •••,.u• Toison d'O• Porte Lo•11e • l • UXILLD 
relephone: 12.114.34 - lOver c Prince of Walea 1 1 

- Pour V. N . A. J. - c Les Gueux de Mer » ae trou· 
vaJt Jadis dans la blbllntheque pôp:Jla~re de la Ville de Bru­
xelles. Votre correspondant le retrouvera certainement A 
la Bibliothèque Royale .. - P. V. G. 

- Pour P. N. D. P. - Ne a'aglWI paa des • Lêaendee 
de l'.Entre-Sambrc-ctrMeuse 1 •.. mai& dont l'auteur Il& 
Chot? Peut-être cela pourralt.-11 voUg convenir? - P. v. G. 

BRASSEUR 82, rae da Mi• 
<près BOURSE> 

TtlbH.; 11.11.N 

Bas pour Varices - Banda1e1 Herniairu 
Ceintures Médicales et V eatimentairea 
Ez.lcutlon tcrupuleuae dc1 ordonnancei midtcal1i -

I 

I 
I 
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'Rhumes des Tout Petits ..• ---~ 

PIN-EX LES GUERIT EN QUELQUES 

HEURES. PERMET AUX ENFANTS DE PASSER 
DES NUITS CALMES. SOULAGE LES MAUX 

DB TETE EN QUELQUES BEOONDF.8. ODEUR 
AGREABLE. Fr. USO TOOTF.S PHARMACIES 

Etabl. WMINEX, 314 , r. Lebran, Braxelles 

- Pour J. N. D. P. - Légendes JIU?' la province de Na.­
mur; le titre est : c Les Légendes de la Meuse 1. Auteur, 
Benry de Nimal. Ce livre est auJourd'hUl introuvable, saur 
par obanoe, chez un b<>uquiniste. =-- N.-A. de F. 

- Pour G. S. 51. - Le meilleur t.ra.lté élémentaire de 
Drolfi commercial est sans oonteate le c Manuel de Droit 
commercial », par Constant smeesters - dont la treizième 
éd.lt.i<>D 1938 vient de pa.rattre à la MallOn Ferd. Laxcler, 
S. A., 26, rue des Minimes, 40 fr. Le. même maison pourra 
certa.l.nement renseigner sur les deux a.utres ouvrages de-
mandés. - E. D. 

Prêts hypothécaires 1 r et ze rangs 
T.- rfdulh fKtlltn de rernt>ourH<Mnt IALASSI •• FILS 
,.. ... Lnbre-.t. ........ (MAISON FONDll IN 11u1. 
._de 9 à 3 h.t· leudl de 8 à 9 h. toit; dlm. 9 à 11 h 

6l6phone : 48.17 .53. 

- PoUr G. S. 51, quelques renaeiiJlementa: 
1• En droit commerclal : 
c Prl:nclpee de drolt commercial belre 1, par L. Fredericq. 

En outre, le droit. commercial bel;e est admira.blement 
développé da.na la collection cLea Novellœ-. :cditioDS Picard. 
18-28, rue dea Minimes <3 volumes>. 

20 Droit public : 
Le meilleur ouvraae de droit public belge est, à mon 

avla, celui de M. Vaut.hier. Il y a également le traité 
.S'Errera 

a- Droit international: 
A remarquer que le droit l.nternatlonal se subdivise eo 

COLS MEY ladouz.,fr.21,50 

CHEMISERIE GEÎl!nlir. 
5

'
50 

fl.54, "\ boulevard Maurice Lemonnier 
U'BLBPHONE : 1Ll8.88 (Palau du Midi) 

droit international privé et public. 
Le meilleur ouvrare et tral~ de droit international privé 
~ est, aaw conteate, celui de feu M. le vicomte Poullet, 
prof..ur à l'UnlvSst~ de LoUva1n. Il est J)06Sfble. Je 
peme, de ae procurer l'ouvrage à cet étab~ent d'enael­
IDtmMnt. 

BD droit international public, Je cite c Principes du 
droit del aem moderne,, de Robert Redslob <ouvrage 
cl'6dWon françalle, 80 fr.). - A. Ch. 11 

So URDS 
~NTENDEZ 
par conduction osseuse 

avec SONOTONE 
~PAREIL INVISIBLE - ESSAIS GRATUITS CHEZ 

F.E. BRASSEUR, 82, r. da Midi, Bru. T. 11.11.94 
- Pour W. M. 1. - Je possède : 1) c Exl)Olé de la léP 

Jature lllJP~ en m&Uln ~ a, ~70 p. Clnl par. 
'18. .llftlü clvlll lie partie, COde oammcceH 2l. • Traltf 

d'arithmétlque commerciale 1, par Klompera et F 
avec deuxième partie comprise : cOpérations de chanie 
de bourse », 250 fr.; 3) c Cours ~émentaire d'économie 
Utique et 'lndw;trlelle 11 par Ghislain, 300 fr. Que pe 
rait ce monsieur al je lea lul cédai.t à, mettons 20 fr. 
trois <en b<>n état> ? - H. M. 129. 

Il n'n penieralt que du bien, et 110U1 atarl. Cluüevr 
sement merci I 

- Pour G. XL. a. - La naialance et les causes de 
disparltlon du vllla&• ou du hameau de Weapln? L& 
nymle ne comprenant paa dina ses rites le baptême, 
quand fit eon a.ppariUon le•déslln&tlf Wespin n'est gu 
possible. Ce ne fut., en toUt caa, jama.ls un village, 
un simple~ lieu-dit. Si l'onomaatlQUe a perpétué aon 
venir, je crois que ftxer exactement eon emplacement 
auJourd'hul &ingullèrement ma.lalaé. D est cependant 
bable qwe le cadastre en a gardé la trace. - N. A. de F. 

BAINS-MASSAGES 
CARBO~IUX Tral"' par MAS 11U11 D 1"L.0M11 

PEOICUll.E 111fflall1te du ratferml-•..,t d• cllal" 
MASSAGE FACIAL CONIUVllONT 

Beauté-S.nté·!•une11e 
11, lUI DU .. ONT - lUXILLll (NORD) 

- Pour a. X],. 42. - Je n'ai Jamala entendu parler 
v!llare ou hameau de wespln, mata il exl.ste près du 
tière de Dinant (Fooqueu>, la viellle ferme de W 
appe.rœnant aux ;hospices. - F. ii. B. 

- Pour L. D. 45. - Voyez l'ouvrage au.lvant : V 
c Les noms de llewc en Bela1Que 1, Brwœllea, 1927 . 
trouve à la B1bllothèQue Royale, oote 111-7ü47-A. in-80. 
Putot. 

Le BROUILLAR 
't'Oua pédtre dan• 
la gorge. Soignes 
•otre voix avec lee 

- Pour R. H. 86. - Le dip!Ome de docteur en 
ces est délivré à ceux qul ont aatls:ait aux épreuves 
tennlnent. les études de science pure : chimie, pbyliQ 
mathématiques, etc. 

L'inaénleur est celui qul s'est spklallM dana une 
appliquée à l'indust.rte : l.niénleur, chlmlste, dea ponta 
chaUJSées, électricien, etc. 

Pour le surplua, adressez-voua au Mlnlatère dea P.T.T. 

- Pour A.B.E.L. - L'appareil dont voua parles ne 
être qu'un tranaform&teur. Peraonnellement, Je IU1a 
sceptique sur l'efflcact~ de cet acc:esaoire, eurtout 
votre cas, eu une volture avec maanéto me falt 
qu'elle date déjà de plua1eura annéea. A ce ,Jnoment, le 
de compreaslon n'était ou fort. élevé. Plua le taux est. él 
plus 11 eat n~ d'avoir une étincelle chaude 
bougles. - Un membre de la R.A.C.B. 

- A propos de c Le Chirurgien du Roi s'amu.e 
merC1 à L~on B. et P. V. G. pour Jeun ren~memeal 
et à M. R., Vervfer1, qui. t.rèl aimablement, a. copj 
monologue. 

- Pour la ffcUù et a]IClenne Lectr:lce da Wemm.l. 
Now; avons pour voua une charmante lettre de 
ment concernant c Le marlap démocraUque de 
que Bonnard 1, mala où l'envoyer ? 

- Pour Marlène. - Noua tenons une abondante 
pondance à vo~ dispo61tlon. 

- Pour A. B. 411. - NOWI ne pouvooa prendre]& 
sa.bWt.é d'une telle d.ema.nde. Mercl pour no. pa.uvn& 

- Pour L. P. 6 et P. A. C., LUge. - Blen reçu voa 
Nom 1ei1 traDllnettrom à &. L. 12 dè9 Cl\18 ..... 
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donné son adresse. (Sl 1& demande a peasé, c'est bien 
1lladvertance.> 

- Pour Th. P.·A. - Nous vous féllcltons pour votre 
u iieste de aolldarlté. Nous avona avcrtl votl"e confrère. 

- Pour M. C. et J. R. - Remerctment.5 paur voe offres 
ncernant la Bible Amusante de Léo Taxn: toutefois, 

L. 42 a été déjà largement servil 

- Pour Mme Vve J. - Noua fertona 1mprtmer t.out au 
, sur la carte: 1 Madame veuve J .. . 1. 

- Pour Ed. de V. - Bien reçu voe éclalrc1ssementa oon­
ant. l'A. L. B. L. Nous les avons trCl.D.Sml.s à W. B. 32 

merct. 

- Pour R . M. XL. - Très vivement merci pour votre 
fre iênéreuse. Nous avons transmit votre lettre à 
. M. 1. , 

- Pour c. H. 24. - Demandez donc ce ren.selgnement à 
t.ro pharmacien. 

- Pour 11. P. 13. - Bien reçu votre carte. Noua l'avons 
voyée au 1 Jeune Culekraker 1. 

- Pour A. P. 74. - Tout -à !ait aimable 1 Merci paur 
pauvres; malheureusement, ll nous est Jmpos51ble de 

us engager dans la vole qu'ouvrtralt certalnement votre 
de. Regrett.ons. 1 

- Pour F. F. IG. - Bien reçu vos précieuses 1ndlcatlons. 
us les avons envoyée~ à L. H., d S., Un grand merci. 

- Pour Uon B. - Mere! pour VO:I reruelgnemtnti. 
• P. L. y a répondu lul·m!me à R . F. 23, 

- M . B. 48. - Votre correspondant ne pourrait au molnB 
us indiquer une date approxlmaUve ? Le temP$ nous 
nque pour remonter à des semaines et peutrêtre des 
ls en arrière. 

A VENDRE SUR PLANS 
173, BOULEVARD LAMBERMONT 

tr•m• pour toutes d lr• ctlon1 
APPARTID IESTS 155,000 f 'RAlliCS 

1 OO oi confort e t CIY•llté . 
RlNSEICNEMtNTS ET POUR TRAI !ER : 

Arrh. A. EVRARD • 28, rue Cre1pe1, 28 
T U .70 24. ·--

Pour Mme R. E. B., d Bordeaux. - Voici l'adresse 
andée : 1 Le Courrier de l'AwcWalre Médical Belge», 

, nvwue d'Auderghern, Bruxelles. l i existe également 
e revue qui s'lntltule : 1 Revue Professionnelle des Pédl­
es et Masseurs de Belgique 1, 31, chaussée de Water­
' Bruxelles. 

Pour le Mu•~e Roval d'Hlstolre Naturelle de Belgl-
• - Marcel D. a été amplement renseigné au sujet de 
oumeau bagué, dans nos numéros des 21 et 28 janvier. 

OU ALLER APRES LE SPECTACLE ? 
11, rue de la Reine 

AUX VRAIS JUS DE FRIDTS FRAIS 
BIERES FINES ·• APERITIFS •• V INS 

•UFFET FROID 

Spécialité : Café crème, 2 francs 

Nous lu! envoyons toutefois votre lettro et la clrculalré 
annexée. 

- Pour W. M. t. - Adressez-vous nu biblloUlécalre du 
Syndicat indépendant dt'a employés, 19, Vlewc-Marché-au.x­
Grains, 11 voua prêtera volontiers ces livres en !ourrussnnt 
quelques références de personnes honorables qui vous con­
nats,,ent. 

ON DEMANDE 

- J'ai 18 ans, Je suis orphelin de ~re, et je voodrn!S 
me faire émanciper. Un de vos aimables lecteurs voud.rnl~ 
U me renseigner sur toutes les formalités à nccomplir et, 
éventuellement, le prlx de ces démarches? - R. B. X . 13. 

- C. van M. 18 Possède mnlntennnt le cours de logique 
et cellli de critique hlstorlque. et. son cœur est plein de 
reconnawnnce, mals 11 lui mnnquo encore: 1" histoire de 
la Littérature française; 2<> cxpllcnUon d°Un auteur lat.ln; 
3• hlat-Olre de Belgique et du C<>~: 4° la Soclé+.é et les 
inst!tutlons de l'nntlquité cln.sslque; 6• Id., moyen ~i;e; 
p.sychologie. - Anciens étudiants, !ou!llcz vos tiroirs. 

- EÙlnt ouvrler et contl11u11nt à étudier le soir, il me 
serait nécessrure d'acheter une oolte de oompas nsscz corn· 
plète; mes moyena ne me pe.nnettant pus d'acheter une 
nouvelle, je eeruls trés teconnnlssnnt si Je pouvais en 
acquérir wie d'occasion plU trop cl1er. Il en serult do ml!me 
si je pouvais avoir dnns les mêmes conditions u11 livre de 
méthodoloi!e et de pédagogie. - J. K. B. 89. 

- L'un de vos aimables lecteurs paurralt-11 me céder un 
livre traltnnt de tests mentau.'t, et un autre du caractère? 
- F.M. 75 

- Ayant. cheque e.nnée. de! très bcllC?S réc<:lte.> de col~ 
quintes vartées de formes et de tons, j'échangerais volon· 
tiers des semences avec des nmnteurs Pour compléter mes 
variétb. - J. V. L. L. 

- Un de vos lecteurs ne pourralt-11 m'indiquer oft et 
comment Je paurra1s me procurer l'hlstolre des filles de 
Loth? - L. B. 56, Lflge 

L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lie\! de rendes-vout des personnalitét les plus marquantes DE L' INDUSTRIE 



394 POURQUOI PAS? 

75,000 Fr. 
Il reste 3 appartements à vendre, 105, rue de l'Orlent 
<Place Jourdan>. Immeuble moderne. Ascenseur. 
Concierge. Tout confort. 6 pièces. - Hàtez..vous avant 
la hausse. - Facilités de paiement. 

- Voulant aider jeune artiste. je rachèterais un cours 
de des.s1n A B c. - Mlle L. 12. 

- Dans une petlte école de vlllage fort destituée, on 
possède Wl c Meccano :. par trop incomplet; li n'y a, non 
plus, de cartes géographiques ni beaucoup d'autres choses 
que les écoles dea communes ISOJTlptueusement endettées 
possèdent ... et voilà! - E. D. Aulnois. 

- Extste-t-11 un ouvrage belge concernant les héros civils 
de la Guerre ? - F. D. L. 

- Me serait-li possible d'obtenir la parodie grivoise de 
la chanson suivante : «Je me sens dans tes doigts si 
petite, si petit!!, etc.», de L. Boyer? Merci mille fols 
d'avance. - G. Il. S. P. 

GARDE et SECOURS 
Service de sur\'eillancc motorisé 

Garde de propriétés de toutes natures 

PERMANENCE JOUR ET NUIT 
8, place des Barricades, Bruxelles 

Téléphone : 17.66.99 

- Une jeune revue scolnlre, demande s'il existe, et oil, 
des maisons louant des clichés sur zinc ou cuivre pour 
impression ? Tous les sujets, mals surtout éducatifs. -
Marion. 

- Qui voudrait me procurer un livre pour me faciliter 
l'étude de l'arabe ? - Légionnaire n° 5:!97. 

- Un lecteur qui possédernlt le numéro 13 ctu c Bulletin 
officiel de l'EXposltlon 1935 » youdraU.-11 .s'en débarrasser ? 
,Je n'oubllcrnl pas les p:1uvres de « P. P. ? 1. - M. G. 5. 

.. ~··························································· 
_ Un lecteur pœséd::mt c Vieux-Bruxelles Ulustré •. par 

'Léon van Neck. éd. Oscar LambcrtY, serait-il disposé a 
me le céder ou à l'~hanger contre un ouvrage équivalent ? 
L'éditJ.on est épuisée et je n'ai pas le temps de faire le tour 
dea bouquinistes. - li. M. 27. 

- Un lecteur féru de poésie, mals trop pauvre pour 
18.cheter des livres. demande à une bonne àme de lul co-

pler : c Rcmerckiments nu Roi 1 de Mo!lére; r Une so 
perdue » de Musset et « Stello 1 d'AUred de Vigny. 
a le courage ? - E. V. P. F. 

- Un de vos lecteurs pourrnit·ll me donner le titre 
ouvrages traitant des peintres et graveurs de sujets m 
Umes. Merci d'avance. - Sallor. 

- Y nurnlt-11 quelqu'Un qui pourrait me faciliter l' 
devant quelques micros de stations privées à ondes co 
poor y donner des causeries llttéru!res, artl.stlques. m 
cales? - M. M. M. ll. 

- Un vieux poste de T. S. F. (110 \'Olts alterna 
viendrait bjen à point dans l'établissement de H. O., JJ 
fessev.r d'éducatlcn1 p1l11stquc. 

- Quelqu'un pourraltrll me désigner une ou des œu 
belges ou étrangères venant en aide pécuniairement 
autrement aux malndes parnlytlqucs? - G. R., 7. 

- Un fonctionnaire des Finances peut-Il éditer un li 
traitant d'une branche se mpportnnt à ce ministère 
ra.utoris.'\tlon de son mlnistro? - G. R., 1. 

- Pourralt.-On m'lndllluer 011 me céder un ouvrage tl' 
tant de l'héllogrnvu:re frança1l!c ou allemande? -
jeune lecteur. 

- En 1880, a paru chez Bruyl:mt-Chrlstophe, Ubrnlr 
éditeurs à Bruxelles. w1 ouvrage : « Eléments de 1~ 
tique générale » par O. H. De Coster. Cet ouvrage n'ex 
µlus en libralrle et Je ne suis pas parvenu à le trou 
chez les bouqulnlstes. Un de vos lecteurs pOurrnit-11 mt­
procurcr moyennant payement ? Tout ou\]'1\gll sur le me 
sujet m'intéresserait. - D. F., Scllaerbcc1'. 

- Je possède les ŒU\TCS complètes de C. Rollin n 
1741>. 28 volumes de 600 à 600 pages : 4 vol., « Traité 
études 11 : 19 vol. c Histoire ancienne 1>; 5 vol., c HiSto 
rcmalne »· Impr. pur Didot 1821, r~llés par R. P. R!bo 
Tous ces volumes sont nummtés 1 à 28 et sont en t 
bon état. Je les éch:mgcrnls volontiers rontre les ann 
suivantes ào 1 L1llust.ratlon 1 1900 à 1909 ou 1923 à l 
mals rcll~ - J. O. 135. 

- Quelqu'un pourrait-Il me prêter une méthode li 
phone pour apprendre l'anglais: je sernis prêt à payer 
fmiS de location et éventuellement verser une gnrantle. 
D. G. 8. 

- Quel lecteur serait assez almnble de m·lndlquer 
ouvrage trnitunt.. duns tous ses détails, ln culture et 
soins à do1. 1er à l'nrl>rl' produlsnnt la noix du BresH. M 
d'avance. - J S. 4806. 

- Un de mes amis PoSSêde un portrait à l'huile d 
ancien curé de notre 1>nrolsse (M. le clU·é Det.renge, 
c'est nécess:ilre de connaitre le nom) oui est mort v 
1889. Ce portrait est s1~né F. D.lmicn Ne pourrais-je av 
quelques rensc.gnements sur ce peintre ? A • .A. C. 

- Un gros nrbre est planté dans ma propriété; 1 
d'un ouragan. cet arbre tombe sur ln maison d'en face 
fait beaucoup de dégt\ts. Qui fnlt les frnls de cet acciden 
Remarquez q•1e l'arbre n éte planté avant la construc 
de la maison. - A. A. C. W. 

- Je ;possède : 1) les années 1930 et 1931 complètes 
le premier semestre 1932 de c Le. Technique moderne 
2> la collection complète de mai 1924 à février 1934 
~ La Science et la Vie 11. plus quelques numéros div 
3) les numéros 52 à 167 0923 à 1933) de la revue c scie 
et Savoir-Faire •: 4. les numéros 57 à 194 <nov. 1931 à j 
1934) de 1 Tout faire-Tout savoir >. Cela peut-11 inté 
certains lecteurs de c P. P.? • ? - P. F. 387. 

- Etant. désireux de m'inscrire ckms ln « LlgUe de 
!ense passive• de Bruxelles, ne pounn1s-Je savoir où il ! 
s'adresser et Quelles sont les conditions d'admission ? 
Eu(J. B. 
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Les J1iots Croisés 
~~ 

Résultats du Problème N° 419 

Ont envoyé la solut.on exacte : Hervé, le cher peut ami 
Germame; Les ooup1cbes d'Uccle; M. et Mme Lié Mau­
y, 8alntrJ~; Mile .I:'. Wera, O.st.enue; :Mlle M. Ganty, 
nage; Me uvrer tu barbou.i.eur, QUI ne recommenceca•t 
• J. rlueL, ,tjruxeùes; 1v.unu A. J..eb .. cq, .Manage; Pour que 
on soit neurcu.sc; Mue V. vanae voo1·ae, .Moteno~K; 

van aer i:.teen, varumoren; De 1a pan ae Per..t Meme 
OU, Llege; Nelly, MOILQUO et Leoll, 'Urlemont; 0aette, 
:w. oJ Kg.; A. ver:;trau.en, ~tt.er1>eek; Mile .t:. Van uen 

rgne, 11.uy; J. Neill;, lxeùes; ct:ure et. Lucien souna.i.tent 
e mie a Jeanne; J. ::icmpuux, l!.uccbëck; 1\une L. Javaux, 
urenlllle; 1!.ll aLtcnaant l u1uem01te uonuè1e, .t'. N., Arlon; 

Newceunancc, Namur; Petit Coora, reptile, po.s.on, 
eau, smge, et vous, MISS 'l'll.ll"e, Auuergnem; G. bruy­
tCKX, .l!:tteroeeit; ::.ans H.ex, les pourns au pouvoir, R. h.; 

&>uwonn;u.; cou.1u1.s:>tnt L. u. QUI a. ae longs bras; 
·e toUJou1s nous deux, cnenc, Ad~·11u; P1·enez du 1emosyl, 
1otte; Le pl...s un 1 .. nuer JJe pourn.1 aecouvr!f MIS.:> 'l"a..ue, 
1ucrgnem, li 1a1t bien tr1:;u: :;uns Munme, neinl Bout ac 

ue; Pour et1·e mieux compns par Mmessa, Fr. Can­
ne, Wonecq; Anonyme, WmLers11~; J. Ulol'a...er, Schaer­
JC; Pr. ocnuur111a11. i\<10.cnbCèK; .1.... Paten, .l:"orest; F. 
né, 1''~; ::;un. et Gast. Leotanc, Tny • .LVJ.11e E. Nassel, 

ter.de; .bob et Mownoume, Samt.-Olllès; L. Maes, He;}'st; 
ro·s Hôtel, O,Lenae; Mlle A. Matny.s, LU Panne; L. .brou­
t, Ostcnac; Un vcrmlluge Lune u cetle urune ennelllle 
- fumew:;, L. Jude, Ypr~; Le:; coup1cnes de ::>amt-P .. erre; 

e L. Vnuthler, s.lenrleux; Nellicnka et. Homacnkn, se­
g; A. P. 011!er<1mg, Anvers; H.ex valnorn, P. L.; P. P1-
An.s: Rex kapout!: A Boby, l'as des lâcheurs. son asti­

; Mme A. Pw:sart, .t,orest; tic.ctor et Eogar c est ·n belle 
upe,.& et. A. tle L .• L. Bomet, 'f1lleur; H. l''roment, Liege; 

e J. Herschkorn, Bruxelles; M. Dunez, OA.ende; H. 
cck. Bruxelles; L. Mast, Gand; L'apoLh1ca1re del hôp.tal, 

rchEm; J. Patriarche et. son fùs Gaston, Obau.:-Buzet; A 
D.. marc.band d orvlétnn, un untltCX!Ste de plu:;: Mme 
bo:S-Holvoet., Ixel1es; Mandarine compte faire du sk.i a 
1sier; Mme L. Lludmark, Ixelles; Lulu a tout cherché et 
tte a copié; Mmo A. Laude, Schaerbeek; Pour Mis-> 

1.re . Pablo, Gant-Ois ne u Aud., 18 a.; Un des 275 m:lle 
tirexisl<!S de Bruxelles; J. Sos.son, Wasmes-Brlffœ,1; Betty 
Jo, Overl.:Jcr; Le soleil sounra bkntot au Pré-Vent; Le 
ulon verv1étots dit zut ù l'mchîtC(·tc; C. George:;, Gem­
ux; De Wol. Cambre. salut Rm1cal au .. x P.P.IStes d'outre­
: l•'crn. Cantrelnc, Bo.1">fort; L. I. N. o. La Cai;etta, 
i~Idesba:d: J. Su1gne, Bruxl•llrs; En:.11.or, fidèle cros­

te, Jodoigne; ll:\ut111, de l'U.R.B.A. et de .Fi-ance; Pen­
t que Mow1 donnait, Plt.t; Un ex-ll'bérnl devenu rex1ste; 
Chaumine, Bou.lion; M. Gochc, Nnmur, O. Hailliez..Six, 
uwelz; Paul et 1-crnnndc, Suinte:;; l·'. Maillard, Hal; A. 
bolS, Middelkerke; Détective Goctsdeel, Auderghem; La 
ane de Raeren nvc.c les Jumi~res d'Ernest; Miss There 

t la nique nu faux Pré-Vent, J. Crùvccœur, Bruxelles; 
e rex!..stc de s:di-Bl'l-Abbès; L. Mnrdulyu, Mallneo; Def 
M1chl, Molenbcek; Mme Dcpas. Ixelles; R. Grun, Ver-

; Le faux Dangrc, La Bouverie; J. Van Baet('n, COur-
1; M. W1lmotte. Linkebeek; Je suis peutrët.re aussi fort 
. Victor et. .Fellc.cn, Nicohls B.; Le rnscisme, c'est la bar-
1e (voyez Eth., Esp .. ChlneJ; A. J. GodlscaJ, Schaerbeek; • 
e E. C~tet:IS, Ixelks; J. R. Rocher, Vieux-Genappe; Na-
e et Marion; l\lmc Auto.ne, Bruges; l\lme J. Traets, Ma­
urg: Mme Ars. Melon, Schaerbeek; J. et A. De Vos. 

nkcnberghe: R. Limbourg, Bramt.'-l'Alleud; A. Lcleu, Mo-
beck; :Mme F. Dc\\ier, Waterloo; Le papa de Rltteke ra1>­
te~a-t-il son pacaplu1e? YeL; Le crOSS1ste P. P. pose des 
uons mdiscretes .. le Kct.ju; E. Dellomt>e. Wi.nterslag; L. 

ugre, La Bouver:e; E. ThemrJln, Gérouville; Mme M. 
ciryns, Gand; L. Lelubrc, Mainvault; J. Raeplaet, Swe­
hem; H. Doulllez. Bracquegnlcs; Mme G. Stevens, Saint­
les; J. P .• Amav; La J>E,tite dr !\lamée, Pitou; Mad a 
rdu Nand .. ohf; Ch. Leleux, Anvers; Mme &L Giilet, 
tende; En dégustant. un Pic.on: N. KLnkenberg, Verviers; 
ux de « La. Pro\'idenc(• li: M. Chnt et Mme Catouche 
tsebaut, Ixelles. 
. Germa.!n Hallliez, Péruwelz. - Trop de mots (une 

zainel ne figurent pns dans les dictionnaires courants. 

L es réponses doivent nous parvenir le mardi avant-midt 
es doivent etr • expédiées sous enveloppe /ermie et porter, 
(en téte, à gauche) - la merttton « CONCOURS ». 
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Solution du Problème N° 420 

2 3 4 6 7 8 9 10\1 

t--t--t--+---+---+--

1-----1---

t----i--t--+--

L. N.=Louis Noir. 
Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro 

du 11 fén1c1·. 
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Problème N° 421 

2 3 4 ~ 6 7 8 9 10 11 

t--t--+--+---+-~ 

Horizontalement: 1. déchets q111 res~nt dans l'organisme; 
2. passer les laines à reau - affluent du Rhln; 3. c'est le 
sort du contribuab~e de l'être - fiJle d'un roi d'JEchalie; 
4. fin d'infinitif - qui est propre à un empereur romain: 
5. lac - langue - divinités; 6. ville des Antille:;; 7. point 
qu'atwint le sucre par la cuisson - la. nôtre a commence 
sous Auguste; 8. légumineuse - préfixe - pronom; 9. pré­
fixe - demo1Selle d'honneur en ~pagne; 10. haut. emploi 
dans les colonies françaises: 11. salut - échas.sier. 

Verticalement: 1, outil d'orfèvre - battement; 2. d~sé­
<;her <en parlant du soleil> - ~ur une enveloppe; 3. mouve­
ment intérieur - vme It.allcnne; 4. mas.ses mmérales noyées 
dans des roches de nature différente - conjonction; 

· 5. grands serpent.&- not.o; 6. peintre hollandais - grand 
oiseau; 7. !ln de verbe - richesse du style; 8. dauphin -
dans les Baléares; 9. religion orientale - fin de verbe; 
10. boisson ,..... càble: 11. rivière d'Angl<'terre - noble. 

lmprlm' par lMlFI. - Editeur responsable : Hector DANJOU, 47, rue du Houblon. Bruxelles, 



1A\IDlllLILA\1 
8 ET 16 CYLINDRES EN V 

LE PROGRËS SIGNIFIE · 

EVOLUTION 
CHANGEMENT 

A lors que certains constructeurs de voitures de grand luxe s'orientent actuelle-
ment vers la construction de voitures ~ bon marché. CADILLAC reste la 

marque qui figure avec le plus d'éclat à la tête de l'industrie automobile, en 
rnntinuant à fabriquer exclusivement des voiture' de grancle classe dont une 
(la 1 6 cylindres) est b plu~ chère au monde. 

Aucun constrncteur ne peut présenter une fütc aus'i impre~ionnante de 
pcrft:ctionnements techniques que ceux qui, dcpub plus de trente ans, sont apportés 
à l'automobile par CADILLAC. 

Certaines marques concurrentes adoptcn· ;i. ·,. .. r•I'' •1i 
ment critiqué) Je même système de roUl 

( :ïprès l'avoir violem­
'ut appliqué par 

CADILLAC, il y a trois ans. 

L c~ usine!> CADILLAC furent am~i les premières J construire une voiture aux 
formes aérodynamiques (La Salle 1934/ non seulement appliquées à la carros­

,<·ric, mai~ aussi aux radiateur et capot. <lonnant ainsi un ensemble parfait <le 
l'avant J l'arrière de la voiture. 

C'est pour ne l'avoir pas compris que ce-rta111es marques conservent à !'avant 
dc leur:; voitures un radiateur aux formes démo<lfrs contrast:int avec les lignes 
profiltcs de leurs carrosseries. 

S'il est vrai que la qualité d'une voiture c'est·~ ·dirc s.1 robustesse, sa sou-
plcssl' et sa tenue de route -- est le facteur principal de sa v;1lcur, il n'en est pas 
moins vrai q ue l'élégance et l'harmonie de ses lignes y ajoutent une valeur supplé­
mentaire très appréciée par tous ceux qui s'intéressent ;\ l'automobile. · 

C'est son programme à la fois 'conservateur et novateur qui permet aux usines 
CADILLAC de rester en t~te de la comtruction :rntomobile. Sc:s nouveaux 

modèles 1938 l'attestent. 

Paul E COUSIN, 
239, Chaussée 
TtltPHONE : 

de Charleroi --
37. 3 1. 2 0 (S I X 

s. a. 
Bruxelles 
L 1GN E5) 
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